











ETS Pre PETER TO 


Le dialogue 
franco-japonais 
 renoué 


NTRE Paris et Tokyo, ales 

maniere gont dissi- 

pés», a déclaré M. Pierre Béré- 
ministre de f' 





— comparant notamment les 
Japonais à des fourmis - comme 
de NEC dans le capital du groupe 

lu groupe 
public Bull avaient provoqué un 
net refroidissement antre les 





. Bérégo- 
voy a su adopter le ton qu'ap- 
précient les Japonais : ferme 
mais poli. «Je AK suls es venu 


en représentant de 

ati déclaré, se référant implici- 
tement à la nee - at 
catastrophique — . 

Bush. Au lieu de dénoncer }' 
cacité industrielle et l'agressivité 
commerciale das Japonais, 
M. Bérégovoy a à faire 


Le poids politique de la 
re et la force finan- 
doivent, à ses 


YOUR, 0 Mer Pour le pre 


“grands 

ossiers du monde. Paris en 

attend des résultats concrets 
dans domaines. Sur 


du soutien à la crois- 
sance ne qui de me 
ka nes du 


G7,le #3 janvier à New-York, 
maïs aussi eur l’aide à l’ex- 
URSS, 

nam dans is communauté 

cièra intemationale ou les négo- 
ciations commerciales 
multilatérales de S'Uruguay 
Round. 


Jugeent le dossier po 
Japon-CEE srégé». M | Bérégo- 
voy a clairement fait savoir à ses 
interlocuteurs qu'il ne céderait 
pas aux pressions protection- 
nistes de certains industriels 


insistance, les industriels nip- 
pons à investir en France. 


L'ATTENTION a accordée à la 
visite du 


vient alors que les industries 

notamment j'automo- 
bile, entrent dans une phase da 
sigéstion, AE les investisse- 
ont réahi- 


nés à l'étranger dans los snnées 


toujours été partisan da l'entrés 
de NEC dans Bull, le serait-il 
aussi de celle de Mitsubishi dans 
Renault? Cette nouvelle attitude 
est-elis celle du gouvernement 


serait sans doute !a pire des, 
dans les relations j 
Paris et Tokyo. Une prochainei 
visite du premier ministre au’ 
Japon devrait sans doute per- 
mettre de lever ambiguités. 


Lire page 19 l'article 
d'ERIK C LRAELEWICZ 
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GUARANTE ALARME AIDE - N14814 -6F 


La condamnation d'un ancien 





RER RE TER = 


e-frontières à Berlm 





F) polémique est relancée 
qur La répression dans l'ex-RDA 


Un encien garde-frontières de la RDA a été condamné, 


‘lundi 20 jenvier, à Berlin, à trois ans et demi de prison pour 


‘avoir tué un fugitif sur le mur en février 1989. Le gradé qui 
‘avait donné l'ordre de tir a été acquitté. D'autres procès 
re deg es L'ouverture des archives de la 

police politique, la Stesi, relance la polémique des nombreux 
Allemands de l'Est qui ont collaboré avec le régime policier. 
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Quatre-vi 






sept morts, neuf rès 
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de Strasbour, 





Chute de Airbus : les experts étudient 
l'hypothèse d'un incident technique 


t personnes ont été tuées 


Quatre-vingt-sep: 
dans l'Airbus 4.220 d'Air 


écrasé, lundi 20 janvier vers 19 h 25, près de 
la commune de Barr, sur le mont Sainte-Odile 
(Bas-Rhin). Neuf survivants seulement — dont 
deux enfants — ont été retrouvés. Les quatre- 


avaient décollé, une heure auparavant, de l'aé- 


Inter qui s'est  roport de Lyon-Satolas à destination de Stras- 


vingt-seize passagers et membres d'équipage technique. 


Un avion pas comme les autres 


por Alain Faujas 


‘ La chute de l’Airbus d'Air 
Inter dans la forêt du mont 
Sainte-Odile, dans les Vosges, ne 
peut être considérée comme une 


‘de ces catastrophes « banales » 


qui ponctuent sinistrement l’his- 
toire de l'aéronautique commer- 
ciale (Chicago, Ermenonville, le 
mont Erebus, Tokyo, Madrid, 
Bengalore, etc.} et qui indignent 
d'autant plus que la technologie 
moderne semblerait devoir enfin 
maîtriser incidents techniques, 
aléas météorologiques et erreurs 
humaïnes. 


Bien sûr, les quatre-vingt-neuf 
victimes posent — et pas seule- 
ment à leurs proches — à nouveau 
la question des causes de cet 
accident. Les premiers témoi- 
gnages des rescapés et l'absence 
de messages alarmistes de l'équi- 
page laisseraient penser que les 


fonctions essenrielles de l'appareil 


(moteurs, volets, commandes), 
qui avaient été vérifiées le matin 
même, étaient normales peu 
avant le choc. L'équipage n’a pas 
effectué la descente trop rapide- 
ment, au moins dans une pre- 
mière phase. L'hypothèse de l'at- 
tentat semble également à écarter 





nn manœuvres en Afghanistan 


Le Paris, allié des moudiahidins, souhaite désormais un rapide retour à la paix 
préférence 


ee 
“ris À ane de dton à 
en pos 
propos de l'Afghanistan. Il consi- 
dère désormais comme sa priorité 
une active 


envers les 

ex-soviétiques d'Asie centrale. 
Pour ce faire, il a besoin que la 
paix revienne ss dans 
notre pays.» Nous recevant dans 


sa maison-forteresse de Pesha- 
Li dre les moudiahidins de 
la célèbre passe de Khyber pres- 
que jusqu'à Kaboul en passant 
par Les abords de la ville de Jala- 
labad — n'hésite pes à reconnaître 
un fait nouveau et important 
pour les adversaires du président 
Najibullah. Islamabad, qui, 
depuis près d’un quart de “siècle, 
islamistes 





Mésaliance BSN- Agneli 


L'OPA de Nestlé sur Perrier compromet 
les accords entre Îes deux groupes 


por Fronçois Renard 


Le bel accord d'association 
conclu le 10 septembre 1987 
entre M. Antoine Riboud, pi 
Ft de BSN, St Umberto 

ii, président PIFIL, un 
des rue du groupe! familial, 
pour développer les activités du 
groupe français en Italie a-t-if 
vécu, et le groupe Agnelli 
aurait-il des vues non seulement 
sur certaines sociétés de l'agroali- 
mentaire en France, mais aussi 
sur son ouméro un, BSN lui- 
même ? 

La question est désormais 
posée, après les farations du 
même Umberto Agnelli jeudi 
dernier à Milan (l Monde daté 
19-20 janvier 1991). «Nous sou- 
haïtons renforcer notre participa- 
tion dans BSN, aujourd'hui à 
5,8 %, mais pires en total 
accord avec son management », 

Se bataitil de préciser, ajoutant, 
toutefois : « Dans l'immédiat, 
nous allons rester à 5,8 % jusqu'à 
ce qu'Antoine Riboud nous 
demande de monter. Mais j'espère 
que la situation changera aussi 
7h que possible. » La menace 

t claire, d'autant qu'elle s'as- 
sortissait d'un commentaire élo- 
quent : «BSN est une entreprise 


magnifique, bien gérée, un deve- 


loppement dans l'agroalimentaire 
français qui, par nature, est anti- 
cyclique et complète parfaitement 
les activités automobiles de Fiat » 

C'était, pourtant, ur bel accord 
que celui de 1987, un échange de 
participations dans le capital de 
chacun des deux groupes, avec, 
pour objectif, la diversification 
de la famille Agnelli dans l’agro- 
alimentaire italien, BSN jouant le 
rôle de maître d'œuvre industriel. 
La leçon des pâtes Buitoni, souf- 
flées, au nez d’Antoine Riboud, 
par Carlo De Benedetti en 1986 
avait servi : en Îtalie, il faut un 
« parrain » puissant, et Agnelli 
convenait parfaitement. Ce fut 
une belle aventure, avec la prise 
de contrôle du numéro 1 du fro-. 
mage, Galbani, de la deuxième: 
piace (14 %) dans les pâtes, 
Cagnesi, la part de BSN montant| 
progressivement, avec, en décem- 
bre, la cession totale au groupe 
français de ses intérêts dans l’eau 
minérale par Agnelli, qui 
conserve toujours 50 % du fro- 


de M. Antoise Riboud, 
le président de BSN, page 18 


le pays voitin qu’elle espérait 
ainsi mieux contrôler, a — selon 
toute apparence — ‘décidé de 
favoriser désormais un règlement 
politique. Ce qui implique une 


se fait sentir: « Nous commen- 
çons à avoir des problèmes d'ap- 
provisionnement en armes et 
munitions, reconnaît M. Abdul 
Haq, affilié à une branche dissi- 
dente du Hezb (1). 
JEAN-PIERRE CLERC 
Lire la suite page 4 
(1) Le Hezb, né en 1976 d'une scission 
effectuée au sein du mouvement isiami- 
que (Jamiat) par M. Hekmatyar, s'est lui- 
même scindé, en 1979, sous l'impulsion 
de M. Yunus Khales 


Dès le premier instant où il ouvre les yeux sur ce 
monde incompréhensible, l’homme sait qu’il est 
destiné à disparaitre. Serge Viderman s'efforce de 
cerner le rôle que joue l'argent - sa passion - dans la 
peur de la mort, et dans son illusoire conjuration. 


Collection “Le: Fil Rouge” 
160 pages - 88 FE 


bourg. Les « boîtes noires » de l'A-320, dont 
l'une a été récupérée, devraient permettre de 
comprendre les raisons de cette catastrophe. 
Les experts étudient l'hypothèse d'une cause 


pour l'instant, en l'absence d'une 
explosion avérée antérieure à la 
chute. La mauvaise visibilité et la 
basse température { — 8°C au 
mont Saint-Odile) n’excédaient 
pas ce qu'un avion commercial 
affronte quotidiennement. 

Reste l'altitude aberrante du 
vol, de l'ordre de 600 mêtres au- 
dessous de la trajectoire normale, 
alors qu'il restait à parcourir 
environ une vingtaine de kilomè- 
tres avant la piste de l'aéroport 
de Strasbourg. 

Lire la suite et nos informations 
page # 


Cinq civils tués 

au Congo 

Rte D tas ’ 
page 4 

Normalisation entre 

[sraël et la Chine 


M. David Lévy attendu à 
Pékin 


page 5 
Un entretien 
avec M, Fiterman 


Le chef de file des contesta- 
taires communistes suggère 
à M. Marchais de suivre 
l'exemple de M. Mauroy 


page 8 
Le film 
d'Hervé Guibert 
sur TF1 


«La Pudeur ou l'impudeur » 
devrait être ETS jeudi 
30 janvier à 23h 


page 10 
Les restructurations 
industrielles 


Mr Cresson, en tournée, 
explique sa politique de 
regroupement entre Thom- 


son et le 
page 18 


Un projet de «CNN 

à la française» 

TF1, Canal Plus et M6 
posent de remplacer La Cinq 


par une chaîne d'information 
en continu 


SCENCES © 


.8 Un entretien avec le pro- 
ifesseur Christian Cabrol, le 
président de France-Trans- 
plant s À la mesure des 
jétoïles æ Sûreté nucléaire : 
“EDF peut mieux faire 


pages 15 et 16 


eSx le vifo et le sommaire complet 
se trouvent page 24 
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Chrétiens sans frontières 


prière pour l'unité des chré- 
m tiens qui a lieu du 18 au 
25 janvier a désormais une valeur 
moins momentanée, et_pour deux 
raisons. D'une part, la fraternité et 
la collaboration sont devenues très 
réelles dans la vie quotidienne de 
chrétiens appartenant à diverses 
confessions. D’autre part. pour 
l'entraide comme pour la réflexion, 
des structures de coordination exis- 
tent à tous les échelons : en 
France, le Conseil des Eglises chré- 
tiennes ; en Europe, des confé- 
rences et associations œcuméni- 
ques, des rassemblements de 
jeunes, des colloques universitaires 
et des groupes théologiques. 

Il n'en demeure pas moins que 
trop de conflits actuels ont encore 
un aspect confessionnel, de l’Ir- 
lande à l'Ukraine. La « conversion 
des Eglises » est lente, parfois 
ralentic. Enfin l'accélération 
récente des événements nous à un 
peu débordés : les frontières sau- 
tent aussi entre les Eglises, ct 
FRERE doit remplacer la riva- 
[| 7-3 

C'est pourquoi il convient de ne 
pas se relâcher, dans un climat qui 
peut être paradoxalement objet de 
gratitude et d’impatience pour les 
chrétiens. La persévérance et la 
vigilance demeurent nécessaires. La 
vérité entre nous est l’autre nom 
de l'estime muuelle, Voici donc 
deux ou trois questions que, d'un 
point de vue protestant, on peut 
poser devant le pa: œcuméni- 
Que européen de 1992. 

Jean-Paul Il déclarait il y a dix 
ans : « De nos jours encore, l'âme 
de l'Europe reste unie, car en plus 
de ses origines communes elle pos- 
sède des valeurs chrétiennes et 
humaines authentiques. » Je com- 
prends cette lecture rétrospective et 
optimiste de notre histoire : cathé- 
drales et Renaissance. Mais nous 
ne saurions oublier d'autres faits : 
l'Europe chrétienne du Moyen âge 
a déclaré le peuple juif coupable de 
déicide {concile de Latran. en 
1215). L'Europe chrétienne a 
inventé l’Inquisition contre les 
Albigeois. 

L'Europe unie, chrétienne et 
humaniste, s'est aussi faite sur la 
tête des Turcs et sur le dos des 
juifs. L'Europe, enfin. a eu le mal 
qu'on sait à intégrer la Rélorma- 
tion du seizième siècle, puis la 
Révolution française: de sévices 
en atermoiements, il a fallu com- 
poser. Et, pour terminer l'inven- 
taire rapide de ce passé antérieur : 
guet bilan allons-nous faire de la 

uverte de l'Amérique ? 

La première urgence est d'une 
mémoire exigeante : elle seule 
autoriserait une espérance lucide. 

La seconde question protestante 
pourrait être la suivante : nos 
frères catholiques et leur hiérarchie 
tiendront-ils compte davantage 
déjà des organismes de concerta- 
tion existants? La conclusion du 
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par Michel Leplay 


récent synode pour les évêques 
annonçait la p: tion, d'ici à un 
an, d’une «sfructure de coordina- 
tion pour l'évangélisation du conti- 
nent européen v. Qu'est-ce à dire? 
alors qu'un Conseil des conférences 
épiscopales d'Europe a été créé en 
1969. qu'un autre organisme, 
Conférence des Eglises euro- 
péennes, rassemble depuis 1959, 
les familles protestantes, la com- 
munion anglicane et les Eglises 
orthodoxes. La différence fonda- 
mentale apparaît encore comme 
séparatrice : l'instrumentalité de 
l'Église dans la transmission du 
salut est différemment conçue per 
les uns et par les autres, Aussi, 
l'Eglise catholique, qui reconnaît 
aux membres des Eglises protes- 
tantes une existence chrétienne 
authentique, nous attribue une 
consistance ecclésiale insuffisante. 
A l'inverse, bien des héritiers de la 
Réformation perçoivent chez le 
partenaire catholique un plus, 
disons clérical et hiérarchique, qui 
est un trop. 


Unité 
ou uniformité 


Telle est la situation, avec les 
variantes locales et les accommode- 
ments pastoraux réciproques : pour 
la coopération spirituelle, le témoi- 
gnage évangélique, le service ct la 
recherche, oui. Mais pour la recon- 
naissance des ministères, et en par- 
ticulier l'hospitalité eucharistique, 
non. À ce dialogue difficile, mais 
non sans issue entre nous, s’ajou- 
tent d'autres relations bilatérales 
différemment problématiques : 
entre anglivans et catholiques avec 
la décision de l'ordination de 
femmes, y compris comme 
évêques : entre catholiques et 
orthodoxes, perplexes autour du 
patriarcat comain. 

Un œcuménisme plus évangéli- 
que qu'ecclésiastique, plus spirituel 
qu'institutionnel ne pourrait-il 
accueillir l'autre Eglise telle qu'elle 
est? Faut-il que l'un des parte- 
naires pose des conditions incon- 
tournables à l'admission dans la 


nationales : telle serait la catholi- 
cité évangélique au service de 
l'unité entre les 

Mais cela nous conduit à une 
dernière question : cette unité, à 
laquelle notre demi-siècle aura 
donné le meilleur de lui-même, 
pour quoi faire ? On dit, dans les 
Sanctuaires et du haut des chaires : 
« Etre un pour que le monde 
croie. » C'est la prière du Christ 
De quelle unité s'agit-il ? Moins 
d’unc unité d'uniformité siten- 
cieuse ou d’unanimité contrainte 
que d'une unité de servi et de 
recherche. Comme on le dit à 
l'Université ou dans les hôpitaux : 
l'objectif à atteindre mobilise 
toutes les compétences. Aussi, 
quand nous nous proposons ladite 
« évangélisation de la nouvelle 
Europe », ou la nouvelle évangéli- 
sation de l'Europe, nous nous gar- 
garisons de mots si nous oublions 
deux réalités : l'ordre évangélique 
d'être d'abord au service des plus 
déshérités, menacés et méprisés 
parmi nos semblables. Et l'ordre 
théologique pour aujourd'hui, dans 
une société sécularisée dont les 
besoins religieux sont un vrai défi. 

On sait qu'avant d'être fixé dans 
quatre petits livres, le message de 
Jésus, qu'il n'a jamais écrit, fut une 
parole de disciples, un témoignage 
d'apütres. Puis vint La rédaction 
des quatre évangiles. pour fixer 
l’unité du témoignage dans la 
diversité mème des témoins. Mat- 
thieu, déjà ecclésiastique et à ten- 
dance disciplinaire, Marc, à la 
grâce immédiate et sans condition, 
Jean, plus mystique ct sacramen- 
taire, et Luc, qui les entraïnerait 
tous vers l'Afrique ou les Améri- 
ques. La diversité initiale du chris- 
tianisme est faite de ces commu- 
nautés de témoignage et de service. 


> Michel Leplay, pasteur de 
l'Eglise réformée de France, est 


- directeur de l'hebdomadaire:pro- 
testant Réforme. Lu 


communauté chrétienne euro- |... . .. … ... 


péenne ? La curie romaine est-elle 
la Margaret Thatcher et le pape 
catholique le John Major de cette 
insularité ecclésiastique ? Enfin, la 
re et les chiffres donnent 
quelques indications. Avec l'Eglise 
romaine et les Eglises orthodoxes, 
la troisième famille chrétienne, 
celle des Eglises protestantes. 
occupe en gros le nord de Europe. 
En sorte que « seulement 48 % des 
baptisés eurapéens sont catholi- 
ques ». En somme, il faut nuancer 
l'affirmation d'une Europe chré- 
tienne, catholique et unie. Et relati- 
viser notre mémoire de chrétienté 
humaine et authentique. Tendre à 
manifester l'unité en Christ par- 
delà les barrières, notamment 
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Protéger 
les minorités 


«Protéger les minorités», tel est 
le titre de l'article de Gérard Israël, 
publié dans le Monde du 4 janvier. 

exposé est clair et souligne 
d'autant mieux les conclusions 
erronées de sa pensée bien 
çaise, car jacobine. 

il admet qu'une supranationalité 
pourrait «protéger les minorilès» 
et apaiser les tensions et propose le 
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OUS sommes quelques-uns 

— nés de la dernière 

guerre — à avoir souscrit à 

une vision gaullienne de l'Europe. 


On nous taxa de « nationalistes . 


attardés » au prétexte que nous 
refusions toute allégeance atlantiste 
et toute atteinte aux principes d'in- 
dépendance et de souveraineté, fort 
malmenés à Maastricht. 


Auj Phui, alors que le cours 
de l'histoire semble à aouveau 
s'emballer, ne risquet-on pas de 
voir s’inverser le fameux postulat 

ullien qui pourrait cette fois se 

iner de l'Oural à l'Atlantique ? 
L'hypothèse n'est pas si incongrue 
si l’on songe aux approches de 
M. Eltsine en direction de l'OTAN. 


A-t-on suffisamment mesuré, 
avant de se rendre à Maastricht, à 
que! point leffondrement du bloc 
de l'Est génère un effet de souffle 

ui balaye le fragile et laborieux 
dquitibre que l'on tente encore de 
mettre en plac à l'Ouest ? Que 
vaut cette Europe-à qui, aujour- 
d'hui encore, n'a rien de mieux à 
proposer qu'une monnaie et un 
marché uniques, dont les clients 
sont priés de laisser à La caisse leur 
identité et leur âme ? Quant aux 
autres, les oubliés de Maastricht, 
les damnés de la terre européenne, 
de quoi pourraient-ils se plaindre 
puisqu'on vient de leur donner en 
bloc la liberté. La démocratie et 
quelques beaux échantillons du 


capitalisme le plus sauvage? Ce . 


n'est pas la charité qu'ils deman- 
dent, mais La juste part de l'Europe 
qui leur revient. 


Les riches 
et les pauvres 


Ont-ils réalisé, ces eurocrates 
zélateurs d’une vassalité d'affai- 
tistes repus, qu'ils se rendaient à 
Maastricht comme d’autres le 
firent à Munich, persuadés que 
leur pusillanimité aurait raison des 
bruits de boites qui s’enflent de 
Minsk à Dubrovnik ? 


Européens convaincus — comme: 
de Gaulle - nous Favons été jus-" 


par Guy Leclerc-Gayrau 


qu'à la chute du mur de Berlin. La 
construction européenne répondait 
alors à des nécessités précises : 
mettre fin à l'engrenage tragique 
des conflits franco-allemands ; ten- 
ter d'arrimer l'Allemagne à 
l'Ouest ; tenter de se de 


‘Pemprise des blocs qui, à Yäita, 


s’élaient partagé a un 
dépouilles d’une 
Aujourd'hui, seul le premier de ces 
objectifs semble atteint. Mais l'Al- 
lemagne, réunifiée, retrouve des 
ambitions planétaires équivalentes 
à celles de son vieil allié japonais. 
Îl n'y a plus de Yalta, plus de ‘blocs 
autres que ceux des riches et des 
pauvres. L'Europe n’est plus cou- 
pée en deux par le rideau de fer. I! 
aut s'en réjouir. Mais elle est au 
moins morcelée en troïs-parties 
aux intérêts divergents : 
occidentale (qui continue à édicter 
des normes sur la fabrication de la 
pâte de coïngs), Europe centrale, 
Europe de l'Est... sans parler d’une 
Europe méditerranéenne qu’on ne 
pourra ignorer jongremps sans 
les poussées démographiques f 
sent surgir de légitimes revendica- 
tions. . 
Pouvait-on sérieusement se réu- 
nir à Maastricht sans déclarer 
cadues les traités de Rome, de La 
Haye, de Luxembourg 2. Tous les 
schémas juridico-administratifs 
péniblement élaborés depuis un 
demi-siècle ne sont-ils pas devenus 
obsolètes, voire indécents ? Partis 
d'un «méli-mélo» de charbon et 
d'acier, nous voici parvenus au 
«pot-pouri» des convoitises ina- 
vouées, les mêmes qui, depuis deux 
mille avs, endeuil notre his- 
toire. Aujourd'hui comme hier, au 


. cœur des Balkans, aux confins des . 


vieux empires austro-hongrois ct 
ottoman. : 

Ce n'est pas de monnaie unique 
qu'il fallait parler à Maastricht, 
mais du nouvel équilibre mondial 

u'il faudra nécessairement dégager 

profonds PE rm qui 

se préparen espaces 
.les Douze, il en est peut- 
EEE 


"ÉYCOURIER 


modèle français «qui ne connaît 
pas, heureusement, le phénomène 
minoritaires et qui est «un exem- 
ple d'Etat unitaire réussi». Dans 
l'Hexagone, il n'y aurait pas de 
« volonté spécifique de constituer 
une minorité v, ni «de désir de 
résisier à l'assimilation douce ou 
forcée voulue par lout Etai cenira- 
disateur». La démarche cynique 
d'un Etat centralisateur est ainsi 
avouée discrètement. 


… La France est-elle ce jardin 
paisible hexagonal ? La contesta- 
tion corse, dans se forme actuelle 
depuis bientôt trente ans, a amené 
l'Assemblée a voté un article pre- 
mier du «statut Joxe», « Peuple 
corse, composante du peuple fran- 
çais», que le Conseil constitution- 
nel 4 certes aussitôt annulé. Les 
contestations basque, catalane, 
occitane, bretonne, alsacienne... 
sans avoir le caractère de guerres 
civiles, n'en existent pas moins. Ce 
modèle français, personne n’en 
veut en Europe. 

Le fédéralisme est depuis long- 
temps dans le mouvement général 
La démocratie se fonde sur les 
droits de l'homme, «les libertés 
fondameniales » comme on dit. 
L'Etat national unitaire, se servant 
des droits de l’homme individuels 
pour éluder et souvent combattre 
tous les autres droits qui en décou- 
lent, droits collectifs, culturels, his- 
toriques, régionaux, économiques, 
ne permct pas de progresser, de 
bätir l'Europe. Tous les Etats. 
même fédéraux, lorsqu'ils privilé- 
gicnt la logique d'Etat, pérennisent 
la morale du rapport de forces, 
celle qui a fait leur histoire... 

.…Si le moteur de l'Histoire et du 
progrès est La loi du plus fort, com- 
ment arrêter les régloements de 
compics, la rébellion contre l'injus- 
tice, contre la domination même 
baptisée Etat de droit ? 

L'évolution doit être sans 
contrainte, consentie. La diversité 
n'est pas anarchie mais cnrichisse- 
ment. Aujourd’hui, en Occident, 
l'échange économique et culturel 
est inévitable. Privilégier la compé- 
tition ct les rapports de forces, 


‘c'est pérenniser les crises sociales, 


écologiques et ethniques. IL faut 

donc revoir toutes les interfaces de 

l'échange et bannir autant que faire 
se peut la domination. 

MAX SIMEONI 

Député européen 


Le drapeau 
rouge 


Le drapeau avait bien des 
défauts. Mais enfin, il existait Il 
était arboré quelque -part dans le 
monde. On savait qu'il avait cou- 
vert beaucoup d'erreurs, d'échecs 
et de crimes. Mais enfin, il flottait, 
« rouge du sang de l'ouvrier », 
comme disait le vieux chant révo- 
lutionnaire de Paul Brousse sous La 
Commune, « éclaireur des oppri- 
més » sur {cs barrii | 


En le faisant descendre de sa 
bampe, on efface de la carte de 
rl un double symbole : celui 
de la lutte et celui de l'espoir. Sans 
doute impératives sont les raisons 
qui ont conduit à cet effacement, 
et l'on veut croire, en ce début 
d'année, que les peuples de la nou- 
velle CEI les évaluent mieux que 
personne, savent d'où ils viennent 
sans ignorer où ils vont, connais- 
sent ce qu'ils veulent aussi bien 
que ce qu'ils ne veulent plus, pren- 
nent la mesure de l'avenir aussi 
lucidement que celle du passé. M 


n'empêche! Le jour où ils avaient ‘ 


hissé la fameuse bannière, frappée 
de la faucille et du marteau, ils 
étaient comptables de ce signal aux 
yeux du monde. Ils étaient censés 
s'adresser non pas à eux seuls, 
mais à l'ensemble des pa; et 


des ouvriers de la terre. qui, à : 


l'époque, s'appelait le « proléta- 


riai» international, qui ne se dési- .| 


gne plus ainsi, mais existe toujours, 
à l'échelle que l'on sait, et qui 
l'on n'a pas demandé sou avis 
C'est à lui qu'était montré l'em- 
blème de la révolte et de l'espé- 
rance. Fini, cela? Amené, le dra- 
peau? Le mot célèbre et un peu 


dérisoire de Sartre à propos du ‘ 


refus de sdésespérer Billancourt» 
pourrait aujourd’hui trouver . une 
application assez étonnante au 


niveau de la planète tout entière |’ 


qu’il n'est pas question, on le sou- 
haïte, de désespérer définitivement. 
Surtout avec les épaisses rumeurs 
fascistes, intégristes et droitières 


lai 
En termes politiques et diploma- 


tiques, cola veut dire que l'URSS, : 
malgré tous ses péchés, avait une | 


fonction d'internationalisme — et 
c'est en cela que Mikhaïl Gorbat- 
Chev était un «grand » et ic 


demeure -— qui faisait d'elle un pôle - 


de ralliement. On parlait d'un 
« camp ». On préférait généraic- 
ment vivre dans l'autre, mais on 
savait que celui-là existait, comme 
repère. On voulait qu'il ge trans- 


f / 


qui s'engouffrent dans l’espace * 
Issé vide. : 


De Munich à Maastricht 


derrière lesquelles la vie daignerait 
enfin leur sourire. 

L'esprit de Munich n'est sans 
doute pas mort puisque — voulant 
ignorer les vraies urgences — l'on se 
décerne des ess sur de 
fumeuses perspectives de vote à 
des élections qui n'intéressent per- 
sonne. L'esprit de Munich n'est gas 
mort puisque — faisant fi des que- 
relles sémantiques entre fédération 
et confédération — on se résigne 
déjà à subir le leadership d’une 
Allemagne toujours obnubilée par 
le rêve d’une Mittel-Europa qui, de 
la Baitique à l'Adriatique et du 
Rhin au Danube, retrouverait Jes 
puissances conjuguées du Saint 
Empire romain germanique et du 
vieil empire austro-hongrois. L'es- 
prit de Munich n'est pas mort 
puisqu'on verse une larme sur le 
destin de M. Gorbaichev sans se 
soucier Outre mesure des lende- 
mains qui, là-bas, se préparent. . 

Les appétits 
- de Berlin 

Prenons garde, face à la néces- 

saire recomposition des paysages 


géopolitiques qui.ne ve pas man- 
quer de s'opérer, de ne pas avoir à 


aous incliner, comme dans les 


années 30, devant Les solides appé- 
tits de Berlin ou de certains de ses 
-actuels «clients» de l'Est suscepti- 
bles de vouloir, à très courte 
échéance, relancer l’idée d’une 
« maison Commune européenne » 

. qui deviendrait l'alibi de leur nou- 
velle domination. Leur offrons- 
nous un autre choix? 

: «Le fascisme n'est pas si impro- 
bables, écrivait Georges Pompi- 
dou. fl n’est pas impossible que, à 
l'heure actuelle, quelqu'un 
s'apprête à «trancher le nœud gor- 
dur Ls fascismes sont toujours 

ruit désordres engendrés par 
nos lâchetés. 


> G: 81 artiste 
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. forme, se rénove, réalise sa vraie 
restructuration {perestroïka]. Plus 
d’internationalisme aujourd’hui, 
avec tous ces nationalismes qui 
n'en finissent de se regarder 
‘eux-mêmes et de se jauger Les uns 
les autres, en attendant pire. Plus 
de repère ni de boussole. 

C'est sans doute ainsi que l'His- 
toire avance ou recule. Mais vers 
quel drapeau vont lever les yeux 

- désormais le mineur du Chikt, le 
fellah égyptien, l'éboueur du 

. le manœuvre portugais, la 
boune à tout faire des Philippines, 

. l'affamé d'Ethiopie, la petite tis- 

‘ seuse de tapis du Pakistan, l'enfant 
drogué de Colombie, les excius du 
travail d'ici et les inclus de la 
‘misère de partout? Celui de l'éco- 
nomie de marché ? Celui de ls 
société libérale avancée? Celui du 

* nouvel ordre humanitaire et chari- 
table mondial? Celui de La démo- 
cratie triomphante et universelle ? 


RAYMOND JEAN 
Aix-en-Provence 


: Anciens directeurs : 

Her pee M4 11944-19689) 
Jacques Fauvet 869-1982) 
Laurens (1982-1985) 
André Fomaine (1985-1991) 
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AUTRICHE : le démantèlement d'un commando armé 


Les autorités prennent au sérieux 
l'activisme néonazi 


Une série d'actions - dont le 
premier attentat commis en 
Autriche contre un foyer pour 
immigrés (/e Monda daté 
19-20 janvier) - a révélé l’exis- 
tence d’un néonazisme, qui 
inquiète l'opinion publique et a 
alerté les autorités. 


VIENNE 


de notre correspondante 


er sur coup, les autorités ont 
r à l'arrestation, début jan- 
vier, du leader des néonazis autri- 
chiens et allemands, Gottfried 
Kuessel, trente-trois ans, et au 
démantélement d’un important 
réseau néo-nazi. Gottfried Knessel, 
de nationalité autrichienne, déjà 
condamné i 





nal-socialisme, un crime passible de 
la réclusion à perpétuité. 
Le dirigeant néonazi avait 
d'étroits contacts avec le com- 
, Trenck, un groupe d'une 
vingtaine de militants d'extrême 
droite lourdement armés, dont le 
chef, Hermann Ussner, quarante- 
huit ans, a — lui aussi - êté arrèté 
avec l'un de ses complices à 
Vienne. Le démantèlement du com- 
mando, dont l'objectif lointain était 
de renverser le gouvernement et de 
restaurer le national-socialisme, a 
révélé des liens étroits avec 
l'extrême droite de Hongrie, où la 
police a arrêté deux activistes et 
ouvert une instruction contre cinq 


Le chef de la police de Vienne, 


M. Guenter Boegl, ne veut pas voir 
dans ces activistes de «simples 
Sous». «Ils se réclament d'une idëo- 
logie qui menace la démocratie», 

dit pour annoncer une vigi- 
lance particulière M. Franz Loes- 
chnak, ministre de l’intérieur, a 
reconnu «une agitation croissante 
d'organisations s'inspirant du néo- 
nazisme», qui n'est pas à « banali- 
ser». 

Le noyau dur de l'extrême droite 
ne dépasse guère trois cents per- 
sonnes connues des services de 
police, appartenant suriout à trois 
organisations, dont l'Opposition 
extra-parlementaire du peuple 
(VAPO), fondée en 1986 Got- 
tfried et à laqu appar- 
tenaient les auteurs de l'attentat 
contre un foyer d'immigrés. 

Pour M. Wolfgang Neugebauer, 
du Centre de documentation de la 
résistance autrichienne, «/e danger 
émane d'un climat de complai- 
sance» qui favorise la montée de 
l'extrême droite, Selon lui, «une 
cinquantaine d' isations » S'ins- 
pirent du néonazisme. Un vif débat 
s'est ouvert sur l'efficacité es 
moyens légaux pour combattre 
montée de l'extrème droite et du 
néonazisme. Selon le ministère de 
l'Intérieur, six cent-soixante-seize 
instructions judiciaires ont été 
ouvertes entre 1984 et 1990, qui 


ont donné lieu seulement à 
; E sang | 


nations, 


La législation sur les activités | 


datant de 1945, prévoit 
des peines de cinq ans minimum, 
allant jusqu'à la usion à perpé- 
tuité. La gravité des peines retient 
les jurés de condamner les inculpés, 
estiment certains experts, Qui 
demandent l'introduction de sanc- 
tions moins lourdes. «Réduire les 
peines serait un feux si à un 
moment où l'exirême droite a le 
vens en poupe partout en Europes, 
estime au contraire M. Loeschnak. 


WALTRAUD BARYLI 





CEL : la visite du secrétaire au Foreign Office 
M. Hurd ie dit wraisonnablément encouragé» 
= par les explications données : - 
sur l'avenir des forces armées 
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leurs interlocnteurs affirmant 


Le retour du PC tadit 


Dans la République d'Asie 
centrale du Tadjikistan, les 
communistes ne se cachent 
plus. Pour échapper à la 

d'imerdictions qui avait 
suivi l'échec du putsch, le 
Parti communiste s'était 
transformé, en septembre 
dernier, en «parti socialiste ». 
Lundi 20 janvier, à a retrouvé 
son nom originel. Les com- 
munistes conservateurs, reve- 
nus au pouvoir à Douchanbé, 
ont en effet annulé la résolu- 
tion de septambre. 

Décidément à l'offensive, 
les du congrès du 
PC tadjk ont souligné qu'is 
ne tolérersient aucune « fac- 
tion opportunisté» 6t ont 
exigé que les biens de leur 
parti, confisqués après 
l'échec du coup d'Etat, leur 
soient rendus. — (AFP.} 






















qu'Alma-Ata allait signer le traité 
de non-prolifération nucléaire, 
paraissant moins affirma- 


de Washi à la fin du mois. 
Une « déclaration russo-britanni- 
que», devrait être signée à cette 


Là encore, les Anglais semblent 
être parvenus à coiffer sur le 
poteau les F: ï improvisant 
cette brève escale, alors que la 
France plus. 
temps une visite du président 
russe. En principe, les r 
se poursuivent ge un séjour 
prévu pour nu 


© Cela n'est pas forcément très 
agréable pour ses interlocuteurs 
j j doute le cuisant 





anticipées. premier 

maltais, M. Eddie Fenech Adami, a 
annoncé, lundi 20 janvier à La 
Valette, que Ie président de la 
République, M. Vincent Tabone, 


de ces élections, les premières 
depuis 1987. les électeurs auront à 
choisir entre le Parti 


‘ nationaliste,au pouvoir, le Parti 


travailliste passé dans l'opposition 
e 1987, et Alternative démocrati- 
que, créé en 1989, qui met l'accent 
sur la de l'environne- 
ment. — (AFP, UPI) 
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ALLEMAGNE : pour avoir tué on fugitif sur le mur de Berlin 


Un garde-frontière de l’ex-RDA a été condamné 
à trois ans et demi de prison ferme 


Le procès des quatre gardes- 
frontières de l'ex-Allemagne de 
l'Est accusés d'avoir tué le jeune 
avec un ami, de franchir le 
de Berlin, a connu lundi 20 janvier 
in ; 


qui 
ler d'encre. Le tribunal 
a condamné l’un des quatre 
gardes, Ingo Heinrich, vingt-six 
ans, auquel fl a attribué le tir mor- 


ferme. Un deuxième garde, 
Andreas Kühnpast, vingt-sept 
ans, à été condamné à deux ans 
avec sursis. Les deux autres ont 





saient qu’exécuter les ordres et 
n'avaient pas à remettre en cause le 
bien-fondé des lois de l’ex-Alle- 
magne de l'Est. La mère de la vic- 
Ltime, Me Karin Gueñroy, partie 


Les quatre gardes-frontières 
n'étaient pas des professionnels, 
mais effectuaient leur service rmaili- 
taire au moment des faits. lis 
E VAE QUES an à prie ps que 

vingt ans, à peine plus que 
leur victime. Chris Gueffroy, qui 
avait vingt ans, a eu le triste privi- 
lège d’être le dernier à avoir été tué 


en tentant de déjouer les installa- 
tions du mur pour fuir la RDA. Son 
ami, Christian Gaudian. n'avait été 
que blessé au pied. Tout s'était 
assé dans la ouil du 6 février 1989, 
six mois avant la chute du mur. 


Dans son réquisitoire, l'avocat 
général avait requis une peine de 
deux ans de prison avec sursis pour 
les trois gardes qui avaient ouvert le 
feu et vingt mois avec sursis pour le 
quatrième, estimant que la responsa- 
bilité ne pouvait être dissociée. Le 
tribunal s'en est tenu à une autre 
logique. 11 a strictement disséqué les 
rôles des uns et des autres. Ingo 
Heinrich, qui était dans la tour de 
guet la plus proche, est condamné, 
parce que. selon le tribunal, il a tiré 
pour tuer ct qu'il est l'auteur du 
coup de feu fatal 


e<Son coup revient à une exécu- 
tions, à dé le président. Son 
chef de poste, Mike Schmidt, qui lui 
a donné l'ordre de tirer sans ouvrir 
le feu lui-même, est acquitté. Dans 
l'autre mirador, Andreas Kühnpast a 
tiré de loin par rafales. Le tribunal a 
estimé qu'on ne pouvait prouver 
qu'il avait tiré pour tuer. Son com- 
pagnon, Peter Schmett, a réussi à 


faire 2dmetre qu'il avai tiré cinq 
coups en visant les jambes. 

Le jugement, contre lequel les 
avocats des deux condamnés ont fait 
appel, a relancé la controverse sur La 
possibilité de juger de tels faits. Les 
responsables hiérarchiques des qua- 
tre gardes-frontières, qui ont déposé 
comme témoins. sont, au nom de la 
logique du tribunal, intouchables. 
Quant à ceux qui ont prescrit par la 
loi l'ordre de tir, les anciens diri- 
geants du régime communiste est-al- 
lemand comme Erich Honecker ou 
Erich Mielke, l'ancien chef de la 
Stasi, ils sont bien inculpés pour 
incitation au meurtre. Aucun procès 
n'a pourtant eu lieu jusqu'ici, et 
Erich Honecker est toujours réfugié 
à l'ambassade du Chili à Moscou. 


Quelque deux cents personnes ont 
été tuées dans des conditions com- 
parables sur les frontières entre les 
deux Allemagnes Un deuxième pro- 
est annoncé contre deux anciens 
gardes-frontières, accusés d'avoir 
tué, en 1984, un Fugitif, Horst 
Michael Schmidr. 


HENRI DE BRESSON 





La toile daraignée de la Stasi 


Les anciens opposants de l'ex-RDA découvrent, en lisant leurs dossiers 


l'hallucinant réseau que la police politique avait tissé autour d'eux 


BERLIN 
de notre correspondant 


savait qu'il était assez gros. Mais 
À ls dus, où se moe 


Forum (Nouveau Forum), dans Fheb- 
domaire Die et avec elle tous 
Ceux qui ont eu à leurs dossiers 
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On n'a sans doute pas fini de 
découvrir des comme celui de 
au fin Fond de le Saxe, qui a trouvé 
dans ses dossiers 
essayé de ie 
pour se débarrasser d'un easvcia/s un 
peu trop te Affecté CE 


la Stasi 


1 
{ 


ou non inoculé, le pasteur était tombé 
gravement malade, ainsi que sa 
puis avait sombré dans 


tres militants gravitant dans les 
mêmes milieux, recrutés souvent 
adolescen: 


depuis feur ce. 


Gerd Poppe. fondateur du groupe 
Initiative pour la paix et les droits de 
l’homme, aujourd'hui au Bun- 
destag, et sa femme Uri 
plus de soixante de ces informateurs à 
leurs trousses, La Stasi avait écha- 
faadé tout un scénario pour les pous- 
ser au divorce. Gerd Poppe a indiqué 
que ce qui laval le plus irrité à la 
lecture ses fiches avait Été de 
constater combien les gens avaient éné 
dociles, prêts à consigner dans le 
moindre détail leurs observations. 





La résistance des partisans 
de M. Gamsakhourdia faiblit 


La résistance des partisans de 
M. Zvi ia commen- 
çait nettement à faiblir, lundi 20 jan- 
vier. Certains des forces 
favorables à l'ancien président, 
avouant par lab- 
sence de leur chef, recon- 


naissaient ainsi avoir pris des 
ques avec le nouveau jme en 

spécial de l'AFP à Zougdidi 
M. Waiter Chourgaya, membre du 
Parlement et coordinateur en chef de 
: Zousdidi dé 


a 
la juntes (Conseil militaire au pou- 


voir) en premier point de l'ordre du 

jour. 

Les responsables à Tbilissi sont 

peu susceptibles d'accepter une telle 
ition, estimet-on. Mais il est 

clair qu'en l'absence de M. Gamsa- 
la certains de ses parisans à 


Zougdidi sont plutôt favorables 
la crise, M. Chourgaya a aussi 
reconnu qu'il avait eu un Contact 


téléphonique i y a dix jours avec 
M. Tengiz Kitovani, l'un des princi- 
paux dirigeants du Conseit militaire 
au pouvoir à Tbilissi, et qu'il avait 
reçu, Ï y a deux semaines, un mes- 
sage de M. Tengiz Sigoua, l'ancien 
premier , mini passé à l'opposi- 
tion, qui l'appelut aussi à rejoindre 
un nouveau Parlement. 

M. Chourgaya a dit qu'il était prèt 
à parler à des représentants de n'im- 
porte quel parti politique en Géorgie 
mais qu'il ne voyait à Gucun intérét à 
communiquer avec la junte». Enfin, 
comme on lui demandait si le prési- 
dent Gamsekhourdia était toujours 

part en Géorgie occidentale, 
M. a répondu : «Cat æœ 
qu'on me dit.» 

Par ailleurs, les conditions de vie 

dans fa 





de la Géorgie) aurait été pri les 
forces hostiles à M. ad 

Khourdia, a-t-on appris mardi à 
Zougdidi de plusieurs sources locales. 
Abacha est située à une soixantaine 
de D au sud de Zougdidi, 


Tbilissi, et à une vingtai 
mètres à l'est de Samtredia où 
M. dre cn l'un des chefs ee 
conseil militaire au pouvoir depuis 

6 janvier à This, à établ son quar- 
tier général provisoire. — (4FP.) 


* F 


culturelle de Berlin, fondateurs en 
1990 de la maison d'édition A 
Sacha Anderson et Rainer Sche- 
dlinski, étaient eux mêmes des 


crate de l'Est, dont il devint le pre- 
mier président : les dossiers de 
militants sociaux-démocrates ont 

ë qu'il avait, jusqu'au bout, 
tenu au courant de ses activités ses 
officiers traitants. 

Le dernier cas à défrayer la chro- 
nique est celui d'une «taupe» répor- 
dant au nom de code de «Notar», 
feveex « dEputs Org GE été 

wocat et jysi, prési- 
dent du Parti du socialisme démocra- 
tique, Fhéritier du Parti communiste 
est-allemand. Comme dirigeant des 
réformatcurs communistes, Gregor 
Gysi, brillant orateur, avait été une 
des coqueluches de la «révolution» 
ést-allemande. N s'était fait connaître 
dans les dernières années du régime 
communiste comme avocat de nom- 
breux dissidents, dont Poppe et Bar- 
bel Bohley. Ceux-ci ont retrouvé dans 
leurs dossiers des protocoles 
extrêmement détaillés de leurs conver- 
sations avec l'avocat. 





Entre Robespierre 
et McCarthy 


IL érait de bon ton, jusqu'ici, dans 
les milieux d'anciens notables de la 
RDA, d'expliquer que l'on ne 
vait, à l'époque, occuper certaines 
fonctions sans être en rapport avec La 
Stasi, mais qu'on en disait le moins 
possible. Les déclarations des dissi- 
dents qui ont consulté leurs dossiers 
semblent prouver k contraire Une 
violente polémique se développe entre 
les Robespierre, de gauche comme de 
droite, qui réclament un coup de 
balai général et cœux qui dénoncent 
un Mccarthysme à l'allemande, 


Au centre de cette polémique figure 
le recteur de l'université Humboïdt, 
M. Heinrich Fink, accusé par 
M. Gauk, le commissaire chargé des 
archives de La Stasi, d'avoir été, lui 
aussi, un «collaborateur non officiels. 
Démissionné de ses fonctions par le 
Sénat de Berlin. le recteur est soutenu 
par une grande partie des étudiants, 
qui voient dans ces accusations une 
nouvelle cabele contre les Allemands 
de l'Est I dispose d'un comité de 
soutien comprenant même des signa- 
lures venues de pays européens. 


En réponse à des remontrances de 
l'écrivain russe Lev Kopclev, qui lui 


proie d'aller trop loin dans ses 
dénonciations, le chansonnier Wolf 


Biermann, originaire de l'Est, a publié 
la semaine dernière unc violente dis- 
tribe contre les « bans esprits » de 
l'Ouest : il les accuse d'être des 
«iâchess, qui n@uraient acrepié eux 
aussi de à l'Est comme cœux 
dont il est question aujourd'hui ». 
« Cette compassion à la mode pour les 
bourrerux, dénonce Wolf Biermann, 
est un acte de violence à peine cachée 
contre les victimes.» Le chansonnier 
avait Été ke premier à dénoncer publi- 
quement à l'automme dernier {a trahi- 
son de Sacha Anderson. 


H.de B. 


U) Le Monde du 25 décembre 1991, ct 
.des 2 11 janvier. 


— 





4 Le Monde e Mercredi 22 janvier 1992 « 


. Borisav Jovic, membre 


Ghak, 

l'envoi des forces de paix en 
Croatie, auquel s'opposent les 
dirigeants serbes de catto Répu- 


ï na, 
les Serbes de Croatie, soutenus 
désormais par des éléments de l'ar- 
mée ;Jougoslare et certaines res 
modalités du plan de paix es 
Nations unies. Les critiques ont 
une nouvelle ampleur depuis la 
reconnaissance de par la 
Communauté européenne, te Ëk jan- 


vier dernier. 





sion électorale (nos dernières éditions 
du a janvier). Son adversaire, 

Valkanov, un nationaliste 
“indépendants. soutenu par le-parti 
socialiste (ex-communiste), a obtenu 
réa ebnérl à Ce de 

taire ju 
rope, Mæ Catherine ‘Lalumière, 


déclaré lundi 20 Vies À Sofia 

“ange 29 nv à So gt 
LE Ee je au Conseil de 

- - (AFP) 

a ALBANIE : ane partie de l'aide 

étrangère volée ou bloquée. - Une 

partis de l'aide étrangère à l'Albe- 

nie est actuellement bloquée dans 

le port de Durres (à 60 kilomètres 

à l’ouest de Tirana) faute de 
de transport, ou a été volée, 


ss plusieurs nouveaux cas d’at- 

et de pillages de trains et de 
prie Gaids alimentaire par des 
foules de plusieurs centaines de 
personnes. — (AFP.) 


EUROPE 


Malgré V'appui de Belgrade au plan de paix 
Les dirigeants serbes de Croatie s'opposent 
à la venue des «casques bleus » 


.de l'Etat indépendant croate. Elle 


nes 


politique au sein de La 


“De même, M. Babic, elle 
Le nas à 
dép iement des « casques bleus » 
idents serbe et 


Come D'autre part, ajoute 
> Krajina ne 

use 

que Les forces croates resteront 

armées 


Estimant que les intérêts du 
serbe de Croatie ont Sais 


président Milosevic, M « bis 
affirme que la Kra fin © ne renoncera 
pas à son objectif mitial : l'union de 


tous les tercitoires serbes dans un 
même 


e 
nous bare 4 ice 2 
qu 


D'envisage le t des «cas- 


La visite surprise que M. John 
Major, le premier ministre bri- 
tannique,. a effectuée, lundi 
20 en riande 


janvier, 
du Nord, “est déroulée dons un 
climat marqué per l'att qui 
a coûté la vie, di, à sept 
nts (le Monde 


ouvriers protesta 

daté 19-20 janvier) et alourdi 
par une absence de perspec- 
tives politiques. Le ministre 
chargé de l‘irlande du Nord, 

. Brooke, dont 

Était demandé par les députés 
ot présenté sa démis- 
sion, que le premier ministre a 
ts. 


LONDRES 
de notre correspondent 
En principe, l'incident est clos, 


œ qui ne veut pas dire qu’il ne 
laissera pas de séquelles. En refu- 


AFRIQUE 


bleus» que «le long de la ligne 
le démarcation » et s'oppose au 
retrait de l'armée 


vic, ji 
tale avait affirmé que l’armée 
yougoslave ne se retirerait pas. 


«Si l'Europe peut détruire la You 
ces 


le dela % 3 
Gide reste Énie. 


Er pierre re corps 
d'armée de Luke, qui Las, qui per 


vise notamment 
D où duuet de don des 


retrait de l’armée 
régions «où le peuple a de sa 
protection». Lundi, le Mk- 


colonel 
den Balach, commandant d'une 
division de territoriaux et de 


taires en Lika (nord de la Krajina), a 
lui aussi affirmé qu'ancun retrait 
n'aurait lieu avant «un règlement 
durable et juste de la situation du 
peuple serbe sur le territoire de la 
Krajina ». 


d 
tion en Serbie, eu le Parti 
démocrate présidé par M. 


: ROYAUME-UNI : refusant la démission du ministre chargé de l'rlande du Nord 
M. Major affirme à Belfast que «les terroristes 
seront traqués jusqu'à la fin de leurs jours» 


sant la démission de M. Brooke, le 
premier ministre a longuement 
insisté sur les qualités d'un homme 


“fa qui il a «pleine confiance», qui- 


«un très bon ami de la paix en 


une L 
de Dublin, en République d'1r- 
lande. À l'invitation du présenta- 





CONGO : cinq civils tués à Brazzaville 


Confusion après le coup de force des militaires 


La situation politique restait 
confuse, mardi 21 janvier, à 
Brazzaville, où des soldats 
mutins, déployés aux points 
stratégiques de la capitale, 


ministre, M. André Milongo. Des 
affrontements entre militaires et 
partisans du gouvemement civil, 
ont fait cinq morts, lundi, en 
milieu de journée. Un calme 

ire est revenu dans la soi- 
rée. À Paris, le ministère fran- 
çais des affaires étrangères a 
souhaité que la « modération 
ue afin que des «solu- 

tions raisonnables » soient trou- 
vées pour résoudre la crise 
congolaise, 

«La Conférence nationale a &té 
une expérience extraordinaire. Pour- 
tan, nous avons fait une énorme 
erreur : celle de laisser à M. Sassou 
Nguesso son titre de président de la 


. République », nous confiait 


Crûment, début janvier, lors de son 
passage à Paris, M. Pierre Bitsan- 
&ou, conseiller du premier ministre, 
Sous ces propos amers, perçaient 
déà un sentiment d'échec et l'aveu 
d'une inquiétude : celle de voir les 





on de l'ancien régime ivés 
leurs prérogatives offi éficielles mais 


Le noi e M. André 
Milongo, la Conférence 
nationale de le processus de 
«transition dèm mocratique » et de 

aux premières 
élections libres, est aujourd” bui 


que n'en reste pas moins 
extrêmement confuse, le premier 
question 


tir de sa cachette. « Les forces 
armées continueront d'assurer la 
ge Premier ministre ainsi 

le de sa famille», à précisé 
ré An -major. 


Ÿ 


= 
5 
a 
a 
ae 
no 
œ 
ô 
< 
É 
= 
£ 
ao 
eo 
Ê 
x 
a 
a 


état-major militaire, dominé par 


aujourd'hui menacé? 


Nombre d'observateurs 
l'affirment. « Sans moyens Cr 


ciers et prisé du soutien de l'armée, 
le gouvernement n ‘avait aucune 


transition serait lourd de consé- 
quences pour tout le continent. 


CATHERINE SIMON 


du Renouveau . 
di Le par M. Mirko PE qui 
transfor- 


FLORENCE HARTMANN 


Clémentine chérie» (Oh my darling 
Clementine). 


Ce per sure, 


rs M no 


est revenu dans l'après-midi à Lon- 
dres pour présenter, devant la 
Chambre des communes, ses 
excuses pour «celte erreur mani- 
feste» et annoncer qu’il avait offert 
sa démission. Soutenu par le pre- 
mier ministre et le parti conserva- 
teur — ainsi que par les parlemen- 
taires travaillistes — il a accepté de 
demeurer à son poste. 

Pour M. Paisley, cet incident a 
« irrémédiablement entamé » la 


TTIRA, at-il dit. Le faux pas de 
M. Brooke intervient, en effet, à 
\ui Lien mauvais moment. Le pr0: 
de négociations politiques 
es de facto njoané, an moins jus 
qu’au lendemain des élections par- 
lementaires en Grande-Bretagne, 
lement 


l'IRA passent en effet par la Répu- 
blique d'Irlande, et nombre d'entre 


sentes en Irlande du Nord sont 


aujourd'hui composées de 
11100 soldats de l'armée britenni- 


.| que, auxquels s’ajoutent environ 


6 000 hommes des régiments 

d'Uister (UDB), ce qui représente 

Îe contingent le plus nombreux 
is les années 


LAURENT ZECCHINI 


ES 





Grandes manœuvres 


Tes ous 


LES S SONÉTIQUES/. | 


« Bien sûr, cette siruation est due 
au départ à l'embargo sur les armes 
décidé en septembre par les Etats- 
Unis en symétrie avec celui.que 
Moscou applique à Kaboul et qui 
est entré en pratique bien avant le 
1e janvier, Mais il y a désormais 
une situation nouvelle que le Pakis- 
tan compense d'autant moins qu'il 
a hii-même des difficultés avec les 
Etats-Unis.» Cette observation de 


M. Abdul Haq corrobore celle 


depuis un 
mois la sensible diminution des 


fournitures militaires arrivant du: © 


Pakistan : le prix des munitions 
monte,» Un fait que l’on peut véri- 
fier en se rendant à Darra, la 

ville des armuriers située 












pour l'avenir, nn un 
dedi. 


Une vision beaucoup moins 
défensive de la Jihaë est fournie 
par M. Isheq, longtemps adjoint du 
célèbre commandant Massoud, 
maître de la vallée du Panshir et 
d'une partie du nord-est du pays, 
et devenu le porte-parole du 
Jamiat-i-islami, le parti qui a été la 
matrice de. l'isimisme afghan et 
qui s’est toujours efforcé de servir 
en pont éntre factions rivales : 

moudÿjahidins veulent la paix, 
« l'accent doit être mis désormais 
sur la politique. Mais nous savons 
tous que la paix ne peut être obte- 
“nue qu'en maintenant la pression 
militaire la plus élevée pour 
contraindre le régime de Kaboul à 


| dans laérenieiteituiep à dne qua. 5 


ranaine de” Kilomntres de Peahas 


ingénieur, 
war: si la k ‘ puis’ diplomate 


artisans habiles ne vaut encore que 

1 500 francs (4 500 celle made in 
URSS), les cartouches se font plus 
rares et donc plus chères : 


«Mettre Faccent 
sur la politiques 
Habitué à être tenu pour quan- 
tité par Islamabad, 
M. Mojaddedi, noble 
portant la barbe du lettré musul- 
man, entend pourtant ne pas se 
payer de mots. Le chef du gou- 
vemement intérimaire afghan, ins- 
tallé en 1989 à Peshawar, souhaite- 
tait que les changements en cours 
soient rapidement démontrés dans 
l'ordre politique : « Le président 
Khan m'a 
lement assuré que le Pakistan était 
désormais très favorable à une solu- 
tion politique. Mais je ne suis pas 
convaincu que les militaires ont 


bons musulmans, Alors j'espère, 
mais j'attends... » 

L Quoi? «Le gouvernement intéri. 
maire n'a pas un sou. On vit d'em- 
prunts. On a même été obligés de 
licencier des centaines de fonction- 
naires, de fermer des ministères 


Sr lt és de mn 
l'éducation sont couverts par l'aide 


és. Gulbuddin 
Hekmaryar [chef du Hezbl, lui, a 
tant d'argent qu'il peut acheter des 
commandants d'autres organisa- 
tions qui sont démunies de tout ». 

A l'entendre, le sentiment s'ins- 
tale que, trois ans après le départ 
d Afehanistan du dernier soldat 

soviétique et alors qu'un. coup 
Phys contre le jibal- 


vrai cependant que, dans un 

de quarante et un 
membres qui vient d'être créé à 
Peshawar, les chiites, représentant 
environ 15% de La population, se 
som vu aitribuer quelques places : 
«lls en demandaient cing, on esti- 


" the ÿnébran- 

lable : « Najibullah est peut-être 
‘hui en meilleure position 

que nous cer il a de grandes 


sont des outils très sophistiqués, il 
aura. du mal à les maintenir en 
état. Nous, nous pouvons à peu de 
frais mener très longremps une 
guerre de partisans. » 

M. Ishaq ne craint-il pas que la 
communauté internationale ne se 
lasse de cette apparente insensibi- 
lité des moudishidins aux grands 


nète, alors que les nouvelles Répu- 
bliques d’Asie centrale, et même 
l'Iran, viennent au secours de 
M. Naÿibullah et que la Chine et 
linde seraient sans doute prêtes à 
le faire en certaines circonstances ? 

«Nous venons, non seulement de 
vaincre mais de contribuer à faire 
disparaître un grand empire, 
l'URSS, Notre peuple est sincère 
ment et durablement reconnaissant 
de l'aide que nous avons reçue pour 
ce faire, tant de l'Occident que des 
pays islamistes. Mais nous ne 
croyons pas que l'avenir de l'Afgha- 
nistan sera déterminé par des puis- 
sances étrangères. Nous pouvons 
avoir nos 


vraiment guère pris de risques 
depuis treize ans pour aider à la 
libération du pays. S'il attend. 
comme il me semble, un appel una- 
nime des Afghans pour opérer son 

retour, À dot avoir qu ne l'a 
pas. I'n'y a pas de solution mira- 
cle. Un spsième social ancien a &té 


mait qu'ils avaient droit à trois; on M. 


leur a finalement accordé ce qu'ils 
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ISRAËL : geste de défi à l'égard de Washington 
M. Shamir a lancé sa campagne électorale 
dans une colonie en Cisjordanie 


Provocation délibérée ou sim- 
ples propos électoralistes sans 
conséquence ? C'est, en tout 
ces, par un véritable défi à f'ed- 
ministration américaine que le 
premier ministre israélien, 
M. Hzhak Shamir, a donné, lundi 


«Ne craignez rien!» s'est d'abord 
exclamé le premier ministre devant 
un auditoire enthousiaste de colons 


plan d'autonomie» le 

ment se Proposerait d'ofteir aux 
1,8 million de Palestiniens qui 
vivent sous occupation depuis 1967. 
Po de ae 
«ne Portera ce ni au 

pement des colonies ni à la sécuri 
des habitants juifs des territoires. 
{soit environ cent quinze mille 
Cisjordanie, sans compter les cent 
trente et quelques mille qui se sont 


i ls -cinq ans, dans 
aout Dental de Térusslem). 
«Aucune puissance au monde ne 


nous empéchere de bâtir partout en 


BÈE 


israélienne de grnties bancaires 
pour 10 mikliards de dollars, 
du Likoùd ne fait pas, comme on 


dit, dans la dentelle. «Propos de 
campagne», a dh, lundi soir, l'am- 
bassadeur israélien à Washington, 
M. Zalman Shoval, tentant de 
dédramatiser. Difficile en effet 
ment l'opposition ferme et répétée 
du président George Bush aux 
imphataions juives les terri- 
res occupés, de se présenter jeudi 
prochain devant M. James Baker 
pour oe une nouvelle demande au 
sujet ces garanties is que 
Sbamir s'en va tranquillement 
réaffirmer, si haut et si fort, sa 
détermination à coloniser les terri- 
toires en question, 


«Ce n'est 
qu'on début» 


De trois choses l'une, analysait 
mardi matin un diplomate occiden- 
Dr bien Me Ska 
mir a l'assurance qu'il pouvait 
parier Brement et qu'il aurait les 
garaniles demandées quoi qu'il dise, 
ou bien ü sait qu'il ne les aura pas, 
quoi qu'il fasse ou promette, ou 

il prend délibéré, de ri 


rance financière de pouvoir absorber 
les centaines de milliers de juifs 
soviétiques attendus ou déjà pré- 
sents en Israël — pour continuer. 
Hbreraent la colonisation des terri- 
toires, M. Shamir a rétorqué : «J'es- 
père et je crois que nous n'aurons à 
sacrifier aucun de nos Principes. 
L'absorption des juif 


est, 
pour nous, un devoir sacré.» 


rapidement pour atteindre (hors 
Jérusalem) deux cent cinquante 
mille âmes. 


Malgré tous ces projets très 
controversés, le gouvernement de 


l'opposition, M. Shimon Pérès, 
aurait tout simplement fait montre, 
selon M. Shamir, de «fivolité». Les 
« négociations de paix (qui n’ont, 
pour l'instant, rien coûté à Israël) re 
cesseron! pas», a dit le premier 
ministre. « Nous savons ous que 
d'établissement de la paix entre Israël 
et les pays crabes est une lâche diff 
cile et complexe qui prendra du 
temps», a-t-il poursnivi, fustigeant 
l'impatieñce de ceux qui veulent des 
résultats tout de suite : « Nous 
venons juste de commencer, laïssez- 
nous au moins le lemps de lancer le 
processus... » 


PATRICE CLAUDE 





‘© La mise en liberté de Joha 
Demjanjuk refusée. - La Cour 
suprême israélienne a rejeté, lundi 
20 janvier, une demande de mise 
en liberté de John Demjanjuk, 
condamné à mort en 1988 comme 
criminel de guerre nazi, malgré de 
nouveaux éléments prouvant, selon 
son avocat, qu'il n'est pas « {van le 
Terrible» du camp de Treblinka ({e 
Monde du 21 décembre). Le juge 
Meir Shambart a donné trois 
semaines au ministère public pour 
apporter d'autres preuves contre 
John Demjanjuk. — (Reuter.) 





La troisième phase du processus de paix à Moscou 
Recherche d’un compromis pour la participation de la Syrie 
et des Palestiniens aux négociations multilatérales 


A une semaine de la réunion 
préparatoire aux négociations 
multilatérales sur l'avenir du 
Proche-Crient — troisième phase 
de la conférence de paix israélo- 
arabe - qui doit avoir lieu les 28 
at 29 janvier à Moscou, les pays 
arabes sont divisés sur l'attitude 
à tenir. Ce forum, dont la prépa- 
ration reste encore problémati- 
que, doit rassembler les repré- 
sentants de tous les pays de la 
région mais aussi les déléga- 


le Yémen, soit seize pays sur les 
vingt et un que compte la Ligue 


Jusqu'à maintenant, seules 
l'Egypte et la Jordanie ont officiel- 
lement fait connaître leur partici- 
pation à la réunion de Moscou. Si 
le roi Hussein a plaidé en faveur 
des multilatérales, estimant qu'elles 
«pourraient permelire un examen 
de la question palestinienne dems 
ses dimensions globales et réelles», 
l'Egypte se montre plus prudente. 
Es insistant, sans doute pour justi- 
fier la participation de son pays, 
























tions d’autres Etats ou d'organi- sur le fait que cette réunion n'abor- 
Sations intemationales à propos  derait aucune question de fond 
du désarmement, du développe- mais exclusivement des questions 
ment économique, de l'environ- de procédure, le chef de la diplo- 
nement et des ressources en ati égyptienne a en effet rappelé 
eau. récemment : «Nous estimons que 

da coopération régionale ne peut 


NICOSIE être réalisée tant qu'il n'y a pas eu 

de progrès dans les négociations 

de notre correspondante bilatérales» entre Israël, les pays 
au Proche-Orient arabes voisins et les Palestiniens. 


Interrogé dimanche sur Le refus de 
Annoncée par le chef de l'OLP, La Syrie de participer aux multilaté- 
M. Yasser Arafat, puis démentie rales, le conseiller du président 
par Rabat, une réunion de coordi- Moubarak, M, Oussama-ek-Baz, a 
nation interarabe semble quand pour sa part déclaré que «la posi- 
même devoir se tenir vendredi tion de la Syrie déroule d'une logi- 
24 janvier à Marrakech pour fixer que qui ne doit pas être sous-esti 
les positions. Celle-ci pourrait fina-  méex. 
lement avoir lieu en marge de la 










réunion du Comité islamique Al- refus 
Qods (Jérusalem) qui groupe, Le 
s'agissant des parties concernées de Damas 


par le forum de Moscou, le Maroc, 
la centrale palestinienne, l'Arabie 
saoudite, le Liban, la Jordanie, la 


Comme prévu, la Syrie avait 
effet réaffirmé samedi son refus. 








Syrie et a Mauritanie. Le chef de Avant même la conférence de 
D dpiouatie égyptienne, M. Amr Madrid, Damas avait conditionné 
Moussa, a affirmé, lundi soir, qu'il sa participation aux « multilaté- 
avait reçu une invitation maro-  rales» à des progrès substantiels au 
caine sans que l'on sache si les niveau des «bilatérales». Damas 























pourparlers de coordination figu- 
rent à l'ordre du jour. 


Désireux d'entraîner un maxi- 
mum de pays arabes à ces nésocia- 
tions multilatérales dont Îe but 
ultime est, pour Washington, l'inté- 
gration d'Israël dans la région, les 
États-Unis ont invité à cette confé- 
rence, outre les pelligérants, 
T'Égypie, les six pays membres du 
Conseil de coopération du Golfe, 
les partenaires de l'Union du 
Maghreb arabe, Libye exceptée, et 


estime en effet impossible d’envisa- 
ger une quelconque coopération 
avec Israël sur les grands pro- 
blèmes régionaux avant tout enga- 
gement de l'Etat hébreu à se rerirer 
des territoires occupés, Or les négo- 
ciations bilatérales israélo-syriennes 
se sont limitées à Washington à un 
dialogue de sourds et la délégation 
syrienne estimait à l'issue de [a 
troisième série de pourparlers «/e 
bilan très négatifs, en affirmant : 
« On tourne en rond, l'attitude 


+ 





israélienne est entièrement dénuée 
de sérieux.» 

Le Liban, dont la marge de 
manœuvre diplomatique par rap- 
port à la Syrie est quasi nulle, a lui 
aussi fait savoir par la bouche de 
son ministre des affaires étran- 
gères, M. Farès Boueïz, qu'il ne se 
rendrait pas à Moscou. Des négo- 
ciations se poursuivraient toutefois 
pour faire revenir Damas sur sa 
décision. La Syrie voudrait obtenir 
des Etats-Unis au moins une sorte 
d'engagement écrit sur le fait que 
le retrait israélien aura bien ieu. 


La grande interrogation demeure 
la position palestinienne, qui 
devrait être connue à l'issue de la 
réunion de vendredi au Maroc. En 
fait, les Palestiniens risquent d'être 
tiraillés dans cette affaire entre les 
pressions américaines pour une 
participation et la coordination 
avec la Syrie. Une partie de la 
délégation palestinienne, restée à 
Washington, négocie en ce moment 
avec les Etats-Unis une modifica- 
tion de La composition de la délé- 
gation palestinienne pour éventuel- 
lement se rendre à Moscou. L'OLP 
fait valoir que dans la mesure où 


‘les multilatérales aborderont des 


questions qui touchent au sort de 
tous les Palestiniens, les Palesti- 
niens «de l'extérieur», hors des 
territoires occupés, doivent y être 
associés. Washington refuse pour. 
l'instant. Pour contourner le veto 
israélien sur la participation de 
FOLP, une solution intermédaire 
pourrait peut-être consister à dési- 
gner des membres du Conseil 
national palestinien, Parlement en 
exil 

En choisissant de se déterminer 
à trois jours de l'ouverture prévue 
de fa réunion de Moscou, les pays 
arabes donnent aux Etats-Unis le 
temps de trouver un compromis 
qui permette la participation de 
tous. Mais si elle obtient gain de 
cause à Washington, l'OLP risque 
de se trouver confrontée à des 


divergences avec Damas. 
FRANÇOISE CHIPAUX 
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Quarante-deux ans après la reconnaissance de la Chine par l'Etat hébreu 


M. David Lévy est attendu à Pékin 
pour établir des relations diplomatiques 


La visite du ministre israélien 
des affaires étrangères, 
M. David Lévy, à Pélün - du 22 
au 27 janvier — devrait consa- 
crer la normalisation des rels- 
tions entre l'Etat hébreu et la 
Chine. Depuis des décennies, la 
République populaire a soutenu 
les Palestiniens et les pays 
arabes contre Israël, qui l'avait 
pourtant reconnue dès 1949. 

PÉKIN 


de notre correspondant 

À Taïwan, les héritiers du fonda- 
teur de la Chine modeme, Sun Yat- 
sa, n'ont jamais tenté de lier des 
rebitions avec ILiraël alors 
qu'il avait, dès 1920, imé son 
intérêt pour la création de l'Etat 
di que le régime nationa- 
liste, (sraël a courtisé Kama 
communiste, pourtant j 
cent à matérialiser œ FPATOCHemENL, 

«il n'est nullement question d'éla- 





blir des relations di iques entre 
it encore, le 

27 mars 1991, le ministre chinois des 
M. Qian Qichen. Il 


Nations unies i 

d'alors. Israël a été l'un des tout pre- 

miers pays non communistes à 
la Chine ire lors 


sa fondation, en 1949. Pékin, en 

be, n'e jamais reconnu Israël 
situation résultait de la volonté 
de Pékin de mener une politique 
tiers-mondiste pro-arabe, 


Ë 


«Votre cause constitue un chapitre 
héroïque dans l'histoire des luttes 
nationales res au XX' siè- 


Pourtant, dès 1984, la Chine avait 
tenté, tout en reconnaissant l'Etat 


une telle option comme relevant 
d'une manœuvre soviétique pour 
revenir sur la scène proche-orientale. 
ee Sos ion, is it suite à de 

res prises de Contact, non gou- 
vemementales, avec l'Etat hébreu par 
le biais de «visites touristiques», dont 


ique de 

la Chine, au premier les 
industries «able. — Hire 

Ainsi la Chine se procura-t-elle 

auprès A Rras des équipements 


systè: 
les années 80, Le célè- 
bre marchand d'armes Eisenberg 
ouvrit ses bureaux, sous l'enseigne 
d'une United Development Lid, dans 
1 hôtel de. eIG eppartenet TER 


A toutes les informations filtrant 
d'Israël sur ces rapports secrets mais 
fructueux, Pékin opposait un démenti 
indigné, Dans ë 


de polichinelle 

Mais la diplomatie chinoise, ver- 
tueusement opposée à «/a politique 
d'agression et d'expansion des autori- 
tés d'Israël», savait ne pas pouvoir 
éternellement préserver la fiction 
d'une absence de contacts. 
Dès 1985, le ministère des 
affaires étrangères soulignait la néces- 
sité de distinguer entre les autorités et 
«le peuple d'Israël», sanctifiant impli- 
citement les rapports «privése au plus 
haut niveau. 

En juillet 1987, les Chinois firent 
savoir, par l'intermédiaire du chef du 
PC israélien, M. Meir Vilner, veau à 
Pékin normaliser, les ions 


l'acceptation 1 ! 
d'une conférence internationale 
comme à de début:d'un à Le 
dans la politique l'Etat 
Qué Pour ce denier & tait un signal. 
! répondit que l'établissement de rela- 
tions diplomatiques avec Pékin 
constituait une condition à sa partici- 
pation à une telle conférence. 
Les Chinois informèrent ière- 
ment leurs interlocuteurs et 
de ces évolutions, en leur 
répétant que « la sécurité d'Israël 
devalt être respectée et garantie ». 
Depuis l'ouverture, en juin 1990 à 
Pékin, d'une mission de «chercheurs 


universitaires» israéliens - censés se’ 


que, - qui répondait à celle d'une 
agence de tourisme chinoise à Tel. 
Aviv, la perspective d'une normalisa- 
tion sino-israélienne était devenue un 
secret de Polichinelle. 

C'est, semblet-il, les Israéliens qui 
ont accéléré le mouvement. vraisem- 
blablement dans l'espoir de parvenir à 
brider le commerce chinois des armes 
au Proche-Orient. Is mirent à profit 
Fisolement diplomatique de la Chine 
à k suite de l'affaire de Tiananmen 
en 1989, ainsi que les erreurs d'ana- 
lyse de la direction chinoise sur la 
situation internationale, notamment 
lors de la guerre du Golfe. «Les 


guerre du Golfe», ait par exem- 
ps l'agence Chine nouvelle le Le mars 

Toute l'année 1991, des personna- 
lités israéliennes ont effectué des 
visites discrètes en Chine, de moins 
en moins démenties par Pékin : l'an- 
cien consul général à Hongkong, arti- 
san des premiers contacts et devenu 
directeur général du ministère des 
affaires étrangères; le ministre de la 
défense, M. Moshe Arens, qui avait 
déjà rencontré M. Qian Qichen à 
V'ONU deux ans plus tôt; puis, 
en novembre, une importante déléga- 
tion comprenant les grands patrons 
des industries militaires et diaman- 
taires, de l'aviation civile et de la 
chambre de commerce. 

A La fin de l'année dernière, Pékin 
n'avait guère dissimulé son amertume 
d'avoir été le seul membre permanent 
du Conseil de sécurité «oubli» dans 
les invitations à l'ouverture des négo- 
ciations istaélo-arabes à Madrid. Fin 
décembre, M. Arafat se voyait convo- 
qué à Pékin pour entendre dire que 
la normalisation sino-israélienne était 
virtuellement acquise. Un vice-minis- 
tre chinois, M. Yang Fuchang, allait 
se rendre aussitôt après en Israël pour 
peufiner l'accord sur la visite de 

Lévy à Pékin. 


FRANCIS DERON 


a AFRIQUE DU SUD: 

visite du ministre chinois des 
affaires étrangères. — Pour la pre- 
mière fois, le ministre chinois des 
affaires étrangères s'est rendu, 
lundi 20 janvier, en Afrique du 
Sud, où il s'est entretenu avec son 
homologue, M. « Pik » Botha. 
Dans un communiqué, Pretoria à 
indiqué que M. Botha «avait rendu 
l'hospitalité que lui avait accordée 
le ministre egian Qichen en octobre 
dernier à ». Cette visite, qui 
s'effectue dans le cadre d'une tour- 
née africaine de M. Qian, repré- 
sente un pas vers l'établissement de 
relations diplomatiques entre la 
Chine et l'Afrique du Sud. — AFP.) 








AMÉRIQUES 





ÉTATS-UNIS : 
selon un sondage 
Les démocrates 
battraient M. Bush 
en cas d'élection 
présidentielle 
Selon un sondage publié lundi 


20 janvier et réalisé pour la chaîne 
de télévision CBS et le New York 





Times, 43 % des personnes interro- |. Yi 


&ées ont déclaré qu’elles voteraient 
«probablement» pour un candidat 
démocrate, quel qu’il soit, si Pélec- 
tion présidentielle se déroulait 
jours-ci, alors que le président 
Bush ne recueille que 38% des 
intentions de vote, Lorsqu'on leur 
a demandé qui elles choisiront cet 


“automne, elles se sont pi 


rononcées 

en faveur d'un démocrate à 49 %, 
contre 42 % pour M. Bush. 

Ce sondage est le premier à don- 

ee président Bush perdent — 


ü Violentes manifestations à Den- 
ver à l'occasion de l'anniversaire de 
la uaissance de Martin Luther 
King. - Une manifestation d'un 
millier de personnes, organisée en 
réponse à un rassemblement de 
membres du Ku Kiux Klan, a 
dégénéré en affrontements violents 
à Denver (Colorado), lundi 20 jan- 
vier, jour férié marquant l'anniver- 
saire de la naissance du pasteur 
Martin Luther King. Sept per- 
sonnes ont été blessées par les gaz 
lacrymogènes utilisés par La police, 
qui à interpellé une vingtaine de 
manifestants, — (AFP, Reuter.) 


CUBA : accusé d'avoir dirigé un commando armé 


Un opposant a été exécuté 


nel de M. Castro, étaient intervenus 


‘a HAÏTI: des militaires jurent de 
résister à toute solation négociée avec 
le Père Aristide. — Des militaires affir- 
mant représenter «{outes les compa- 
gnies de la capitales ont déclaré, 
lundi 20 janvier, à la radio nationale 
faïtienne, qu'ils lutteront «jusqu'au 
dernier soupir» contre toute solution à 
la crise qui serait négociée avec le 

ident Aristide sous les auspices de 
l'Orgaaisation des Etats américains 
(OEA) «Nous brandirons nos armes 
pluiôr que d'être le proie des flammes 








pour demander la grâce du 
condamné, accusé d'avoir planifié des 
activités de terrorisme et de sabotage. 

Le Conseil d'Etat avait stigmatisé le 
«concert de voix hypocrites qui implo- 
rent la clémence mais ne dénoncent 
pas le crime qui consiste à débarquer à 
Cuba avec l'intention de massacrer la 
population». 1 avait en outre dénoncé 
l'impunité s avec laquelle les goupes 
anticastristes opèrent, selon lui, en 
Floride, Lors de précédentes tenta- 
tives d'infiltration dans l'île, la justice 
cubaine avait été moins sévère, infli- 
geant de lourdes peines de prison aux 
exilés mais pas de peine capitale. Le 
procès du commando s'est déroulé 
dans une atmosphère très tendue : le 
9 janvier dernier, trois policiers ont 
été lués par un groupe de sept per- 


sonnes, qui tentaient de voler un 
Arrêtées, . 


bateau pour fuir ce Fa 
risquent également la peine de mort 
— (AFF, Reuter.) 


(Publicité) 
CENTRE RACHI 
Leçon par 
SCHMUEL TRIGANO 
MERCREDI 22 JANVIER 1992 à 29 h 30 
sur Le thème : 


a L'ORIGINE DE LA POLITIQUE 
DANS LA TORAH » 


PAF, 
Centre Rachl, 59, bd de Port-Royal 
75005 Paris. Tél : 43-31-75-47. 
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La 


lainte de Mw Cresson contre le président du. Front national 










Les responsables politiques approuvent le recours à la justice 


La plainte pour injure annon- 
cée par M= Edith Cresson, au 
nom du gouvernement, contre 
M. Jean-Marie Le Pen, est 
généralement approuvée par les 
responsables politiques qui se 
sont exprimés, inquiets de la 
dégradation du débat public. 
Quelques réserves se sont mani- 
festées du côté du Parti com- 
muniste et du RPR, tandis que 
M. Jean-Pierre Chevènement a 
souligné la nécessité de s'atta- 
quer aux « causes » qui expli- 
quent l'audience du Front natio- 
nal. 





Devant environ un milier de per- 
sonnes, mardi soir 20 janvier, 
M. Jean-Marie Le Pen, président du 
Front national, a tenu une réunion 
publique à Amiens. Voici quelques 
extraits de son intervention. 
Assassin. — « Au lieu d'être 
l'homme qui dit tout heut ce que 
tout le monde pense tout bas, je 
suis devenu celui qui dit tout haut 
ce que tout le monde pense tout 
haut. J'ai dit ce que je pensais du 


racketteurs et des gengsters. Et j'ai 
dit un peu plus même, mais ça n'a 
pes été retenu, comme si ça gênait 
aux entournures. J'ai même dit 
qu'un certain nombre d'entre eux 
étaient des assassins, c'était ceux 


sida et qui 
dizaine de miällers de 























sans escale et les vols 


direct le dimanche. 

Profitez également 
des autres avan- 
tages exclusifs 
offerts par SAA: 




























South African Airways est la seule 
compagnie à vous offrir des vols 


rapides vers l'Afrique du Sud. 
Paris-Johannesburg non-stop 
le mardi. Un deuxième vol 


face à là dégradation du débat public 


Le bureau politique du Front 
national a 20 janvier, 
son eioual soutien à l'action de salu- 
brité publique entreprise par M. Jean- 
Marie Le Pen pour dénoncer les tur- 

pitudes du pouvoir socialiste» et s'est 
æ L'indigné des initiatives judiciaires 
engagées par le premier ministres 
contre le résident du Front national, 
Le bureau politique a ajouté : «fl est 
clair que le pouvoir socialiste a volé et 
continue de voler les Français » Pour 
M. Michel Poniatowski, sénateur 
(Rép. et ind) du Val-d'Oise, prési- 
dent d'honneur du Parti ù 
qui s'exprimait, lundi, sur Rai 
Tour Eiffel, on ne peut pas reproc 
à M. ne ii e 
vérité, et la vérité, PRE 


Diffammation (ou dénonciation 
calomnieuse). — « Le premier 
ministre, qui n'a, sans doute, pes 
autre chose à faire, s'est si bien 

de mon propos qu'elle 


qu'il y a malentendu. Tous les 
mots que j'ai employés ne sont 
pes des irjures, ca sont des accu- 
sations publiques. # convient donc 
que Me Cresson ma poursuive, si 
elle veut bien tenir compte de ma 
mise au point en diffamation ou 
dénonciation 


nous aurons, l'un et 
moi de note 
preuves : et 
elle de son innocence. s 
Etonnement. — « Vous notez 
comme c'est étonnant. ll y a dans 
nos réunions plusieurs caméras, à y 
a et capen- 
dant c'est toujours le même mor- 
ceau qui passe dans tous les 
médias. Comme s'il y avait un chef 
d'orchestre qui tenait la baguette. » 
Orient (Grand). - «Vous savez 
combien les géométriques 
sont chers par leur CRT 
ésotérique, le prési- 
et au chef du 


l'appel de détresse contre le Front 
national en précisant que ses 
soixante-quatre mille membres (1) 
allsient s'infitrer dans les organisa- 


L'AFRIQUE DU SUD 
PLUS VITE ET 
SANS ESCALE. 


les plus 


Australe. 


L'abécédaire d M Le Pen 





tarifs préférentiels pour 
l'hébergement et la loca- 
tion de voitures en Afrique 
du Sud, tarifs spéciaux sur 
le réseau intérieur, correspon- 
dances vers toute l'Afrique 


SAA. Élue “meilleure compagnie vers . 
l'Afrique" pour la troisième année 
consécutive par les lecteurs du presti- 
gieux "Travel Magazine”. 


M. Jacques Chaban-Delmas, can- 
didat de l'opposition RPR-UDF- 
UDC à La de l'Assemblée 
nationale, a approuvé, au au contraire, 
mardi, sur Europe |, «ie recours à la 


tice», qui «est parfaitement dans 
per Pc «il y a une 
détérioration de la vie politique qui se 
qui s'accélère et qui ne peut 

l'en] détourner les citoyens», a sou- 




















tions et dans les partis pour que 
tout cela marche d'un même élan.» 


tie. De l'intérieur, on voir à l'exté- 
rieur les cochons de payants, les 
crétins de citoyens, tandis que 
ceux-ci ont beau &s ne 


corruption et de crime part de k 
bass : conseillers pnnee 


maires, conseillers 
Lun députés, de de 
ministres, premier ministre, pour 
Culminer à la dans le prési 
dent de là » 


Mobylette. —- « Nous ne 
sommes pes en France sous le 
gouvernement des colonels du 

On ne peut 
les élections même si le Front 


que les affiches de propagande 
électorale réinserivent à l'intégre- 
tion, c'est comme les mobyiettes, 
L'ée CL rérge:» ML Le FOR. qu 
contrefait l'accent, arabe ajouts : 
«Oui, mais au-dessus de 4%, ça 
pète le moteur.» 


OAS. - «O comme Dise, À 
comme Aisne er S comme. 
3 C'est ainsi que les mois 
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Lyon : 15, rue de la République, 69001 Tel. : 72 00 03 03 

































ë 
e F 
k 


&. 


ë 
F 
l 
E 


départements ont été pré- 
sentés par M. Pierre Descaves, 
membre du comité central du Front 
nationaî qui sera tfte de Este da 
l'extrême droite dans le premier. 
M. Descaves participe à es série 
d'attentats en sa qualité tacriviste 
de l'OAS. 

. Petit cabot. — « M. Pellerin, 
areas en francs lourds en 


œ 
à 
è 
a 
œ 
È 


12838 
sut 
$ 


er à la République française, 
‘est-à-cire aux contribuables. » 


OLIVIER BIFFAUD 


a, 


(1) Le Er Oricat de France 
revendique 35000 mernbres. 


Le tribunal de Nanterre 
ei À ee e 
devait être saisi mardi 
La plainte du 
contre M. Ji Pen, pour 
injure, devait être déposée mardi 
21 janvier devant le tribunal de Nan- 
terre (Hauts-de-Seine). « Toute 
expression puirageante, | terme de 
mépris ou qui ne 
l'imputation d'aucun fait est une 
injure» : c'est sur la base de cet arti- 
de de la loi du 29 juillet 1881 sur La 
presse ct la communication que Le 
Panel de es re ouvrir 
une procédure. L'injure se distingue 
dm h a prévue dans le 
délit qui en'ex 
clé que si l'écrit incriminé 
contient li 


remier ministre 


miné pouvant 
neur et à la considération de la per- 
sonne à laquelle il est imputé». 

La procédure, qui risque d’être 
longue, devrait aboutir d'abord à 
l'ouverture d'une enquête prélimi- 
naire destinée à établir La 






s'apparenten! other 


nées, M. Nicolas Sarkozy, secrétaire 
adjoint du RPR. s'est déclaré, 

lundi, sur Radio-Monte-Carlo, 
«réservé sur l'initiative de Me Cres- 
son». «Je supplie les responsables 
politiques. notamment 4 socalies. 
d'arréter de jouer avec M. Le Pen», 
g'est exclamé le député des Hauts-de- 
Seine, er de Sn ee 
quant attitude adopter : æ "ur 
côté, at-il expliqué, je pense que faire 
LEE à le ka je n'est pas attentatoire 


Présentant ses vœux à La presse, 
lundi, à Marseille, le député des 
Bouches-du-Rhône a déclaré 


Le projet de M. 


Les sénateurs ont commencé, 
lundi 20 janvier, J’examen du 
projet de li relatif aux condi- 
tions d'exercice des mandats 
locaux, adopté en première lec- 
ture par l'Assemblée nationale 
le 14 décembre 1991. Ce texte, 
présenté conjointement par 


‘| MM. Phüippe Marchand, minis- 


tre de l'intérieur, et Jean-Pierre 
Sueur, secrétaire d'Etat chargé 
des collectivités locales, a été 
jugé « incomplet et imprécis » 
par le principal orateur du 
groupe socialiste, M. René. 
Régnauit {Côtes-d'Armor}. 

Les sénateurs ne sont pas 
contents et ils l'ont fait savoir dès 
les premières miautes du débat 
consacré, lundi, aux conditions 
d'exercice des mandats locaux 
(autorisations d'absence, crédits 
d'heures, formation, indemnités, 
retraites), en demandant au gou- 
vernement, par la voix de M. Mar- 
cæl Lucotte, président du groupe 
des Républicains et indépendants, 
de retirer son projet. Non seule- 
ment le «grand conseil des com- 
munes de France», contrairement 
à toutes les traditions de la Répu- 
blique, va. pas eu La primeur de 
l'examen de ce texte, mais encore, 
après dix ans de préparation, 
celui-ci fait l'objet d'une procédure 
d'urgence qui raccourcit la 
« navette» entre l'Assemblée natio- 
nale et e Sénat. En outre, le rap- 
porteur de la commission des lois, 
M. Jacques Thyraud (Rép. et ind., 
Loir-et-Cher), n'a guère eu qu'une 
buitaine de jours pour décortiquer 
un projet qui concerne, tout de 
même, ces «piliers de la Républi- 
ques que a les quelque cinq 
cent mille élus locaux. 


«Un procès 
injuste » 

Daas le climat créé par les 
«affaires» et le t 
matique de la classe politique, 
l'examen du projet du gouverne- 
ment 2 été l'occasion de vibrants el 
multiples plaidoyers en faveur de 
ces «petits élus y des communes 

qui forment aussi le gros 
des troupes du collège électoral des 
sénateurs. Ce sont eux, a rappelé 
M. Thyraud, qui sont «en première 
ligne sur le des incendies de 


Jorèt, chaque année, dans le Midi», 


ou pour réclamer justice contre la 
pollution du littoral breton, ou 
cacore pour assurer le succès des 
prochains Jeux olympiques d'AL 
bertville. «Si quelques parlemen- 
taires ont transgressé l'élémentaire 
honnéteté, il ne faut pas la 
suspicion sur tous les êlus 

a ajouté M. Josselin de Robar 
PR, Morbihan). 





que .« poursuivre le jeu politicien », 
à 


Le porte-parole du Parti socialiste, 
sb noie Queue, à us Pace 
cent, son point presse 
bebdomadaire, sur la. « mobifisarionr 
du PS pour la manifestation du 
25 jaavier coute le Front national, 
« Cette festation doir ètre un . 
révélateur vis-à-vis dé l'opinion. M. Le 
sie Pas dire laut ec n'importe 

menace les fondements de la 
publiques, 2-t-il dit. À ceux qui se 

si le PS n'assure pas une 

publicité excessive à M. Le Pen, 

ue PS de PUR Canoe 

animateur 

op merde 

pond «la stratégie ‘au- 

triche n'a Jamais permis de régler les 
problèmes». - 


Pour M. Jean-Pierre Chevènement, 
les injures proférées he leon dù du 
gouvernement par sont 
£ tout à fait ee Her 
est «aux causes qui 
rer qu'il faut s'attaquer». Selon l'an- 
cien ministre de-la défense, ces 
PAS TL ES 
peur ‘avenir el la perte 
l'identité 


d'égalité blé à par) 
a été un peu au 
du droit à la différence», a-til ajouté. 





M Marchand 


sur te des mandats locaux 
se heurte aux critiques des socialistes 


Au Sénat aussi, les élus sont las, 
à vrai dire, d'être sans cesse sus- 
pectés — Le plus souvent à tort - et 
d’être, en quelque sorte, piégés par 
l'opinion, contraints de soir se se 


tés, M. Jean-Marie Girault ue et 
PE ce A en de 
€ 

procès injuste. Aujourd'hui, Les par- 


. lementaires se « couchent » parce 


qu'ils ont peur de nn sn 
supporte pas cel exercice d'autl 
gellation. » M. Jacques Rocca Serra 
(apparenté PS, Bouches-du-Rhône) 
a été plus net encore, en dénonçant 
«le manque de courage du gouver- 
nemenis. «il m'est impossible de 
vivre avec une indemnité parlemen- 
taire x, at-il estimé, en proposant 
d'augmenter son montant et, du 
même coup, de « fiscaliser les jour- 
nalistes » ires d’un abatte- 
past de 30 %, plafonné, pour 

). coupables de « monter en 
Me les indélicatesses de quel- 
ques hommes. politiques. 


L'alignement des élus sur le droit 
commun en matière fiscale a, 
cependant, d'aatres conséquences 
que de provoquer certains États 
d'âme chez les parlementaires. Il 
va permettre à l'Etat de percevoir 
de nouvelles recettes, grossièrement 
évaluées à 250 millions de francs, 
alors que les indemnités versées 
aux élus seront payées par les col- 
lectivités locales. Il s'agit là, autre- 
ment dit, d'un astucieux transfert 
de au profit de l'Etat. Les 
sénateurs, particulièrement les 

ne se sont pas satisfaits, 
à cæe propos, de lengagement pris 
par le ministre de intérieur 
devant l'Assemblée nationale 
(le TE du 13 décembre}, de 
créer un fonds spécifique destiné à 
aider les petites communes à faire 
face à leurs nouvelles charges. 

Par voie d’ amendement, 
M. Régnault devait demander, 
mardi, que le projet de loi précise 
les modalités de versement ct le 
montant de cette aide, qui ne sau- 
rait, selon lui, être inférieur à 
À milliard de francs. «Les maires 
des communes de moins de deux 


mille habitants sont aussi des 


agents de l'Etat », a-t-il plaidé. 
Dans l'attente d'un hypothétique 
feu vert du ministère du budget ou, 
plus sûrement, d'an recours à l'ar- 
ticle 40 de la Constitution, qui 
rend irrecevables les propositions 
des membres du Parlement lors- 
qu'elles ont pour conséquence d'ag- 


- graver la charge publique, le secré- 
chargé 


taire d'Etat des collectivités 
locales s'est prudemment inter- 
rogé : er er press # 
chiffre dès aujourd'hui, que 
simulations 


sont én cours ?» 
JÉAN-LOUIS SAUX 

























































































































































PE En 

Mardi 21 janvier 

D heures: 

| la technologie RIS 

‘|. d'IBM confirme 
son avance. 


CE 











. L attos vtrapr RTE ae sv cru Laos 
“Notre nouvel ordinateur RISC System/6000-220 est le seul à intégrer 
toutes ses fonctions sur une seule puce. Nous concevons et fabriquons 
nos composants à Corbeil-Essonnes, ce qui nous permet de garder 
l'entière maîtrisé de notre technologie et de nos coûts” 


“L'architecture choisie donne aux RISC System/6000 une avance 
décisive. Elle leur permet d'atteindre, dès 50 MHz, des puissances 
supérieures à toutes celles du marché? 


“Une seule et même architecture pour toute lagamme RISC System/6000, 
c’est ainsi que nous arrivons à proposer à la fois l’entrée de gamme 
la plus compétitive, et le haut de gamme le plus performant.Etä assurer 
la compatibilité totale des modèles” 


“AIX 3.2, notre nouvelle version du système d'exploitation UNIX*, 
est un accélérateur des performances et un facteur de fiabilité des 
RISC System/6000. Disponible en français, il offre à ce jour le plus 
gränd choix de logiciels” 


“Puces, architecture, gamme et système d'exploitation :en quelques 
années, nous avons acquis dans chacun de ces domaines la supériorité 


technologique” 


“IBM annonce la station de travail la plus puissante du marché: 


le RISC System/6000-5607 


UNIX est une marque de UNIX System Laboratories ne. 


M 92006-1 
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8 Le Monde e Mercredi 22 janvier 1992 « 








POLITIQUE _— _— ; 


Un entretien avec M. Charles Fiterman 


« L'attitude de Pierre Mauroy devrait alimenter la réflexion du Parti communiste » 
nous déclare le chef de file des «refondateurs » du PCF 


M. Charles Fiterman, ancien «Devant les secrétaires fédé- «des polémiques subalteresz. peut se poser, c'est de savoir si 

ministre d'Etat, ancien ministre des  raux de votre part, le 8 janvier, Comment Map Pous Cuto cer a NT 
F a faire 

transports. membre du bureau M, Georges Marchais est revenu évolution de l'attitude dace et de détermination dans une 


à fe charge contre vous en affir- M. 


gais, continue de militer, à l'inté-  mant que votre démarche était 


à votre égard? 
— Je ne veux pas faire de procès tchoréprmaiEe runs é 


rieur comme à l'extérieur du PCF, «mal vécue» par la plupart des d'intention. J'observe simplement 


pour la «refondations d'une «iden- 
tité communiste modemes et pour 
une «entente démocratique des 


militants at que vous étiez 
«isolé». Vous lui avez répondu, 


forces de progrès». Au lendemain à chaud, en déclarant que vous l'approche des élections régio- 2V92 
d'une nouvelle passe d'armes avec  n'aviez pas l'intention de vous nales. Je considère que si cette 


que cette «sortie» coïncide avec — Pendant les fêtes de fin 
une impression de durcissement d'année, étes rendu 


Tchécosiova, ù voi 
en To slovaquie, a US 
du comportement politique q né 


notamment 
solidarité avec le président 
de Bohôme et ie 


le secrétaire général du PCF, à a a laisser détourner» de vos sorte de fuite en avant opposition qu re, Svobods, qui faisait la 
répondu à nos questions. 
















efforts de «refondation» par nelle, qui prend parfois des accents la réclamer 
: : populistes et nationalistes, devait  J'ebrogation d'une loï interdisant 
prévaloir, ce serait proprement sui- Ja propagande communiste. 
cidaire. Elle peut, certes, permettre  M’y a-t-il pas un paradoxe à 


Lier face à l'Allemagne. I y a 

lä-bes un vrai débat politique, et 
les communistes tchèques n’ont 
aujourd'hui plus rien à voir avec 
les hommes et les méthodes de 


f'ancien système. 





«La voie de Maastricht 
west pas la bonne» 





— Comment concevez-vous 
l'avenir de ces pays de l'Est par 


ment I n'y à aujourd'hui, nulle 
part, de solution réelle aux pro- 
blèmes posés en violation des 


Algérie parviennent! : 
cadre à obtenir le soutien néces. 
saire. 

— Quelles réflexions vous ins- 
pirs le remplacement de 
M. Pierre Mauroy per M. Lau- 











"| d'obtenir ici où là quelques sou  militer en France pour une  j'Ouest au moment où les douze : j rt : 
VEN TES PAR ADJUDICATION tiens provisoires et limités, mais pays de la Commurauté s’enga- led ses dirigeants. 
Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 elle n'est pas porteuse d'avenir. gent avec les accords conclus à ee er ir D oder 
MINITEL 36.15 CODE AST puis OSP » Reconstruire la grande force de V ; &  jations, des choix politiques ct des 
IN puis k - idle dont ce pays l'union européenne ? “pratiques da PS. Je n'ai pas d'illu 












— La voie empruntée à Maas- sion, mais je suis preneur de tout 
pe cæ qui irait dans le sens de le 
‘on nous propose, c'est une Europe construction de cette perspective 
de la finance, une Europe de la de gauche neuve dont le pays a 
centralisation des pouvoirs au be k 

détriment de la 


a besoin demande sans aucun 
doute de proclamer des refus face 
au mécontentement, voire à ta 
colère, que suscite la politique 
actuelle, Mais pour être efficaces 
ces «non» doivent s'inscrire dans 
un «oui» porteur d'espérance, 
manifesté par le puissant et persé- 
vérant effort de promotion des 
idées fortes, des références neuves, 
des valeurs humaines qu'appelle 
notre temps. Si les propos de 
Georges Marchais devaient mar- 
quer le début d'une campagne 
tournant le dos à ces exigences, 
cela ne pourrait aller sans graves 
conséquences, 


- Existe-t-il un rapport, à 
ee late entre cette impres- 

de durcissement et {a dis- 
nie de l'URSS ? 


— C'est possible. Nous avons eu 
au bureau politique une vive dis- 
cussion à propos de la lettre adres- 














Vente s/sais, Pal. Just. CRÉTEIL (94) Jeudi 30 JANVIER 1992 à 9 b 30 


APPARTEMENT à MAISONS-ALFORT (24700) 


99 à 127, av. du Gina Len 38 à 40, rue du 8-Mai-1945 et rue dés 
illeuls sans No 4 Pces esc. 2 an 1° étage 


M. à P.: 100000 F "tro 


àc er (94000) 4, aliée de La Toison-d'Or. T4. : 49-50-01-85. 
Vis. s/place le 24 JANVIER 1992 de 11 h 36 à 12 h 30 



























nation des nations et au bénéfice. placer l'intérie de 
du plus puissant, l'Allemagne en Lre de sa détermination et de s'en 
l'occurrence. Je suis résolument - d ne 

pour la construction de l'Europe, * 41e dès lors qu'il considérait que 
mais d’une Europe ouverte à toutes * 


les nations du continent, dans mérite d'être relevé an ET 





































Vente s/sais. Pal, Jus PARIS Lundi 3 février 1992 à 14 heures 


EN 2 LOTS à PARIS-12° - LIBRES 


1e Lot : : 
APPARTEMENT ‘ “Eu 
2 Lot=73 bis, 75-77 279, bé Soit [JN BOX 
M. à P.: 1« 350 000 F — 2° 50 000 F 


S'adr. M: Luc BOURGUIGNAT, avocat à PARIS 8, 36, avenue de Wagram. 
Tél. : 42-27-42-39. Visite sur place le 27-10-1992 de 15 h à 16 







»C'est dans cet esprit que je 
considère qu'il ne faut pas faire gl 
attendre à la porte les peuples de suive pas l'exemple de M, Mau- 
l'Est qui sont demandeurs de 70y? 
ne conne, - peuples 
et slovaque, ever Un NOUVEAU ji 

- mur, ce de Pargent. Pierre Mauroy devrait alimenter 
des formations qui — En l'état actuel des choses, de telle ou telle personne, on ne 

est-ce vous votoriez ou peut pes se cacher que l'incapacité 

see par Georges Marchais à système See — par leurs ge sn pour ou ? : e 





























Vente an Palais de Justice de CRÉTEIL, le JEUDI 6 FÉVRIER 1992 à 9 h 30 







RIÉ hev t du Propres : mps les renouvell 
comprenant Le ROPRIÉTÉ m départ de celui-ci, “etre que je -1 "in Maastricht ? se LE Fe v'abé 


existe, certes, rien 
considère inconvenante dans $& de l tel rejet _. pour © 
forme et inacceptable dans son Re ju SL provoque un bascule- Fobserve qu'il fixe fissement des partis communistes 
RE ment vers deg soltons UD gr 
accusation au italisme . sauv. des échéanaes. 
hey lune, cote etre cstompe jai, renom en Fete révisé, peut ue des pris au moment du Ping 
la deur dra- Où j'étais m'informer, choix. exigence congrès, k 
tique PAT no système hoinmes, des femmes, des forces faire grandir sans attendre. 


ui cherchent une:voie nouvelle ‘ ES cile, de rassembler lès commristes 
soviétique, le caractère radical des - Comment apprécie Voas ce dans leur diversité. Je ne vois pas 


Sous-sol : pr Rez-de-chaussée : vestibule, cuisine, salon, Tel qui est, oct accord d'est 
salle à manger, W.-C. — L« étage : 3 chambres, salle de bains, rangement ps 


SAINT- MAUR-DES-FOSSÉS (94) 


7, avenue du Mesni 
A PRIX : 500 m0 F 
S'adresser à M“ pars VARINOT, avocat à NOGENT-SUR-MARNE 64130), 
bis, Grande-Rue - TÉL : 48-71-0378 
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entre les anciennes structures et, ne 
v Palais de Justice de CRÉTEIL, le SEUDI 6 FÉVRIER 1992 à 9 h 30 scies les des ee de vie ed cs otre Sn does uit ” La SE en et 
FÉEN UN SEUL LOT : les lots L'et 3 du R.C.P. consistant en : | RE multina- qui ont A Con OL st dar | préocoupants, ce période s’inspirent de ce souci» 
PAVILLON de 7 pièces : | attendent beaucoup de la France reuse, car elle peut ne 1 Propos recueillis par 
principales divisé en: au rez-de-chaussée, cuisine, 4 pièces, salle d'eau, »En vérité, la question que l'on parce qu'ils se sentent un peu trop de nouveaux espaces de ALAIN ROLLAT 





VC duc, li, ete combles ares dé a 3 grandes pe 
lomissance d'au jardin de 141 m? 


L'HAY- LES-ROSES 00 
rue André-Speckaert sans Ne et 7 B, rue du Commandant-Louis-| 
MISE A PRIX : 350 000 F 





DIAGONALES BERTRAND POIROT-DELPECH 
de l'Académie française 























S'adresser à M: Patrick VARINOT, avocat à NOGENT-SUR-MARNE (94130), E commandant est servils En ” 5 mariniers n'est plus d’improviser des attaques 
166 bts, use 1 LARTLOTE Le SC HR Er « tenue de sortie. las maîtres de convois, comme à l'époque héroïque, mais 
avocais, 8, rue de Castellane s d'hôtel de l'infiedbla passent des en ne es de garantir la capacité de riposte, d'affiner 


sans cesse cette gestuelle dissuasive, d'en 

 perfaire l'instrument. Le rôle préventif de l'ar- 
mée n'avait jamais atoint de tels sommets, ni 
inspiré tant da vertige, de respact. 


plats dignes des ambassades, dans du sèvres 
S'ilors dorés (1 Sous l'eus Gomme on mur d b 
face, la Royals sait vivre. À bord d'un sous- 
Dei DucNOrS ace d'engins, On 6e ER Ge es a IYSSES 
la vieïfle sous-marinade avec ses a : Partagerons: un jour cette tte 
bouitiés de cambouis et ses trois Htres d'eau | bâtiment, que vingt ans de quañfications accu- her peter y Burt 
douce par parsonne et per jour. Le luxe n'est | mulées et de plongées muitiples lui ont appris | ment, c'est possible, comme ce serait possible 
plus un luxe, quand il s'agit de tenir durant | à connaître comme sa poche. Mais le moindre d'assigner aux missiles d'autres cibles que 
deux mois et demi, dans la huis clos des pro- | matelot a conscience d’appartenir à la même | l'Est. Mais à d’autres d'en décider. Les équi- 
fondeurs, l'extrême pointe du glaive national, | élite et se montre fier de «sons matériel | pages se sont juré d'être hautement fiables : là 
son diamant. comme de sa premièra Noyer. Certains ! sa boment leurs états d'äme. 

Le hasard a voulu que, quelques heures | spécialistes, tels ceux de la détection sonore, Ce serment nous concerne. Les droits de 
ser da plongee. l'assiste à la reprise de le auréolent leur savoir-faire d'un prestige de véri- | j,6mme ne sont pas une luble d'apetride, 
Valse des toréadors {2). Quel able, en moins | tables artistes. comme ls pensait Maurras. ils réclament un 
d'un siècle, entra le général d'Anouïh, imma- L'égalité au ragard du confinement et des | peu de terre, ou de mer, où s'appuyer. Alain 
ture et coureur, et les officiers plusieurs fois | risques encourus se retrouverait au moment de | Finkielkraut l'a bien reks, chez Péguy : «Le spi- 
ingénieurs sur qui repose notre force de dis- | faire fau. S'il est vrai qua le « pacha» at aon | rituef est constamment couché dans le lit de 
sussion | Que de compétences prêtant peu à second jouent un rôle particuker, à la réception | camp du temporel (3) »; et il a besoin, ce spiri- 
rire, chez les secondsl Et quet ceîme réfléchi, | de l'ordre élyséen, chaque membre de l'équi- | tuel, de sentinelles, Que celles-ci hantent 
dans l'acceptation d'une tâche aux implications | page doit nécessairement adhérer, de façon pujourd' hui: Jond'des mers ajouts: au Be 
cree et personnes ne pere par pr A pre nc 

en à voir, non plus, avac la morgue je | ment. La fisbiité du dispositif tient à cet enga- abyssales devraient 
des hoberesux de Buzzati, nl avec l'attente | gement personnel de chacun. LU rondes bystnles devient occupa 









VENTE aux enchères publiques sur saisie immobilière 

a Ce AE piton et à l'audience des criées du 
Tribunal de Grande Instance de DRAGUIGNAN (83) 
au Palais de Justice de ladite ville, 

LE JEUDI 6 FÉVRIER 1992 à 9 k 30 d'un 


GRAND DOMAINE VITICOLE 


sur la commune de 


LA CROIX-VALMER (83) 


DOMAINE DE LA BASTIDE BLANCHE 


en bordure de mer, pour partie. 


SUPERFICIE TOTALE : 55 HA 22 À 09 CA 


M. à P. : 6 000 000 F 


S'adresser à M° Serge DREVET, avocat au Barreau de DRAGUIGNAN (83) 
— 45, boulevard Leclerc. TEL : 94-68-12-14. 



















































































Claude LECLERCQ . vide des veillaurs de Gracq dens le Rivage des | Cortains penseurs bien au sec disent consen- dent possibles. Aux esprits forts qui criti- 
Professeur à l'Université Syrtes. tr à l'éventualité du feu nucléaire PUISQUE | qualent la présence de la Vk flotte LIS au large 
de Paris XU TR OT es et roe a ne du Featival de Cannes, j'entends encore l'écri- 
D jors le nos sous-marins n'en ont pas mono- l'acte sens y passer soi-même, et qu'on y est, | vain Audiberti répliquer, de sa voix éraillée : «fl 
pole. Techniques et enjeux ont aboli les | jusqu'à maintenant, parvenu. Ce raisonnement, | a fallu que les Américains débarquent, en 
LIBERTES PUBLIQUES anciens dédains de caste. Le temps n'est plus, l'équipage n'y a par droit, du mains une fois 1944, pour que l'on puisss se remettre à Eire 
h . à ce temps das paquebots de luxe si joliment | embarqué. De même que, pour la première fois | Proust/s 
Cie Loco Ce manuel de libertés publiques ressuscité par le Musée da la marine, où les | dans l'Histoire, une arme Sert à ne pas Servir, Nos conforts et nos terreurs tiennent à des 





de Claude Leclercq, auteur du Droit 
AIRERTES constitutionnel et institutions politi- 
PUBLIQUES ques, envisage l’étude des libertés 
publiques et des sanctions de ieur 
violation dans une perspective his- 
torique, internationale, et tout par- 
ticulièrement européenne et fran- 
çaise, sans négliger l’étude de leur 
intégration aux mondes en voie de 


belles passagères d'O'NeM prenaient les sou- | de même ce ne sont plus les survivants qui signes tremblés, qui déchiffrent 

tiers pour des «singes nus». Comme la | décident après coup Es sens des pi ination eine Le songe à Ra 

bademe d'Anouïh, la mythe du lampiste anal- | consentis, comme le rait Bernanos pour spi de Jules Roy, réunissant Rostropo- 

phabète appartient au vieux folldore troupier. ta Grande Guerre (les Enfants humiliés), mais sous lée voûtes de Vézs- 
Officiers meriniers et matelots ne partagent | les servants eux-mêmes, et par avance, D cnmtet lan 1. Dans la nuit océans, 

pas seulement ls menu des haut-gradés. lis Si, par hypothèse terrifiante, l'ordre prési- | 1 faut s’en souvenir, des gamins sont rivés à 

respirent, stricto sensu, le même air, à la | dentiel de riposte nucléaire clignotait sur Les | leurs écrans, las yeux rougis de sommell, afin 

même hauteur. Ils S'échangent fectures, | écrans des «missiliers», comme ja l'ai vu faire | que nous ne nous révaillions pas vitrifiés ou 

conversätions at soucis de pères. (Le nombre | lors d'un exercice à la mer, dans un silence | assorvis. 

global d'enfants laissés à terre doit dépasser | dont je me souviendra, les équipages n'éprou- En nos tamps où la valeur s'eutoprociame st 












































À In al de loin la moyenne nationale, à voir les photos | veralent plus ls déchirement tragique qu'ont à pensée ï 
mn = 0e démocratisation. famifales l'emporter, dans las couchettes, sur | connu, en 1940-1944, le jeune bombardier pi eh sde D do den 
(Franco: 175 F) les pin-up, et tant à est vrai que la bonheur da | Juies Roy plonnant les civits da la Ruhr {la Val. peut-être de cels que nous avons le plus 


vivre selon la norme ne sa divise pas.) Tous | {éa Heureuse) ou le canonnier Cousteau tirant, in :'de guetteurs mécoi remercier, 
un Sr que us les | en larmes, sur la vite de Gênes. on . et : 
rammes hebdomadaires des familles — “ 
L'abéissanca à contrecœur, dont Vigny et | 
vingt pont Plus, — Géant l'honneur de | tan de soldats se sont fait gloire, a lalssé | (1) Lire «Dipgonakeex du 15 janvier, 
nn : incident la patroule, qui aura été | bigce à una adhésion préalable et raisonnée. Si … (2) Théâtee Silvis-Monfore. 
œuvre de chacun. le lancement était ordonné, les exécutants seu- (3) Le Mécontemporain, Gallimard (le Monde du 
Bien sûr, le commandant assume — à qua- | raient que terres et êtres chéris ont déjà subi | 17 novembre) 
rante-deux ans! — ls coordination subtile du les coups de l'agresseur. Le mission des sous- (4) Rastroporitch, Galäshourg et Dieu, Albin Michel, 


















En vente chez votre libraire 
et 


Îîtec 
27, place Dauphine 75001 Paris - - 26, rue Souffiot 75005 Paris 
158, rue Saint-Jacques 75005 Paris 
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Toute la nuit, les sauveteurs 
plus de mille gendarmes, soldats, 
pompiers ct secouristes —-ont 
fouillé les débris de l'avion éparpil- 
liés dans {a neige ou encastrés 
autour des troncs de sapin. Des 
corps déchiquetés gisaient à des 
pause de mètres autour de 

ve. « Nous ne comptons pas les 
morts, nous cherchons EnCOre des 
survivants », répondait mardi à 
l'aube, dans un périmètre de sécu- 
rité strictement gardé et où flottait 
encore une odeur de brûlé, un 
représentant de La préfecture du 
Bas-Rhin à ceux qui l’interro- 
gesient sur le nombre de tués, 
parmi uatre-vingt-seize passa- 
gæers de T'A 320 qui avait décollé à 
18 h 30 de Lyon et devait atterrir 
à Strasbourg-Fntzheim à 19 h 25. 


Dans ce décor de mort et de 
désolation, neuf survivants ont 
attendu des secours, quatre heures 
durant. Par une température de 
—5°C, enfoncés dans la neige et 
balayés par un vent glacial, ils 
san giumé, ue PL réchauffer, 
un feu is l'appareil 
désintégré. «Nous commencions à 

fre espoirs, avoue un rescapé 
aux sauveteurs. Les premiers 
secours — et une équipe de télévi- 
sion - les ont localisés vers 
23 h 30, près de la petite commune 
de Barr, au lieu-dit La Bloss, dans 
une zone boisée au flanc du mont 
Sainte-Odile (761 mètres). 


«C'est parti 
dans tons les sens» 


L'épave était éparpillée à flanc 
de montagne. Parmi les décombres, 
on a retrouvé vivants deux enfants, 
un garçonnet de neuf ans, Romain, 
et une petite fille de treize mois, 
Mélissandre, qui it avec sa 
mère, indemne elle aussi. Le bébé 
a tout de suite été conduit par un 

endarme au couvent du mont 
te-Odile, pour être mis à l'abri, 
alors que les autres survivants 
étaient di hôpitaux 
Ukirch et 


Leur évacuation a été laborieuse, 
compte tenu du terrain accidenté 
et enneigé. Les premiers blessés ont 
été transportés directement par les 
sauveteurs avant que, n'armivent les 
brancards. Les pompiers Ont 
employé ensuite plusieurs. 4x4 et 
un cagn tout terrain. La préfecture 


du in faisaif état dans la 
nuit de deux blessés gave, dont 
ondes bles- 


l'un souffrant de pe D 
sures au thorax. six autres, 
dont deux femmes - la mère de La 
fillette de treize mois et une 
hôtesse de l'air, seul membre survi- 
vant de l'équipage - n’ont été que 





Voici les principales catas- 
trophes aériennes survenues en 


© 10 avr 1989. — Un Fok- 


sur les contreforts du Vercors 
alors qu'i était en de 
J'aérodrome de Valence. Aucun 
pre parmi les 22 personnes à 


çon-Paris s'écrase au décollage, 
provoquant ia mort de 4 per- 
sonnes. 

e 17 novembre 1988. - Un 
Cessna-441 s'écrase au décolsge 
de l'aérodrome de Toussus-le-No- 
ble (Yvelines) et fait 7 victimes. 

e 26 jun 1988. - Un Aïrbus- 
A320 Em el gr re à l'ex- 
témité de l'atterrissage 
de l'aérodrome da Muihouse-Hlabs- 


Depuis trois ans, les principales 
catastrophes aériennes — à l'ex- 
ception des attentats — ont été les 
suivantes : 

e 5 octobre 1991. - 
136 monts dens l'accident d'un 
Hercules C-130 de l'anmée de l'air 
indonésienne qui s'écrase dans les 
faubourgs de Djakarta. , 

« 16 août 1991. — 69 morts 
dans la chute d'un Boeing-737 de 
la compagnie Indian Aïtines dans 
f'Etat de Manipur (eu nortest de 
d'inde}. 

e 11 juillet 19981. - 
261 morts dans la chute d'un 
DC-8 de la compagnie canadienne 
Nationair affreté par Nigeria Air- 
ways, à Djeddah (Arabie saoudite). 

e 26-27 mal 1991. - 
223 morts dans l'explosion en voi 
d'un Boeing-767 de la compagnie 
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L’ACCIDENT DE L’AIRBUS 
Au milieu des débris, neuf rescapés dans la neige... 





moyennement ou. légèrement tou- 
chés. 

Ces rescapés se trouvaient dans 
la partie arrière de l'appareil Es 
ont pu sortir de La carcasse par un 
trou dans le plancher, tandis que 
« des cris sortaient des autres 
déco: en feu de l'appareil», 
raconte l’un des survivants. 
D'après leurs premiers témoi- 
pus le choc a eu lieu vers 

9 h 20. L'avion, qui transportait 
principalement des hommes d’af- 

res rentrant de Lyon à Stras- 
bourg, s’est littéralement désintégré 
à flanc de montagne. Mais aucun 
rescapé n'a fait d'une explo- 
sion en vol 

«Nous avions déjà mis les cein- 
tures et nous avions commencé la 
manœuvre d'alterrissage, raconte un 
survivant. Puis, je ne sais pas si 
c'était une erreur de trajectoire ou 
d'altitude, soudain, l'avion a touché 
la cime des arbres sur cent ou deux 
cents mètres. Puis, c'est dans 
tous les sens et l'avion s'est 

PRE] En 

“Tous les secouristes se plai- 
aient d'opérations de saw 

ifficiles;‘dans-ce terrain trés 


, et «Eh 
vani, a raconté l'un d’eux à l'AFP, 
Ron en danre ne dans le 

ns puis 
un us race puis un siège, 
puis un morceau de la cabine de 
pilotage, qui semblaient avoir brûle. 


heim {Haut-Rhin}, lors d'un mesting 
aérien : 3 morts et une cinquan- 
taine de blessés. 

e 4 mars 1988. - Un Fok- 
ker-27 Nancy-Paris de la compsa- 
gnie régionale TAT, s'écrase à 
Machauit (Seï -Mame) à envi- 
ron 60 km au sud de Paris : 
23 morts. 


e 21 décembre 1987. - 
16 morts dans l'accident d'un 
eppareë Embraer-120 Brasäa de la 

nie Air Littoral, affrété par 
Air France, à Eysines {banlieue de 
Bordeaux}. 

e 21 février 1987. - Un 
monomoteur de type Cessna 
affrété per le centre régional d'in- 
formation et de communication 
coutière de Lyon s'est écrasé près 
de l'Alps-d'Huez (Isère) : 2 morts. 

e 12 décembre 1984. — Sept 
personnes, dont quatre journa- 
listes, périssent dans l'accident 
d'un Piper-Cheyenne à 


… et les plus récentes dans 


autrichienne Lauda Air au-dessus 
de la Thailande, 

e 21 mars 1991. — 92 mi. 
tsires is tués dans l'acci- 
dent d'un Hercules C-130 saou- 
dien à Ras-a-Misheb, en Arabie 
saoudite 


e 14 novembre 1990. — 
46 morts dans l'accident d'un 
DCS d'Aeritzie qui s'écrase sur 
une colline proche de l'aéroport de 
Zurich. 

e 14 février 1990. - 
90 morts dans | è caas- 
trophique d'un Airbus d'h- 


e 25 janvier 1990. - 
72 morts dans l'accident d'un 
Boeing-707 de is compagnie 
colombienne Avianca qui s'écrase 
dans la banlieue new-yorkaise. 

ae 21 octobre 1989. -— 
431 morts dans la chute d'un 
Boeing-727 de la compagnie hon- 


Les principales catastrophes aériennes en France. 


Tou cela au milieu d'une forte 
kérosène et parmi d'autres 
» 


Pour les familles des passagers 
de l'A-320 Lyon-Strasbourg, la nuit 
d'angoisse, qui avait commencé à 
l rt d' im, s'est ache- 
vée dans une chapelle ardente, 

sous une tente, près de La 
méme 
compl et 
noms des neuf survivants n'ont pu 
leur être communiquées que vers 
4 h 20 du matin. 


Plas de trois heares 
de recherches 


Jusqu'à 23 h, dans le hall d'at- 
tente de l'aéroport, on avait bien 
tenté de maintenir l'espoir. La 
route de descente des avions passe 
près du mont Sainte-Odile. « Les 
nuages sont comme EE 

aux HUALES », uait 
le colonel Amarger, conendant 


Il aura fallu plus de trois 
heures pour retrouver les traces de 
l'appareil écrasé. Dans ie quadrila- 
tère de vingt kilomètres sur vingt, 
formé par communes de Barr, 





Gonesse affrété par la société 
d'avions-taxis Darta. 





e 1* décembre 1981. - Un 
DC-9-80 Yougoslave s'écrase près 
d'Ajaccio, entraînant la mort de 
180 personnes. 

e 3 mers 1974. - 346 morts 
dans un DC-10 de Turkish Airänes 
tombé près d'Ermenonville (Val- 
d'Oise). La porte de fa soute mal 
fermée avait provoqué une explo- 
Sion et la rupture des gouvemes. 

e 5 mars 1973. - Un Coro- 
nado de la compagnie Spantax 
heurte près de Nantes un DC-9 
d'Ibéria, entraînant la mort de 
68 personnes. 

e 27 octobre 1972. — Un Vis- 
count d'Air Inter heurte de plein 
fouet le pic Picot à Nairetable 
(Loire), près de Clermont-Ferrand. 


















e 3 septembre 1989. - 
170 morts après qu'un llyou- 
chine-62 des lignes aériennes 
Cubaines s'est écrasé au décollage 
sur un quartier proche de la 
Havane. Parmi les victimes. 
45 habitants du quartier. 

© 7 juin 1989. — 174 mons 
dans l'accident d'un DC-8 de la 
Surinam Airways en provenance 
d'Amsterdam qui s'écrase à l'at- 
terissage sur l'aéroport de Pars- 
mano. 










e 8 février 1989. - 
145 morts dens l'accident sur [Te 
de Sama-Maris, aux Açores, d'un 
Boeing-707 de ls compagnie Inde- 
pendant Air Corporation affretée 
par la compagnie dominicaine 













Andlau, du Hohwaïd, ei le sud du 
mont Sainte-Odile, à une cinquan- 
taine de kilomètres de Strasbourg, 
tout semblait ligué pour freiner Jes 
recherches : La pluie, te brouillard, 
les chutes de neige, une région 

ée, coupée de petites mon- 
Lagnes et vallées encaissées, recou- 





verte de forêts de sapins avec très 
peu d'habitations, Le bas plafond a 
longtemps empêché les hélicoptères 
d'atteindre le sommet des crêtes. 


En plus du «plan rouge», qui 
prévoit la mise en place et la Coor- 
dination d'importants moyens de 


lsecours en cas de catastrophe, les 
“autorités avaient déclenché le plan 


Sater (sauvetage aéroterresire). 
Ainsi, plus d'une centaine 
d'hommes de la Sécurité civile et 
d'importants moyens médicaux 
avaient été dépêchés sur les lieux 
de la tragédie. Appuyés par trois 
hélicoptères militaires Super-Puma, 
une Alouette de la Protection 
civile, deux cent cinquante gen- 


‘darmes, trois cents militaires du 


152: régiment d'infanterie de Müt- 
zig, une centaine de CRS, les 
équipes du SAMU et cent cin- 
quante pompiers, ainsi que les 
radio-amateurs proches, avaient été 
mobilisés. Certains ont ratissé à 
picd, trois heures durant, cette 
zone proche du mont Saint-Odile. 


Les recherches ont &6 compli- 
quées par l'absence de signal radio 
de la balise Argos de l'appareil. On 
s'expliquait encore mal, mardi 
matin à Strasbourg, pourquoi la 
balise de détresse n'avait pas fonc- 
tionné. «Elle aurait dû se déclen- 
cher sous le choc», a précisé un 
spécialiste. Si cela avait été le cas, 
des heures précieuses auraient été 
gagnées pour le repérage de 
l'avion : en effet, à la base aérienne 
voisine de Drachenbronn existe un 
service spécialisé de recherche des 
appareils disparus. Le pilote n'a 
pas non plus lancé de signal de 
détresse avant que l'appareil ne 
disparaisse, vers 19 h 20, des 
écrans radars de l’aéroport de 
St La découverte de l’une 
des deux boîtes noires, mardi 
matin, allait peut-être les 
raisons de la catastrophe. 

M. Paul Quilès, ministre des 
transports, devait arriver en ‘début 
de matinée de mardi à Entzheim, 
puis se rendre sur les leiux de la 

Le président d'Air: riter, 
M. jean-Cyrille Spinetta, s’est 
rendu lui aussi dans la nuit à Stras- 
bourg. 


et de notre barean régioual de Lyon 


«Les causes de ce drame 
devront être 
rapidement, déterminées » 
déclare M= Cresson 


De Rome, où elle est en visite 
officielle, le premier ministre, 
Mu Edith Cresson, a adressé, 
mardi matin 21 janvier, ses condo- 





Parmi les victimes de la catas- 
trophe figure Jean-Pierre Lecocq, 
directeur général de Transgène. 

Né le 17 juillet 1947 à Gosselies 

jé Jean-Pierre Lecocq était 
depuis 1989 directeur général de 
Transgène (Strasbourg), l'une des 
plus importantes sociétés françai 
de fabrication par génie génétique de 
produits pharmaceutiques. Après 
avoir obtenu son doctorat, en 1975, 
à l'Université libre de Bruxelles, il fut 
de 1977 à 1980 chef de projet au 
département de générique de La firme 
pharmaceutique Smith Kline Rit 
(Belgique). Nommé directeur scienti- 
fique de Transgène en 1980, puis 
directeur général adjoint en 1984, il y 
développa 


Pasteur-Mérieux-Connaught, dont i 
dirigeait la recherche depuis 1990, il 
travaillait ces derniers temps au 
développement des premiers essais 
de thérapie génique humaine contre 
l2 mucoviscidose, . 





| Un avion 


pas comme les 


Saite de la première page 
Tant que les «boîtes noires» de 
l'avion, qui ont été retrouvées, 
n'auront pas été dépouillées au 
centre d'essais en vol de Brétigny- 
sur-Orge (Essonne), pour celle qui 
contient les paramètres de Îa 
machine, et à Paris, au bureau 
«enquêtes-accidents», pour l'en- 
istrement des conversations de 
l'équi, tant que les enregistre- 
ments des radars civils et mili- 
taires qui suivaient la course de 
l'avion n'auront pas été analysés, 
les experts en sont réduits aux 
questions sans réponse : le radar 
de proximité de sol a-t-il averti 
l'équipage de l'impact imminent ? 
uel problème imprévu, et 
vraisemblabiement technii les 
pilotes ont LOUE fort 
givre suivi d’une panne du sys- 
tème de réchauffement? Mauvais 
fonctionnement d'ur moteur ou 
d'un altimètre? Ont-ils correcte- 
ment réagi? 


Comme 
on chasseur 


Ces questions sont d'autant 

lus pressantes qu'il ne s'agit pas 

‘un avion ordinaire, mais de 
l'Airbus ÀA-320, le dernier cri de 
la technologie aéronautique. Un 
biréacteur qui a eu le privil 
d’être équipé d'une batterie 
cent vingt ordinateurs, comme un 
avion de chasse, ce qui lui vaut 
une sécurité accrue. En effet, les 
calculateurs a, ent, en perma- 
nence et plus vite que l'homme ne 
peut le faire, la qualité du vol. Ils 
remettent les gaz lorsque la 
vitesse est trop basse. [ls 
empêchent des virages ou des 
cabrages qui mettraient en péril 
l'appareil. 

Ils informent en permanence 
l'équipage par l'intermédiaire 
d'écrans vidéo de couleur qui 
disent La route, l'altitude, la tem- 
pérature des moteurs, la réserve 
de carburant et qui, en cas d'inci- 
dent, avertissent le pilote de la 

e et lui im nt la conduite 
| tenir. Il s’agit d'un avion digita- 
sé — on pourrait dire «presse- 

To on 2 

ë pages sans pour autan! 
leuc en la responsabilité de la 
conduite. 


L'Airbus A-320 vit pourtant. 


une sorte de purgatoire. Les 
« vieux » pilotes ne l’aiment 
guère, car s0n mini-1 e et ses 
commandes électriques ne leur 
restituent pas le toucher de l'air 
que leur vaut le manche à balai 
actionnant tringles et poulies. Ils 
ont l'impression d'être dépossédés 
de leur pouvoir de décision par 
an ordinateur qui les empêche de 
er ne Al erreurs. Surtout, 
ijotes français ont peu app: 
cié que sa haute technologie Sup- 
prime La présence d'un officier 
mécanicien dans le e de pilo- 
et réduise à membres 
l'effectif de l'équipage, comme 
sur un Boeing-737 ou un McDon- 
nell-Douglas MD-80. 

Leurs préventions ont été nour- 
ries par les «plâtres» informati- 
ques essuyés sur fes premiers 
avions : fausses alarmes, mise en 
piqué d'un appareil par l’ordina- 
teur pendant une seconde, affi- 
chage d’une altitude erronée, zig- 
za intempestif de la routes 
avant pendant le roulage au sol 
Les deux accidents dont ont été 
victimes des Airbus A-320 ont 
achevé de convaincre certains 
navigants que l'avion avait été 
mis en service trop tôt et que sa 
sophistication le rendait 
jreux. Même si les commil 
d'enquête ont fait apparaître dans 
le deux cas des fantes graves de 
l'équipage. 


TENTE 


CONFÉRENCES 
Ds 
CELTURE GÉNÉRALE 


autres 


Le 26 juin 1988, un A-320 
d'Air France s'écrase à Habsheim 
(Haut-Rhin) à l’occasion d'un 
meeting aérien. Trois passagers 
sont tués. L'avion volait trop bas 

10 mètres au-dessus du sol), trop 
entement, trop cabré, (pour 
impressionner les spectateurs), et 
les moteurs avaient été maintenus 
trop longtemps au ralenti. Le 
14 février 1990, un A-320 d'In- 
dian Airlines se pose trop court à 
Bengalore (Inde), et quatre-vingt- 
dix personnes sont tuées. L'ins- 
tructeur qui accompagne le pilote 
avait omis de débrancher son 
pilote automatique, l'équipage n'a 
pes surveillé sa vitesse de des- 
cente et le commandant de bord 
s'est crispé sur le manche plutôt 
que d'actionner les manettes de 
remise des A aucun moment, 
n'apparaît l'aberration informati- 
que que certains attendaient. 


Ces faits n'empêchent pas le 
Syndicat national des pilotes de 
jigne {SNPE) de prendre la 
défense du commandant de l'Air- 
bus tombé à Habsheim, en déve- 
loppant la thèse que la raison 
d'Etat l'a emporté sur l’honneur 
d'un pilote, car l'enquête n'a pas 
été formellement irréprochable. 
Plusieurs membres de ce syndicat, 
majoritaire daos la profession, 
insinuent, quant ils ne le clament 
pas, que l'Airbus n'est pas tombé 
en raison de l'excès de confiance 
en lui de son commandant de 
bord, mais en raison soit d'une 
panne de moteur, soit d'un ordre 
à piquer aberrant donné par l’or- 
dinateur, soit d’une panne de l'al- 
timètre. 


Un maquillage 
impossible 
Plusieurs de ces procureurs 
vont même jusqu'à arer que 
les ue er de l’appareit 
ont trafiquées pour ne pas 
nuire au succès commercial de 
l'avion. Mais ils sont condamnés 
ou présentent leurs excuses aux 
bauts fonctionnaires ainsi diffa- 
més après que la ve a été 
apportée qu'un te maquillage 
était techniquement impossible. 


L'Airbus A-320 est un succès de 
l'aéronautique eu e, puis 
que les Français et les Allemands 
se sont alliés aux Britanniques et 
aux Espagnols pour réussir ce 
biréacteur de 130 à 172 places, 
qui a déjà été vendu à 661 exem- 

laires et dont 251 unités volaient 

31 décembre 1991. Ce succès, 
que seuls avaient connu, jusqu'à 
présent, les avions américains ne 
peut ni étre porté, a priori, à sa 
charge ni l’'exonérer d’un dysfonc- 
tionnement éventuel d’un de ses 
systèmes. C'est pourquoi il 
conviendra que les (rois enquêtes 
(technique, administrative et judi- 
Ciaire) qui s’ouvrent ne soient pas 
perturbées par des conclusions 
hâtives destinées à défendre soit 
des positions commerciales, soit 
des thèses syndicales, 

Aérospatiale, British Aero- 
space, CASA, Deutsche Acros- 
pace, qui construisent cet appa- 
reil, les gouvernements, qui l'ont 
porté sur les fonts baptismaux, les 
compagnies, qui l'exploitent, la 
corporation des pilotes tout 
entière et ses passagers futurs ont 
intérêt à ce que soit mises en 
lumière méthodiquement la ou les 
causes de la catastrophe du mont 
Ro ph a que Ales 

uise plus que l US 
A-320 devienne, enfin, un avion 
comme les autres. 


ALAIN FAUJAS 


La crise du politique, 


L'indépendance de ja justice, 


PASS OTNTE UT A 


Lu stratégie des grandes puissonces, 


L'Etat de Droit. 
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Vi 


Sauf imprévu, js Pudeur ou 
l'Impudeur, le film d'Hervé Gui- 
bert déprogrammé in extremis 
vendredi 17 janvier par TF1 (Je 
Monde daté 19-20 janvier), 
devrait être diffusé sur la même 
chaîne le jeudi 30 janvier à 
23 h 16. 


U n'y aura pas d'affaire Gui- 
bert». Personne, ni la direction de 
TF1, ni le Conseil national du sida 
(CNS), ni le Conseil supérieur de 
l'audiovisuel (CSA), n'a jamais 
voulu censurer {a Pudeur où l'{m- 
pudeur, Le film que l'auteur du Pro- 
tocole compassionnel avait consacré 
à sa propre maladie. Simplement, 
le 9 janvier dernier, dans une lettre 
adressée à M. Patrick Le Lay, 
PDG de TF1, et à M. Jacques 
Boutet, président du CSA, 
Me Françoise Héritier-Augé, prési- 
dente du CNS, avait vivement sou- 
haité qu'aux groupe restreint de 
membres du Conseil national du 
sida puisse, dans le cadre d'une 
jection privée, visionner ce 
ment avant sa projection». Ni plus 
ni moins. 

Le 16 janvier, alors qu'aucune 
réponse n'était parvenue au CNS, 


de Quotidien du médecin consacrait 


un dossier au film d'Hervé Gui- 
bert. Le docteur Gilles Pialoux, 
chef de clinique à l'hôpital Pasteur, 
estimait que la diffusion de ce 
document risquait d’avoir un 
effet dramatique ». Le [7 janvier, 
M. Jacques Boutet répondait enfin 
à Me Héritier-Augé, lui indiquant 
que le CSA avait demandé à la 
direction de TF1 de veiller à ce 
« cette œuvre soit visionnée 
avant sa diffusion pe Le comité de 
visionnage installé auprès de la 
chaîne à la demande du CSA, en 
lication de la directive du 5 mai 
989». Le CSA « suggérait », en 
outre, à TF1 qu'un membre du 
CNS soit associé à ce visionnage. 


« Une vraie 
spiritualité» 


Tandis que la CNS publiait, tou- 
jours le 17 janvier, un communi- 
qué rappelant que le film d'Hervé 
Guibert «mel en scène un témoi- 
gnage individuel et n'a aucunement 


valeur de témoignage d'information 
ou d'exemple généralisable à toutes 


les personnes vivant avec le VIH», 
dans le mème temps, mais par télé- 
phone, une assistante d’Etienne 
Mougeotte, vice-PDG de TF 1, fai- 
sait savoir à M Héritier-Augé, 
tout d'abord, que le film était 
déprogrammé, puis, quelques ins- 
tants plus tard, qu'il n'en était 
rien. La présidente du CNS déci- 
dait alors d'envoyer un fax à 
M. Mougeotte lui indiquant qu'il 
ne lui était pas possible, pour des 
raisons pratiques, de visionner le 
film d'Hervé Guibert le 18 janvier, 
comme le proposait la direction de 
TF1. 

«SE vous avez la passibilité, ajou- 


tait Me Héritier-Augé, de retarder 
la programmation cette émis- 












national stipulent que : 


enfant. 






SOCIÉTÉ 


Déprogrammé le 17 janvier 


Le film d'Hervé Guibert devrait être diffusé 
jeudi 30 janvier sur TF1 


sion, nous serions très heureux de 
pouvoir juger de l'effet psychologi- 
que par nous-mêmes, el non à fra- 
vers les échos que nous en avons eus 
par le presse.» Elle indiquait en 
outre que « {e CNS n'e jamais 
demandé la déprogrammation du 
film, mais aurait souhaité pouvoir 
le visionner avant sa diffusion afin 
de juger de l'impact ique 
sur les personnes vivant avec le 
VIH ». Une heure plus tard, TF1 
décidait de déprogrammer le film. 
Dans la matiné du 20 janvier, 
Etienne Maugeatte joignait 
Me Héritier-Augé par téléphone, 
l'informant du fait que tous les 
membres du CNS pourraient 
visionner le film avant mardi soir. 
Et que la Pudeur ou l'Impudeur 
serait à nouveau programmé jeudi 
30 janvier, à 23 h 15. En outre, la 
direction de TF1 a proposé au 
CNS, s'il le juge souhaitable, de 
diffuser un commentaire préalable 
à la diffusion du film, de manière 
à avertir de son contenu les per- 
sonnes les plus sensibles. 


La mort 


Première surprise : la Pudeur 
ou l'impudeur est une véritable 
œuvre cinématographique, l'ex- 
pression d'un authentique talent 
de cinéaste. Un film solitaire, 
chronique de la mort annoncée 
et hymne à la vie. La description 
clinique et poétique de ce 
qu'Hervé Guibart appelle « le 
processus de détérioration 


dans mon seng par le 

sida». Le sida d'Hervé Guibert, 
romancier et photographe. 

Chez Guibert, l'acte de filmer 

— de se filmer - a des vertus 

apaisantes. l! anticipe ses souf- 

frences, sa’ mort, son suicide. 


Comme s'il tentait, sans illu- 
sions, d'apprivoiser sa maladie. 





de narcissime exacarbé devient 
supportable. Mieux : généreux. 
L'impudeur de ce « corps de 


à 16 





{Publicité} 


…PLUS DE 6 000 ENFANTS ont nés par insémination arf 


cielle avec sperme de donneur (AD) en Île-de-France depuis la création en 1973 des 
CECOS (Centres d'étude et de conservation du sperme humain). 


AIDEZ DES COUPLES 
À DEVENIR PARENTS 


Des milliers de couples stériles choisissent chaque année de concevoir un enfant en 
s'adressant aux CECOS. Il n'est possible de répondre à leur désir d'enfant qu'avec 
l'aide de nouveaux donneurs. Ceci en raison de la limitation stricte du nombre 
d'enfants pour un même donneur. 


Les règles éthiques et médicales des CECOS, reconnues tant au plan national qu'inter- 


— Le don de sperme est anonyme et gratuit, 
— Les donneurs doivent être âgés de moins de 55 ans et pères d'au moins un 


VOUS QUI AVEZ LA CHANCE D’AVOIR DES ENFANTS ENTENDEZ LEUR APPEL 


Contactez à Paris : 


CECOS PARIS-BICETRE (hôpital de BICETRE) 


Tél. : 46-71-40-22. 


CECOS PARIS-NECKER (hôpital NECKER) 


Tél. : 42-73-88-57. 


En PROVINCE, et pour plus de renseignements : 3615 CECOS. 


Et, du même coup, cet exercica : 


« Nous n'avons aucune vocation à 
exercer quelque censure que ce soit, 
nous a expliqué M= Héritier-Augé. 
Jamais, même si nous avions té en 
désaccord avec ce document, nous 
n'en aurions demandé la dépro- 
grammation. Ce n'est pas notre 
rôle. Mais, pour autant, nous ne 
devons pas méconnaître l'extrême 


sensibilité des personnes i 


infectées 
par le VIH face à des documents de 
ce type.» Pour sa part, Ma Pascale 
Breugnot, qui est à l'origine de ce 
projet, nous a déclaré ne pas com- 
prendre l’émoi causé par ce film. 
«La Pudeur et l’Impudeur est dans 
l'exact prolongement des livres 
d'Hervé Guibert. C'est un document 
exceptionnel, à la fois grave et ludi- 
témoigne d'une vraie Spiri- 
tualité, D'ailleurs, en octobre der- 
nier, il avait été diffusé, qui plus est 
à 22 h 30, à la Télévision suisse 
romande sans le moindre pro- 


que, qui 


blème.» 


FRANCK NOUCHI 





annoncée 

l'amour d'une vie qui s'échappe 
et dont il aime partager les der- 
niers Instants avec ses visilles 
tantes. 

On pourrait même dire que 
l'extrême narcissisme de sas 
livres, cette espèce d'a 
dont il témaignait face à la 
maladie, n'existent plus ici. Gui- 
bert, , connaît trop 
le sens de l'image pour en mar- 
teler la signification. Il laisse 
l'image parier, même si cela 
peut parfois choquer. 

Rermarquablement monté par 
Maursen Mazureck, le Pudeur ou 
d‘'impudeur n'est pas un film 
facile, Et beaucoup. sans doute, 
ne le supporteront "pas. Le voir 
suppose un choix, du même 
ordre que celui qui amène à lire 
un Hivre. Tout, sauf l'émission 
de télévision sur laquelle on 
tombe par hasard, en zappant. 








La Société Mutualiste des Étudiants de la Région Parisienne, 
régie par le Code de la Mutualité, inscrite sous le n° 75-4975, 
dont le siège sacial est à Paris 14°, 6 bis, rue Bezout, informe ses 
adhérents mutualistes qu'elle organise les élections des dé! 
à l'assemblée générale à compter du 20 janvier 1992, la clôture 
du scrutin devant intervenir le vendredi 27 mars 1992 
à heures. 
Les candidatures seront reçues 
jusqu'au vendredi 31 janvier 1992 à 16 heures. 
Pour tout renseignement complémentaire 

et pour consulter les listes électorales, 

s'adresser au siège social aux heures d'ouverture. 
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Ouvrant à Genève, lundi 
20 janvier, le quatre-vingt-neu- 
vième conseil exécutif de l'Or- 
genisation mondiale de la santé 
(OMS), son directeur général, le 
docteur Hiroshi Nakajima, a 
réclamé, afin de mener à bien 
une lutte véritablement efficace 
en matière de promotion de la 
santé, une action coordonnés de 
‘son organisation en liaison, 
‘notamment, avec le Fonds 
‘monétaire intemational (FMI), le 
GATT et la Banque mondiale. 

t un thème qui lui est 
cher Ve Monde du 17 Fanvier 1991) 
et qu'il développe fort_ volontiers 
ces iers temps en privé, le doc- 
teur Nakajima a souligné avec 
force La ité, pour l'organisa- 
tion qu'il dirige, de dépasser le seul 
cadre du «sanitaire» pour œuvrer 
efficacement au profit de la santé 
publique. R convient, selon lui, si 
l'on veut que l'OMS s’acquitte de 
son mandat, d'aborder plus géhéra- 
lement de vastes problèmes de 
société dont dépend la santé de 
chacun. 


« Nous sommes arrivés à un point 
critique de l'histoire du , à 
déclaré le docteur Nakajima. Avec 
da fin de la guerre froide, le monde 
se lourne vers age de dèmo- 
cratisation et de pluralismé. Ce 
phénomène engendre cependant 
toute une série de conflits. |Tant 
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C'est un tableau démoralisant 














côtes orientales de la mer Baiti- 
que : Ignalina en Lituanie et 
Sosnovy-Bor, près de Saint-Pé- 
tersbourg. Les deux centrales 
comptent en tout six réacteurs 
RBMK - du même type que le 
me accidenté de Tchemo- 

























STOCKHOLM 


de notre correspondante 


Les experts sont formels : les ins- 
tallations d'Igualina ct de Sosnovy- 


plus logique — si 
on devait appliquer à ces sites les 
- standards de sécurité vigueur 
dans les pays occidentaux — serait 
de Les fermer immédiatement et 
d'en construire de nouvelles. La 




















dance de 
d'électricité ne permettent pas 
t de d 


0 TENNIS: Internstionaux d’Ans- 
-tralie. -- Les premiers quarts de 
Finales des Internationaux de tennis 


k 
Fe 
r co 


lés suivants : Côte-d'Ivoire b. 
.Zambie 1-0 (après prolongation); 
“Ghana b. Congo 2-I. Les demi 
“nales mettront aux prises, jeudi 
23 janvier, d'une part, le Nigeria et 
Île Ghana ct, d'autre part le Came- 
“roun et La Côte-d'Ivoire, 


imquiétant qu'ont dressé, ven- 
Stockholm, 







une 
de santé de certaines populations 
La mondialisation de l'économie 
augmente notre int a 
impose par là même que nous résol- 
vions les conflits par des moyens 
pacifiques. Il n'y à pas que l'écono- 
mie qui nous rasse , car les pro- 
blèmes d'environnement et de nutri- 
tion, de même que les èmes de 
santé dans leur ensemble, ne respec- 
tent pas les frontières nationales. 
Nous jouons un jeu dangereux si la 
BR Le for on partage alle 
la fois un partage le 
À caracière durable des richesses de 


Dans la seconde évaluation de la 
mise en œuvre de sa stratégie mon- 
diale, «De la santé pour tous 
l'an 2000», l'OMS conclut que, si 
des progrès ont été accomplis ces 
dernières des lacunes sub- 
sistent, séparant notamment les 
plus riches des plus pauvres de La 
planète. « Combler ces lacunes 
constitue le défil que nous devons 
relever dans notre recherche de la 
justice sociale et de l'équité», a 
déclaré le docteur Nakajime. Evo- 
quant la «valeur universelle» que 
pourrait être la santé à une époque 
Énetes crues le résces pins: 
langage comm: il 
ral de OMS sou ailleurs soufigné 
qu'eil n'y avait pas de meilleur 
exemple que le sida pour illustrer 


Selon des erts suédois 


Mais Pinséaurité est telle-qu'i 
es absolument nécessaire de-procé- 


approvisionne [a ville voisine 
(35 000 habitants) de Snieckhus en 
gau chaude. Ses deux réacteurs, 
RBMK-1 500, ant été mis en ser- 


teurs RBMK ct devraient être 
mieux équi que les tranches 3 et 


4 de qui sont de la 
génération précédente. Les 
tranches 1 et 2 de 


-Bor 
datent, quant à de la ph 
| | à elles, pre- 


M. Jean-Pierre Bento, du'KSV - 
le centre sur la sûreté et la forma- 


tion nucléaire, — l'avoue : le site . 


d'Ignalina l'a « profondément 
RL personnel apparaît 
æ Pour un 
confronté 


mener». À l'exception de 

nous ». À D x 

la centrale de contrôle, «la qualité 

ges bâtiments, des ip 
lectriques les, 

Lection ts de la profes. 


de 
‘pannes ou accidents. Le persannel, 


quant à lui, va « de temps en 


: epparemment pas 
| cices de maîtrise d’un incident 
.grave. : 


dois : certaines modifications 
2 ortées après l'accident de 

1 se sont révélées insuff 
santes, 


des efforts ont été 


faits pour améliorer 14 sécurité, 


de ce qui reste à faire 


est æh d . 
pe le manque le moyens : 


leur réalisa 


tion. Par ailleurs, si les plans sr le 
papier sont corrects et inapirent . 


confiance, il 


Le directeur général de l'OMS réclame 
une politique ambitieuse de promotion de la santé 


Les ramifications multisectorielles 
de la maladie, ramifications sani- 
aires, certes, mais 

ant es, éducationnelles, environ- 
nementales et politiques. Et 
comment ignorer les implications 
morales et éthiques de cette pands- 


mie?». 


Plus précisément, et reprenant . 


l'une des conclusions d'un forum 
international qui s'est tenu à Accra 
(Ghana) du 4 au 6 dé der- 
nier; le docteur Nakajima a di 

que je développement ù 

en lui-même ne conduisait pas 
automati la promotion 
de la santé. Les politiques Écono- 
miques et les stratégies de dévelop- 
pement ont, bien au contraire, 
selui lui, abouti à accroître le vul- 
uérabilité ou à marginaliser cer- 
taines couches de la population des 
pays développés avec des consé- 
quences fort néfastes quant à leur 
santé. Entre autres remèdes rgents 
et indispensables, il est essentiel 
aujourd'hui, pour le directeur géné- 


FMI, la Banque mondiale et le 
GATT ainsi que les Etats membres 
de FOMS et que les organisations 





Les centrales nucléaires russe et lituanienne 
de a mer Baltique sont dans um état inquiétant 


que: un spécialiste de ‘ki sécurité 
tion, qui est Ténranérée. 
Que dire du site de Sosnavy-Bor, 
qui fournit la moitié de l'énergie à 
la région de Saint-Pétersbourg 
(5,5 millions d'habitants) ? « Encore 
moins sûr que Ignalina», disent les 
Suédois, Les tranches 1 et 2 en 
Gene Lis proitre pastis 
des RBMK, des 1 000 MW 
.Sépourvus d'enceintes de confine- 
ment. Les tranches 2 et 3, en fonc- 
tion depuis 1980 et 1981, de la 
deuxième génération, sont un peu 
mieux su mais æavec une 
fonction limitée». 
Les systèmes de sauvegarde des 
eux premiers réscteurs sont par 
ailleurs dimensionnés pour des 
uences accidentelles «plus pro- 
# que celles d'Ignalina. Mais 
l'état des lieux est indescriptible, 
«pire que ce qu'on a crus. Les ris- 
ques d’accident à Sosnovy-Bor 
seraient en fait, «bien Ï 


Compte or de en de 

0 qui doit proi 'en- 

vironnement extérieur d’une fuite 

dla cn asgent pourais 
un accident t-il 

duire dans l'une où l'autre des cen- 

trales ? Si le danger paraît moindre 


si chose «dans 
les dix années à venir». 


à Jgnatics qu'à Sosnovy-Bor, 1] faut 
attendre à quelque 


Autant construire autre chose », 
constate M. Jan Nistad, de SKI, 
ion suédoise de l'énergie 
Occidentaux, 
‘environnement de 
la réglon en électricité de manière à 
pouvoir Jermer ces deux tranches. . 
ous devons aider ces gens à s'ai- 
der eux-mêmes, C'est pour nous 
une prime d'assurances. . 

La Suède, la Finlande, l'Alle- 
magne, , la Grande-Bretagne, je 
rance talie, qui participent 
oi . d'Euros x us 

les pays d'E orientale, 
réuniront prochainement à Londres 
pour définir la répartition des 



























































































JUSTICE 


Poursuivi pour crimes contre l'humanité 


M. Georges Boudarel engage une procédure 
pour dénonciation calomniense 


M. Georges Boudarel, cet univer- 
sitaire français qui fut, en 1953 et 
1954, commissaire politique d’un 
camp de prenons tenus par le 
Vietminh Indochine, a chargé 
son avocat, M Antoine Conte, de 
déposer une plainte en « dénoncia- 
tion | comaleise», lundi 20 janvier, 
Fun PP 


Cette plainte constitue une riposte 
judiciaire à la plainte pour «crimes 
care l 981 pur PAssocon ac le 

avril Ion natio- 
nale des . 


anciens prisonniers internés 
d’Indochine (ANAPI) € a per 
M. Soba, 


sonnier du’ camp 113 où M Boude 
rel était commissaire politique. 
Rp ma 
le Jean-| araut, le com, 
ment de M. Bouderel, qui était 


Chargé de la «rééducation politiques 
des prisonniers Ï 


nité. 
Le 13 septembre 1991, le juge 
di ion, M= Lucie Le Houx, 


avait rendu une 


laquelle elle se déclarait compétente 
pour mener l'information Mais Le 
parquet avait saisi la chambre d'ac- 
cusation de la cour de Paris, qui 
infirma cette ordonnance le 
20 décembre 1991 en se fondant 
notamment sur la loi du 48 juin 
1966 amnistiant «de plein droit ous 
les crimes et délits commis en liaison 
avec les événements conséculifs à 
l'insurrection vietnamienne et anté- 
rieurement au le octobre 1957». 

La cour de cassation devra tran- 


et sa plainte vise «les auleurs e! 
leurs complices», en se référant à 
l'article 373 du code pénal qui punit 
d'un emprisonnement de six mois à 
que a dune amende pouvant 
attein F «quiconque aire, 
Te se Hnes die ce ou. fait 
une dénonciation calomnieuse contre 

a où Phi ad (=) à tot 
auorité ayant le pouvoir d'y donner 
suite». 


MAURICE PEYROT 


Le procès des fausses factures de la région parisienne 


L'addition de l'Etat 


cès de la Cogedim, à la 
31° chambre du tribune! correc- 
tionnel de Paris. Et, dans son 
ombre, l'Etat français en 
majesté, partie civile 

comme il se doit, a agité au nez 
des prévenus un impayé qui 
s'élève très précisément à 

- 29272510 F. 


effet 
f'antendre, son décompte n'a 
rien d' : quelques-unes 


des plus pornos entre- 
prises de 
promotion immobilière de la 


mont prées de verser à l'Etat le 
crédit fictif de TVA détourné da 

. 1987 à 1990 sur uns facture- 
tion globale de l’ordre da 
180 mifions de francs. 


Pour plus de sûreté, l'avocat 
s'est tout de même ingénié à 
fonder sa requête sur une sofida 

- jurisprudence. M Normand 


nier totalement illettré qui 
connaissait à ls perfection notre 
. réglementation fiscale », résu- 


Des syndicalistes 
de la CGT-police 
inculpés 
pour escroquerie 
Le secrétaire général de la CGT- 


M. Pascal Martini, et son 
secrétaire adjoint, M. Roger 





de - publicitaire 

avec une iali en l'oc- 
Lk ui démarchait les 

afin d'obtenir des finan- 


Hice (dont M. Martini est Le directeur 
de publication). 
agents conmercianx de la 

FE É soul suspectés d’avoir a 
un | Aenarthegs abusif en se faisant 
passer pour des policiers et en lais- 
sant miroiter divers avantages admi- 
nistratifs accordés aux 


l'organisation du centenaire de l'ins- 
pection du travail en 1092, const. 

déré comme une émanation œ la kB 
CGT. 





ma-t-il. Doux souvenirs que 
remisés 


la partie civile a été intraitable : 
Le est un ensemble 

hiérarchisé. La constitution 

d'une cisse noire n'a pes pu se 


nouveau plan de 

prostitution (Je Monde du 18 jan- 

vier). Cette initiative devrait 
tra! 


clients de s'aventurer dans cette 


î 
fl 


me 
8$ 
fr 
É 
î 
è 





SOCIÉTÉ 


Les suites de l'affaire Urta 
Des magistrats 
soutiennent 
le juge Van Ruymbeke 


Au cours de l'audience solennelle 


de Rennes, M. Jean-Louis Péraud, 
a apporté son soutien au juge 
Renaud Van Ruymbeke, le conseil 
ler de la chambre d'accusation 
Chargé de l'affaire Urba. 


M. Péraud, qui n'a pas nommé- 
ment cité M. Renaud Van Ruym- 


magistrat 
Tinstuction Pas affaire Cr leur 
chambre a été chargée par la cour 
de cassation ». Le premier prési- 
dent, qui s'est «insurgé contre les 
imputations infondèes qui sont 
faites à l'occasion 


les magistrats de la chambre d'ac- 
cusation de sa «confiance renou- 
velées et de la «solidarités de la 
cour d'appel. 


Auparavant, le procureur géné 
sal, M. Jacques Brun, ar estimé 
que «l'indépendance et la sérénité» 
des magistrats de la cour d'appel 
de Rennes auraient dû contribuer à 
«relever l'image de la justice dans 
d'esprit de nos concitoyens ». 
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Dix évasions de trafiquants de drogue aux Pays-Bas en deux ans 
La passoire néerlandaise 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Les prisons néerlandaises 
constituent ent un flet 
aux maëlles trop lâches pour rete- 
nir les gros poissons du trafic 
imernational de la drogue. L'un 
des deux détenus qui s'étaient 
échappés le 14 janvier de ta mai- 
son d'arrêt de Sittard (sud des 
Payrsenl était bien, selon son 
avocat, l'homme que la justice 
considérait comme le «cerveau» 
de la plus grosse affaire de dro- 
gue mise au jour jusqu'à présent 
dens le pays. Elle remonte au 
28 février 1980, lorsque la 
police néerlandaise avait inter- 
cepté dans un ses d'émui- 
den, à proximité d'Amsterdam, 
2 658 kilos de cocaine, signant 
à cette occasion le record d'Eu- 


Arrêté en flagrant délit, le tra- 
fiquant colombien devait écoper, 
quelques mois plus tard, d'une 
peine de seize années de prison 
au terme d'un procès sur le bon 
déroulement avaient veilé 
teurs d'élite et véhicules bfn- 
dés. On craignait déjà que le car- 


tel calombien, impliqué, ne 
tentêt une opération-commando 
pour Hbérer ses hommes. Le pri 
sonnier doit, en tout cas, à des 
comparses d’avoir racouvré la 
liberté : ceux-ci avaient installé 
des échelles métalliques jusqu'à 
uns plècs où se trouvait le trañ- 
quant, un codétenu irlandais et 
trois gardiens, L'un de ces der- 
niers ouvrit la fenêtre à la 
demandes de l’un des prisonniers, 
à qui un complice passa une 
arme à feu. La suite se laisse 
deviner. 


Pas de barreanx 
par économie 


L'an dernier déjà, un complice 
du fuyvard colombien, arrêté en 
même temps que lui et 
condamné à treize années de pri- 
son, était parvenu à fausser 
compagnie aux gardiens de la 
prison d’Amhem, bénéficiant, lui 
aussi, d'une aide extérieure. Son 
évasion était, à l'époque, la der- 
nière d'une série impliquant des 
trafiquants de drogue, dont un 
Néerlandais de quarante-deux 
ans qui avait été littéralement 
pêché dans la cour de la prison 
de Leeuwarden par un complice 


aux commandes d'un hélicoptère 
volé. 

La moitié des cellules néerlan- 
daises étant occupées par des 
personnes condamnées pour un 
délit reletif à la drogue, les trafi- 
quants sont logiquement bien 
placés au palmarès des éva- 
sions. D'autant que leur « spécia- 
tité» leur donne les moyens de 
financer des opérations osées. 
Mais le Colombien qui vient de 
jouer les filles de l'air avait beau 
être gardé dans una aïla spécia- 
lement protégée de la prison de 
Sittard, la pièce où il sa trouvait 
n'était protégée par eucun bar- 
reau, un souci d'économie ayant 
présidé à la construction de 
l'établissement pénitentiaire. 

Le responsable de la police 
municipale a dénoncé, une nou- 
velle fois, cette situation, qui 
s'est déjà traduite par neuf éva- 
sions depuis la mise en service 
de la prison il y a deux ans. Mais 
fl n'a pas expliqué pourquoi le 
prisonnier colombien, malgré sa 
réputation de gros cafbre, avait 
été placé dans la passoire de 
Sittard. 


CHRISTIAN CHARTIER 





adame le Premier Ministre, 
savez-vous qu'aux Etats-Unis et au Japon 
tapisserie" se dit "aubusson" ? 


OuS avez raison, 
il faut délocaliser 


les Gobelins à Aubusson, 


capitale mondiale de la tapisserie 
et faire des Gobelins 
le grand Musée International 
de la Tapisserie. 


ART MOB mobilier urbain en granit - BERGO le plus important producteur français de trousses 

de toilette haut de gamme - CODECHAMP codeurs optiques pour le spatial et l'aéronautique 
. DITO-SAMA n°1 européen pour l'équipement en machines tournantes des cuisines professionnelles 

FONDERIES FRAISSE _ d'aluminium - TECNIC'AIR re et ÉPANENIQUS des basses vitesses. 
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_CULTURE 


MUSIQUES 


. + e N e , 
Rossini : premier tango à Paris 
L'année du bicentenaire du maître de Pesaro s'ouvre 

sur un ravalement sérieux de « l'Echelle de soie » 


LA SCALA DI SETA 
é l Grande Hale de lo Viete 





L'échelle de soie, c'est Le strata- 


SE DBios le ténor Dormont. 

Tous les six ont beaucoup rajeuni 
en cent quatre-vingts ans. Giulia est 
serveuse dans Dons au 
comptoir e rev mice. 
Dorville a écouté Tino Rossi, Blan- & 
sac a vu les Incorruptibles, Dérmont à] 
est sorti de chez Vittorio de Sica. Et 
leurs feuillets de musique ont dû se 
mélanger car Germano, outre qu'il 
s'est métamorphosé en barman 
gominé, chante pour Giulia un 
amour fiévreux qui n'était pas, sauf 
erreur, dans la parition initiale Il a 
dû piquer leurs airs au bellâtre, au 
gangster ou au vieux beau 

L'idée de Dutrieux-Rostain, c’est 
cela : tirer Rossini à soi, et le triturer, 
sans l'entraîner vers le bas; mettre au 
goût du public le moins initié d'au- 
jourd'hui un opéra que Rossini 
(Stendhal dixir sa bi ) 
assaisonna de gags et de bizarreries — 
coups d'archet sur les chandeliers 
pendant l'exécution, etc. — pour se 
venger d'un im] indélicat. « Si 
Rossini avait vingt-ans aujourd'hui, il 


ferait du rockv : cetie cértitude habi- déco 


tait les pe déchaînés. Ils ont 
co! taillé,. interverti les. parties, 
opéré des montages risqués pour 
transformer l'opéra en minidrame 
féministe et pour le ramener aux 
dimensions d'un récital de variétés 





El y 2 forcément quelque part un 
Pour que son chemin et le vôtre 


vôtre. 
C'est cette aventure que vous 







“3000 COUPLES RACONTENT” 


un grand À?” (envoyé sur demande), 


Une écoute attentive 


l brochure Z4 pages couleur. 
M. Mme, Mlle 


Prénom 
Adresse 


I PARIS (750091 %4, rue Saint-Lazare - TéL : (1) 45.26.7085 
et-Coli - TEL : 61.594858 
1 BRUXELLES 11040) rue Beiliarg 205 BP LS - Tel, Re 


& TOULOUSE (313%) 16, roc Nu: 
M GENEVE (1206) 4, route de Florissant - Tél. 





Votre solitude, Cest 
uniquement dans votre tête 


des personnes dont la sensibilité profonde correspond à la 


rencontrer des personnes dont le caractère, défini par une 
véritable Étude psychologique, s'harmonise avec le vôtre. 


Et cette aventure ne peut que réussir puisque vos contacts 
seront renouvelés jusqu'au succès final. 


Un document passionuant. Des témolgzages qui répondent à vos questions : 
“Les tests sont-ils utlles et exacts ? Et los lux de Tussite ?E TAmour avec 


© Jon International 


Venez nous voir, ou téléphonez, 


Pour recevoir une documentation complète, faites 36.15 code Ion sur 
votre Minitel ou retournez ce coupon : 


EE RO DE 


Veuillez m'envoyer gratuitement ef $ans engagement sous pli neutre el cacheté, votre 











(70 minutes environ). Au passage, ils 
ont remplacé le grand orchestre par 
un violon, une contrebasse et un 
accordéon, Soit un trio tango, rumbe, 
tzigane, jazz ou musette, mais certai- 
nement pas le somptueux coussin de 
trémolos, ni les tuti sforcando de nos 
grandes Philharmonies. 


Bel canto 
gestuel 


Pris dans le tourbillon d'un décor 
léger sur plateau tournant (signé 
Jean-Pierre Larroche), entraî 

un acteur muet dans le rôle de bète 


ncertant si les jeunes chanteurs 
réunis par la distribution — ceux, du 
moins, que.nous-avons entendus 
dimanche - avaient assez de 
«corps», d'abattage, de fantaisie, 
d'expérience de la vie pour abandon- 

stéréotypes vocaux S'ils 





être qui répond à votre idéal. 
se croisent, il faut rencontrer 








propose Ion International : 












et chaleureuse... 







Age 


TéL. 


67 


21622 


Lu 












avaient appris, outre Verdi et 
Rameau, à chanter le tango, à danser 
la rumba, à pleurer sur l'accordéon 
de Piazzola, s'ils avaient le feling et 
le swing. Bref, si leur formation les 
avait préparés à cet hybride théâtre- 
musique, à ce curieux bel canto ges- 
tuel voulu par Dutrieux et Rostain. 


Le premier, transfuge des meilleurs 
ensembles de musique contempo- 
raine, a besucoup composé pour la 
scène MS de HE a propre 
compagnie, Train de nuit. Le second, 
Le de fout lemps ere un 

tre pour Li musique» (c'est 

nom de É structure itinérante qu'il a 
fondée), a travaillé avec les 
compositeurs de = énération — 

us, MK ( 
les Lyonnais Giroudon et 
Jaffrenou (1) — et avec Brahms aussi. 
Il a les idées larges. Il ressent désor- 
mais le besoin d'une structure fixe, et 
d'un thédtre, où progresser À temps 


d'm bicentenaire 


l'annulation du Ve 
ê ee Tréqte des 
am) es, les ra- 
tions du bicontensire de la nais- 
sance de Rossini se sont donc 


en un actus, avec L'oc- 
casion fair le larron, La Cambiale 
di matrimonio et Il Signore 
Bruschino, 


L'Opéra Garnier, délaissé 
M par les dan- 


l'opéra pendant la même 
période (11 juin-7 juillet) avec 
Barbier de Séville dans une 
mise en de Derk 


pour . 


A. R. 





complet avec ses jeunes équipes. 
Rossini lui donne raison, 
ANNE REY 


(1) Jumelles, opéra de James Giroudon 
ct Pierre-Alain Jaffrenou, sur un livret de 
Michel Rostain, vient de sortir sur un 
disque compact Forlane, UCD 16634. 
> Avec Fabienne Masoni 
{soprano), Claudine Chériez 
Îmezzo soprano}, Brian Parsons 
et Eric Trémolières (ténors), 
Glenn Chambers et Michel Vais- 
sière (barytons), Daniel Lecoyer 
{comédien}, Serge Dutrieux {vio- 
lon}, Renaud_ Garcia Fons 
(contrebasse), Jean-Louis Marti- 
nier {accordéon}. Jusqu'au 26 
janvier à la Grande Halle de, 
La Villette, puis à Martigues, 
Grenoble, Saint-Nazaire, et dans 
la banlieue parisienne. Tél. : 
43-74-46-79. 


CANNES - 
——_— ——— 
de notre envoyée spéciale 


L'eprit de sérieux a souffié sur les 
pa er gi aah 


‘nis pour ce vingt-sixième Marché 
Ê Sora 


de la musique et de la 

vidéo musicale qui s'est ouvert 
bi 19 janvier à Cannes. Le 
rendez-vous annuel du show-business, 
grands et petits confondus, Tan 


demier par la guerre du n'a pas 
El TECOUVTÉ 


de la stagnation. interrogatifs, les pro- 
fessionnels du disque tentent donc de 
scruter ici es signes avant-coureurs du 


Pure Mais ce « MIDEM des 
retrouvailles, qui vient après un 
MIDEM des en 1991», comme 


le définit Xavier Roy, PDG de 
MIDEM-Organisation, a du mal à 
entre l 


À commencer par celui d« 
donné «en Thoneur de a mod me. 
sic» : Racines, deux heures de 


Plus de bruit 


La difficile rencontre du rap et du heawy metal 


PUBLIC ENEMY 
ET ANTHRAX 
œu Zénith 





Le critique musical de la (ec- 
ture de police avait attribu sq 
cars de CRS à ce concert. Mais il 
n'était pas besoin de garnir ainsi La 
porte de Pantin : l'addition des 
publics rap (Public Enemy) et 
heavy mi {Anthrax) a donné un 
résultat inférieur à chacun de ses 
termes, dimanche soir, le Zénith 
n'étant qu'à moitié rempli. En se 
produisant seul, chacun des 
groupes aurait attiré plus de 
mon 

En guise de consolation, on pou- 
yvait toujours se convaincre que les 
faotons Les moins sectaires de 

ue tribu s'étaient déplacées. Et 
de fait l'atmosphère était détendue, 
trop peut-être pour la célébration 
d'une rencontre entre deux genres 
gs dans la haute tension. 
Bring The Noise Tour est né 
LE Ét-Uus à l'initiative d'An- 
rax, plus précisément de son gui 
acne so Es lui qui dis- 
ngue FAX autres 
de «métal lourd» : d'abord parce 
qu'il a le crâne rasé, mais surtout 
parce que ses textes, ses préoccu 
tions lécartent de la mythologie 
habituelle du genre : « Le métal 
c'est d'abord un amusement, dit-il, 
alors que le rap c'est aussi le CNN 
g 7 cnrs noire. J'essaie 
ire le chose, mais je sais 
cent Chansons d'inthrax contre 
e ricisme auront toujours moins 
d'effet qu'une chanson de Public 
Enemy.» La manière dont Scott 
Len parle de Public Enemy, et par- 
a reuent de uk D. le lea- 
Lu grou] t pensér à un 
lycéen fasciné par un professeur, 

De son côté, Chuck D. avoue 
tout ce qu'il a en fréquentant 
Anthrax pendant quelques 
semaines (le concert de Paris 
concluait une tournée de 33 
concerts) : « Nous avons compris 
énormément de choses à propos du 
son, des éclairages, du rythme d'un 
concert.» Même s'il estime tou- 
jours superflu d'employer des ins- 
truments sur scène { «Nous avons 
des échantillons et les disques, il suf 
ft de donner l'illusion que quelque 
chose se passe sur scène, et nous 
n'aurons pas besoin d'instru- 





ments»), Chuck D. a fait profiter 
Public Enemy de son cours accé- 
léré de rock'n'roll. Même si le 
groupe semble exténué et est sujet 
aux sautes de tensions imprévisi- 
bles qui sont le tot des artistes en 
fin de tournée, il s'élève sans peine 
au dessus du lot des rappers. 
+ oene paramitéire! s'est un 
peu atti : gardes du corps- 
Choristes exécutent une chorégra- 
phie à mi-chemin entre les Temp- 
tations et un peloton de marines à 
l'exercice, les lumières sont’ réglées 
au quart de seconde et, ce soir-Hà, 
Flavor Flav a assuré l'essentiel du 
spectacle, un assaut sonore-dont le 
volume ne dissimule pas les 
nuances. 


Anthrax est un pe de heavy 
metal, qui joue trés vie, très fort, 
ne recule pas devant les clichés du 
genre, surtout sur scène. C'est 
Peut-être pour ça que La fraction 
rap du public n'a pas attendu le 


rappel Pourtant ces cinq minutes 
de fraternisation sur Bring The 
Noise, classique de Public Enemy, 


nissant les deux groupes, rap et 
instruments, hip hop et hurie- 
ments, furent un moment de plaisir 
pendant lequel on aurait pu croire 
que le Zénith était plein. 


THOMAS SOTINEL 


G Exercice pratique à l'exposition 
«Métiers du sou». — Les ateliers 
radiophoniques, ouverts an public, 
se poursuivent dans le studio d’en- 
registrement situé au cœur de l'ex- 
position «Métiers du son». qui se 
tient jusqu’au 10 mai à la Cité des 
sciences de La Villette, à° Paris. 
Organisés par l'équipe de «Cité 
studio », certains de ces ateliers 
montreront en pratique comment 
adapter pour la radio des livres 
pour enfants (les 21 et 22 mars) 
Puis procéderont à l'adaptation 
sonore en direct de romans de 
Jules Verne avec des élèves comé- 
diens. Il s'egit de Voyage au centre 
de la terre (les 25 et 26 janvier), de 
Michel Strogoff (les 1x et 2 février), 
et du Tour du monde en quaire- 
vingts jours (les 7 et B février). 
Tél : 40-05-70-00. LS 
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sans logique apparente des artistes 
préfibriqués (le groupe 
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de la crèche à la retraite 
EDITIONS [.LANA LEVI 
GRFGOIRE. 


34 RUR DE L'ABBE a 75406 PARLES 


Épse 
REA 
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L'Europe, un concept qui se concrétise industriel européen d'envergure mondiale: capable d'affronter les défis de demain. 









i EUROCOPTER. EUROCOPTER, c'est un véritable groupe Re Du ou 
À de a telles qu'Airbus -  EUROCOPTER, c'est d'abord le premier international avec un réseau de filiales et AEROSPAI ros pa 
es AEROSPATIALE et MBB - exportateur mondial d'hélicoptères avec la d'agents couvrant plus de 120 pays. 
“à ‘ f ii ilitai L'Europe qui gagne, nous l'anticipons 
Aerospace — réunissent plus large gamme civile et militaire. | 
DS fic das le domaine EUROCOPTER, c’est une force humaine, depuis plus de vingt ans et nous sommes euUrocopter 
di Hits et créent un groupe: technologique, industrielle et financière fiers d'y contribuer. 
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CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


MIDIS MUSICAUX 
le 22 : Phifipps 


CROIENT RCE TEE 


Len 







CHATELET 


THÉATRE 
























œras | FOURCADE (»)2 A 
Ve A n MANDEF ES PA 
Pme AGNER @L HÉAReAE 

1148 10 24: Sophie LAN 
Les] PONDJICLIS 







THÉRI Su COCHET PASSACAILLE 

















EEE au Corgo de Grenoble 
le 27 : TRIO par _cfftaction 
FONTENAY dans une Fnsation de Citian 







PRO MUSICIS 














23 janvier des grands talents 

2 de le 00e dénération. » e | 
Pieces : Depuis son Premier 
pus Shauna 1981, le chef de troi 


travaille, en effet, à 
arts plastiques et du Fate Ou 
plutèt, il fait du théâtre ea utilisant la 
lumière, les décors, les accessoires, 
comme les plasticiens quand ils 
construisent des «musées personnels» 
et autres archéologies imaginaires. 
Comme eux, il met en scène le 





ROLSTON 














GOEBEL... 


J.-8. BACH, W.-F. BACH 
d.-C.-F. BACH 






EXPOSITIONS 









Ensemble 
THÉÂTRE orchestral 
Lire de Paris 
Mani Dir. : la grande halle 
2 | JORDAN 
1p.0. Valmaleta Sol. : Robert 
Were) 


ORCHESTRE COLONNE 
BOUTIN Tu RC) 20h39 
Le Re ROUTE 


ZT 
Le Chant du Destin 


L'art contemporain va mal. Le 
marché va plus mal encore. Les 
«grandes» galeries — entendez par là 
qui dépendent désormais de Lie bien- 
vlan de leurs banquiers - se 
réplient sur les valeurs sûres, ou sup- 
posées telles. Mais les «petites» gale- 














BRAHMS 





Morcrod PU er es, elles 

De Yo YO, MA EE D'ACCES “oi dut, Date de “ ŒU re 
“ie è spéculati dernières années, n 

ae Paul Me 1 Meyer US continuent pas moins à ee 


crètement, de des artistes de qualité. 
Plutôt que d'enchaïner exposition ” 
personnelle sur exposition person- 
"nelle, elles préférent. les 

de groupe, en $, plus faciles à 
organiser, plus propres à l'innovation 
aussi. Cest ainsi que procédaient il y 


(p.e Volmulete} 












Emanuel Ax 
HOMMAGE À 











GAVEAU 









deudt pr À 
2eme |LILY LASKINE chaues el marcands. Berthe Weil, 
Lee, sale CAMBRELING nt SES te de toutes 
ne LS histoires de l'art modeme ls 
1.0. Valalets} en péle-mèle à leurs murs 






ou deux Marquet, trois Picasso, 
Braque tout frais et quelques 
tableaux dant les auieurs ont dispare 
dans l'oubli. C'était à l'amateur — et 
au critique — de ne pas se tromper et 
de distinguer le durable de l'éphé- 





Michel 
PIQUEMAL 












Marielle 
ROUSSEAU 


Piano 
PAR cer scène du Soulier de Satin 
Violoncetie 







ER RTE 








TRIO SIBEUUS mère. 
es parois Le durable d'aujourd'hui, ce sont 
Matthien par exemple les œuvres que fean 









MARTIN 
Grazieita 
VO PERRIER 
MOZART, PIERNE 
CAPLET, RAVEL 


BARTOK. 
CORALIE FAVOLLE 
audition} 


Zuber présente chez Philippe Casini, 
en compagnie de trois Allemands, 




















ZABALETA 


FLÛTE ENCHANTÉE 


J.-M. FOURNIER PRODUCTIONS 
Vioion : MARIANNE 


2er BEHRENDT 
eut LDOSSE 


MOBROKOFIEV 


ORCHESTRE 





L'installation de Pasacille com- 
porte douze échelles suspendues, un 
Lit-cage, trois carillons, deux armoires, 
quelques chaises, deux grands tiroirs, 
quatre assiettes, une nappe, deux 
miroirs, des litières de paille, 
chaussures, des chapeaux, Les parte- 
naires humains de ces objets sont un 
homme, une femme et un autre 
homme, qui se manifestent tour à 
tour en duo. solo et trio. Leurs 
vêtements et leurs occupations rappel 
lent FPancien monde paysan 
que les postures, les gestes des mains, 
évoquent des peintures religieuses de 
la Renaissance et du siècle baroque. 
On croit voir, par instants, une 
AnnoNEAlIQn flamande, un Repas 
italienne. Comme si les vestiges d'un 
écomusée racontaient non seulement 
la vie quotidienne du passé mais 
aussi l'Histoire sainte, en tableaux 
animés inspirés des toiles de maîtres. 
Ces réminiscences composent une 
sorte de sonate en trois mouvements, 
«suite visuelle» traversée de souvenirs 
de Kodaly, Bartok, Schnittke et quel. 
ques ares musiques savantes et 
populaires de Roumanie, d'Estonie, A 
la passacaille, danse à mouvement 
lent du dix-septième siècle, cette suite 


Reiner Helmut Dorner et 

Horst Münch. Le Bergmann est 

Do: Me qualité ? en Ménas 
mer de qualil 

s'efforce d'équil Hbrer abstraction géo- 

métrique ms construite 

et S élgnne 


perle et blanc nacré, Il y a ds de de 
puissance, un dessin plus 
densité plus convaincante dans les 
sr brun et noir de Zober. 
vec ts étranges, bitume, 
Re il trace des formes 
nex, explicables où des -réminiscences 

art affeurent parfois. La 
plus singalière des œuvres 
fend cependant un hommage à 
Alexandre Dumas et à la tulipe 
noire, preuve que Zuber sait se 
moquer aussi de lui-même, et ne 
déteste le 

Les trois j peintres qu'ont 
réunis Gérard De Delsol et Laurent 
Jnnocenzi pratiquent assidüment les 
mêmes vertus À chacun, Delsol et 
fonocenzi ont offert un mur de {a 
galerie qu'ils viennent d'aménager et 
d'inaugurer, au mépris du pessi- 
misme actuel {ls n'auraient pu leur 
offrir plus, car espace n'est pas bien 
grand, une pièce, pas plus. Il 
n’empéche : Michel 
Saint- Jacques et Matthew Weinstein 
ont réussi une exposition d'un dan- 


Eee |PHILHARMONIQUE 
Fa : ee EN Der 
ER ete EEE ECC 


CONCERT SUPPLÉMENTARE 
LUNDI 24 FÉVRIER 
SCHUBERT, J, STRAUSS 





AT OL RIRE 


CUT 















ARTS ET SPECTACLES 


ET nt Ce CE a TT ES 


48 28 40 L 


CFE 


1 2 PL. DU CHATELET PARIS 4° 



















Le musée des sensations 
Bruno Meyssat, metteur en scène à la frontière 
des arts plastiques et de la scène 


emprunte 
leur musicale dans laquelle se fondent 
. toutes les références du spectacle, 


sonores et plastiques, rustiques et cul 
turelles. 

Cette fusion doit beaucoup à Phi- 
tippe Cousin, protagoniste de ces 
lents sans intrigue et pratique- 

Avaat de tenir, 
pr Passacaille, le rôle d'un abrico- 
lier de village », il a passé 


‘des heures à courir la campagne, 


grimper aux arbres, comparer ses 

de se mouvoir dans l'herbe et 
sur le plancher de l'atelier. Devenu 
lui-même un musée vivant des sensa- 
tions, cet ancien stagiaire de Gro- 
towski a accumulé assez d'images du 
monde pour restituer au spectateur, 
d'un geste, un pan de vie oublié. Ses 
partenaires — Geoffrey Faurnee 


rayonnante présence de fille, fume 
et mère - l'assistent efficacement 
dans l'entreprise par Bruno 
Meyssat : « Faire voir l'invisibles. 


BERNADETTE BOST 
> Petite salle du Cargo, Maison 







Accrochages de groupe 
Deux petites galeries, quelques artistes méconnus ou inconnus : 
c'est là qu'il faut aller chercher Î3 nouveauté 


dysme pervers et ironiqu Lrès juste 
par rapport à l'époque. Weinstein, un 
new-yorkais de viogrinit ans, uañe 


l'histoire de labs" et la mode 
du monochrome par la dérision. 
Michel Gouery, trente-trois ans, 
ancien pensionnaire de la Villa Médi- 

ds, pestiche cn virtuose la peinture 
décorative baraque. Dans des 


j'iroNTe et sa pie 
bles, d'autant moins ettables ables 


PHILIPPE DAGEN 
>» Galerie Philippe Casini, 13 
rue Ci . 75003 Paris; tél. : 


45- 04-00-34. Jusqu'au 
29 février . 

> Galerie Gérard Delsol at Lau- 
rent Innocenzi, 18 rue Chariot, 
75003 Paris ; tél. : 
48-87-41-63. Jusqu'au 








théâtre des 
champs-élysées 


Carlos 
Kkleiber 


orchestre 
philharmonique 
de vienne 







schubert, j. strauss 






Peel e)[=s 






concert 
supplémentaire 










ARTE TI 









VENDREDI 24 JANVIER 18H 
OLEG 
MAISENBERG 
Plano 


MOZART - BEETHOVEN 
DEBUSSY - STRAVINSKI 


75F - LOC. 42 74 22 77 
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Le Monde 
SCIENCES + MEDECINE 
Un entretien avec le professeur Christian Cabrol 


_«les greffes d'organes ne sont plus un problème médical mais social », 
nous déclare le président de France-Transplant 




































































Agé de soïante-six professeur 
Christian Csbrol ave tonte Pitig- 
Sapétrère, Paris) ast l'un des pionniers fran- 
çais des transplantations cardiaques et l'un 


des meileurs spécaistes k 


x de 





greffes réalisables diminue et ce, alors même 
que le nombre de malades souhaitant se fai 
grefler ne cesse d'augmenter. 

A Tuot Selon vous, dent un tel 


cation de l'opinion ik Les à 
qui lon davance Fantoiietos de pére 
un ou plusieurs organes sur l'un de leurs 
proches vi 


je 





ver Sur 1m même cadavre les poumons, le 
cœur, le foie, les deux reins. ke pancréas, 
parfois les cornées, de la peau. Nous 
sommes tout à fait conscients des problèmes 
que peuvent soulever les prélèvements multi- 
organes, Autant Ja collectivité peut compren- 
dre que, pour un besoin vital, on prélève un 
ou deux organes, autant l'utilisation «ration- 
nelle» pourrait-on dire du corps humain ne 
me paraît pas une chose plaidable devant le 
public, Même si elle est logique et même si 
elle ne viole aucune conviction religieuse, une 
telle pratique n'est, à l'évidence, généralement 
pas admise, 

— Comment, dès lors, peut-on dépes- 
ser une telle situation? 

— Cest bien le problème. I y a sans 
aucun doute l'éducation scolaire. Pour de 
multiples raisons, les enfants sont 
plus réceptifs à ces questions, Mais il reste à 


de poumons vous avez ne 
déclaré que c'était «ia société qui avait Pongées dans le coma, ils découvrent un trouver les chemins pour expliquer au plus 
tué cet enfant», stigmatisent à cetre ©OTPS Qui a toutes les apparences de La vie. La grand norabre les vérités qui sont à La fois 
occasion «l'avarice de ceux qui se font poitrine se soulève, fa peau est rose, le corps difficiles à comprendre ct 4 admettre. J'xjou- 
enterrer avec leurs organes». Vos propos est chaud, les urines sont recueillies, le pouls terai malgré tout que la France, comparative- 
ont été commentés. Pourquoi est présent. ment à d'autres pays, est dans une Situation 
les avoir tenus? plutôt favorable grâce en particulier à La loi 
— Peut-être ai nn vet qui établit le consentement 
bot 00 de 08 on pd pu 2 Un «voi» présumé da dome aie et Qu à cs Ur, 
grand entre les neuf mois d'attente vécus par da nous aide notablement. 
cet enfant, sans parler des autres, et puis Corps »Mais il subsiste des problèmes car en 
brutalement, ce que j des larmes de pratique cette loi n'est pes appliquée dans 
crocodile, Fémotion des it der »Comment imaginer pour eux qu'il n'y a toute sa rigueur, !l est 1rès rare notamment 
niers jours, alors même que trouver des pou. là qu'une apparence de vie, que la mort est que les personnes hospitalisées précisent sur 
mons dans une période aussi brève est une bien présente et que leur refns n'est au fond ? les registres prévus à cet cffèt leur opposition 
tâche quasi impossible. Tout cela m'a paru Qu'on refus de cette mort. Et puis il y a auesi - Le nombre des dons diminuant. on les proches dès lors qu'ils ont donné leur  2UX prélèvements d'organes ou que des tiers 
pr RE Hoi Re FE de Pr VenEn d'apanes ARE des mesure nn ne = ce ee pes resion d'une te Door Dès lu, où 
i F5 où choses abominables, des mutilations, un ne du dore, : lente mures Chère de Ale de Nédieation On pare à la famille de l'éventualité du prékve- 








Après un démar 


pour 


OUÉ à l'échec, « rattrapé» 
de justesse, aujourd'hui 
lo: r tous : depuis 
son. lancement-catas- 

à trophe a août 1989, le 
destin du satellite Hi parcs reste 
décidément imprévisibl « Partielle 
et incertaine» 5 y a meer ue 

sa mission est depuis ve- 
un «succès Lotal». Et le sourire 
L revenu aux responsables de 

Agence spatiale européenne 

qui ont présenté à Paris, vel 
17 janvier, les premiers travaux 
scientifiques de ce satellite unique 
au moude. 


Le mercredi 9 août 1989, lorsque 
la fusée Ariane quitte pour la trente- 
troisième fois le sol guyanais de 
Kourou, les astronomes européens 
n'ont qe que pour elle. Dans 
coïffe, Hipi : le premier engin 
spatial d'astrométrie jamais embar- 

ué, l'enfant chéri de l'ESA, auquel 
dle vient de consacrer 2,5 milliards 
de francs et dix ans d'aventure 
industrielle, celui que l'on appelle 
déjà «l’arpenteur du ciel», s'envole 
vers son orbite géostationnaire, à 
36000 kilomètres d'altitude. 

Sa mission”? Etablir durant deux 
ans et demi les positions, mouve- 
ments et parallaxes de cent vingt 
mille étoiles : une tâche au-dessus 
des forces du plus puissant télescope 
terrestre, en raison des turbulences 
de l'atmosphère. Son atout maître? 
Un pouvoir de séparation de deux 
millièmes de seconde d'arc : de quoi 
Mentser une balle de golf placés à 
5 000 kilomètres d'un observateur. 
Sa faiblesse? Une vulgaire panne de 
moteur... 


Eclipses 
solaires 


Deux jours après le lancement, les 
responsables de l'ESA doivent se 
rendre à l'évidence : la mise à feu 
du moteur d'apogée d'Hipparcos 
refuse de s'effectuer, bloquant le 
satellite sur une orbite de transfert 
basse et extrêmement elliptique. En 
désespoir de cause, les ingénieurs du 
Centre de contrôle de 
Has äh Fe Nonmale- 
ses moteurs 
Rent drain my contrôle d'altitude. 
ceux-ci permettent, quelques 
semaines plus tard, de stabiliser le 
saiellite sur une orbite de secours, 
opérationnelle, toujours elliptique 
mais légèrement plus élevée {voir 


ganes nécessaires conduit les équipes 
k à effectuer des «prélève- exceptionnelle, hasardeuse 
et laissant souvent des personnes invalides. 


ments multl-organes » sur un même 
cadavre. C'est totalement faux puisqu'elle concerne en 


idée peuvent se faire les 


-” À la mesure 
e difficile, le satellite 
resser un aïlas du ciel 


d 


schéma page 16). L'honneur est 
sauf, mais l'optimisme n’est plus de 

: 

Tous les astronomes le savent, 
Hipparcos, pour mener à bien sa 
mission, ne peut désormais plus 
compter que sur la chance. Et les 
obstacles sont multiples, Sur son 
orbite de «rattrapage», le satellite 
ne pourra observer chaque étoile, au 
total, que trois ou quatre fois, au 
lieu des quatre-vingts prévues à 
l'origine. De plus, cette orbite ellip- 
tique l'oblige à traverser, deux fois 
par jour, les ceintures de Van Allen. 
Une zone où sévissent de fortes 


radiations cosmiques, susceptibles’ 


de mettre à mal ses panneaux 
solaires et certains de ses compo- 
sants électroniques. 

« Plus précccupani encore, ce mau- 





Le plus ancien catalogue stel- 
bire à être parvenu à nous 
fut établi par Piolémée (k siècle 
ap. J.-C). Pour l'essentiel, il 
repranait en les précisant les 
mesures effectuées trois siècles 
plus tôt par Hipparque. Ses 
1 022 étoiles et 48 constelle- 


tions servirent de référence 
durent tout ls Moyen Age. et If 
fallut attendre l’astronome 
danois Tycho Braho 
{1546-1601}, mventeur du «que- 
drant mural», pour que soit véri- 
tablement inaugurée l'ère de f'as- 
tronomie de précision. 





fentes. Mais Tycho l'avait gra 
duée en minutes d'arc, et il 
effectuait ses ik avec 

Un an 









son danoise 
de Hveen que Frederic 1! li avait 
octroyée, son catalogue était 

, étoiles, 


un peu moins que celui de Ptolé- 
mée: meis 888 mésures, avec 
une incertitude de 1 minute d'an- 
dle seulement, dépasssient en 
précision, et de très loin, toutes 
celles effectuées euparsvent. 








D'Hipparque à Tycho 










vais départ risquait de réduire consi- 
dérablement sa durée de vie», rap- 
pelle-t-on à l'ESA. Lorsqu'il entre 
dans l'ombre des éclipses solaires, 
nombreuses sur SOn Nouveau par- 
cours, Hipparcos, en effet, n’a pour 
s'alimenter que l'énergie de ses bat- 
teries — laquelle, contrairement à 
celle du Soleil, n’est pas inépuisable. 
En mars dernier, lors d'une éclipses 
particulièrement longue (104 
minutes), l'épreuve ne fut d’ailleurs 
surmontée que de justesse : un plan 
dut être appliqué au satel- 
lite depuis la Terre, mettant provi- 
soirement hors circuit certains élé- 
ments de sa charge utile afin de ne 
pas épuiser totalement ses réserves 
d'énergie, 
Les scientifiques, à l’époque, res- 
taient donc extrémement prudents. 





Quelques années plus tard, 
Galtée inventait la lunette astro- 








nomique 

mière édition fut publiée de 
1890 à 1924, fournissait les 
positions de ee 048 os 
avec une préci moyenne 
0,15 seconde-arc), vint celui des 
catalogues « fondamentaux ». 
Ces ouvrages de , régu- 
Eèrement remis à jour, ne com- 
portent qu’un petit nombre 
















" effet 
nombreuses mesures de pho- 
tométrie. RÉ na 0 infini- 
ment moins ise qué celle de 
la parallsxe, mais qui portera, 
elle, sur 1 müllon d'étoiles. Le 
nom de l'expérience ? Fycho, 







Ca. V. 





ne se pose pas vraiment avec les parents ou 


des étoiles 
nie met les bouchées doubles 
‘une précision inégalée 






Hipparcos, certes, avait survécu. 
Maïs rien ne permettait encore d'af- 
firmer qu'il mènerait à bien l'essen- 
tiel de sa mission. Un an plus tard à 
peine, le discours a changé du tout 
au tout. Les instruments de mesure ? 
ils fonctionnent à merveille. Les 
panneaux solaires ? Radiations ou 
pas, ils résistent. « Les difficultés que 
nous avons connues soni toutes der- 
rière nous », n'hésite plus à affirmer 
Roger-Maurice Bonnet, directeur 
des programmes scientifiques de 
PESA. D'autant que l'arpenteur du 
ciel, comme pour rattraper Ses man- 
quements, met les bouchées dou- 
bles : les milliers de mesures de 
paralfaxe (1) qu'il fournit actuelle- 
ment aux scientifiques sont d'une 
précision «excellente», plus grande 
encore que ce qui était initialement 
prévu, 


Voir pousser 
les cheveux 


«Si mes veux possédaient le 
même pouvoir de séparation et que je 
vous observais à 10 mètres de dis- 
tance, je verrais vos cheveux pousser 
d'un millionième de seconde-arc », 
affirme très sérieusement Michael 
Perryman, responsable scientifique 
du projet à l'ÉSA. Et d'ajouter que, 
«sur les cent vingt mille étoiles pré- 
sélectionnées, dix-huit mille ont déjà 
été étudiées avec une précision de 
l'ordre de 2 millièmes de seconde- 
arcs : Hipparcos surpasse toutes Les 
espérances, les mauvais souvenirs 
s'estompent. On peut, à nouveau, 
parier de science. 

Car Hipparcos, une fois la posi- 
tion des étoiles établie dans le plan 
du ciel, permettra aux astronomes 
de déterminer la distance réelle qui 
les sépare les unes des autres. Autre- 
ment dit d'aborder la troisième 
dimension, de faire la part du loin- 
tain et du prache. Pour aboutir, 
peut-être, «à une modificntion radi- 
me de notre échelle du système siel- 

re v. 


CATHERINE VINCENT 
Lire la site page 16 


(1) La parallaxe est le déplacement 
angulaire de la position apparente d'un 
corps céleste observé de deux points très 
distants l'un de l'autre. De valeur très fai. 
ble, elle est exprimée en secondes d'arc : 1 
seconde d'are égale 1/3600 de degré. 


organes est 


imagine souvent que la greffe d 
ses résultats 


ment ne serait-ce que parce Fon n'a 
toujours la preuve de la position du t 
vis-ä-vis du don d'organes. 


parents, du corps qui leur France cinq mille personnes par an avec de Propos recueillis par 
sera restitué 10% à 80 4 de résuats positif et une com. JEAN YVES NAU 
— L'expérience montre que le problème plète réhabilitation. Il est difficile, à froid, et FRANCK NOUCHI 


Lire la suite page 16 


d'expliquer que l'on peut être amené à préle- 


L'orbite déchiquetée 


A trop rêver, on finit parfois 

ar forcer la réalité et, pour 
lavoir peut-être trop fait, trois 
astronomes britanniques, pous- 
sés par l'enthousiasme d'une 
quête passionnante, se som fait 
proprement « piéger » par leurs 
calculs. Andrews Lyne, Mat- 
thew Bailes et Setnam Shemar, 
chercheurs reconnus de l'obser- 
vatoire britannique de Jodrell- 
Bank, qui avaient cru découvrir 
en juillet une planète hors du 
système solaire, viennent de 
reconnaître publiquement qu'ils 
s'étaient trompés dans une let- 
tre parue dans la revue scientifi- 
que Nature (datée du 16 jan- 
vier}. 

Cette planëre des songes que 
route la communauté scientifi- 
que attend depuis que le satel- 
lite infrérouge lras a laissé 
entrevoir, voici quelques 
années, l'existence, autour 
d'étoiles, de disques de matière 
susceptibles de donner nais- 
sance à un cortège de planètes 
se fera sans doute désirer 
encore quelque temps. Tant pis 
pour le rêve, mais tant mieux 
pour le courage de ces trois 
scientifiques britanniques qui. 
en refusant un silence complice 
et hypocrite bien facile, sortent 
grandis de leurs choix. 

D'autant plus grandis qu'ils 
donnent ainsi à toute la commu- 
nauté scientifique l'occasion de 
réfléchir à cette fâcheuse habi- 
tude qui consiste à publier très 
vite, parfois trop vite, les 
découvertes. L'histoire des 
sciences est riche de telles 
affaires qui n'ont pas eu forcé- 
ment des issues aussi nobles 
mais, remarque le revue Nature 
dans le commentaire qu'ells 
consacré à catte mésaventure, 
«le monde doit comprendre que 
de tels espoirs et de telles 
déconvenues sont inséparables 
de la sciences. 


Faute avouée, faute à moitié 
pardonnée. Pas de procès en 
sorcellerie. On ne retiendra 
donc de cette affaire que la 
bourde qui 3 consisté à oublier 
d'entrer dans l'ordinateur cer- 
tains paramètres particuliers de 
l'orbite de la Terre dans sa 
course autour du Soleil. Résul- 
tat : ce que l'on pensait être 
d'infimes variations causées au 
fin fond de la constellation ds 
l'Ecu de Sobieski au pulsar 
PSR 1829-10 par une hypothé- 
tique planète d'une messe équi- 
vaiente au trentième de celle de 
Jupiter [fe Monde du 31 juillet 


_ 


1991), gravitant à quelque 
120 millions de kilomètres de 
cette étoile en fin de vie n'était 
qu'un phénomène beaucoup 
plus « Terre à Terre». 


Dommage. Mais force est de 
reconnaître que l'idée d'utiliser 
les variations d'émissions de 
ces radiophares de l'espace que 
sont les puisars pour révéler 
d'éventuelles planètes était bien 
séduisante. Trop peut-être, 
parce que voilà quatre ans et 
demi déjà des variations de 
période analogues avaient laissé 
croire qu'une planète existait 
près du pulsar le pius célèbre, 
celui du Crabe. Las, des 
mesures plus précises montrè- 
rent bientôt qu'il n'en était rien. 


Trop séduisante aussi parce 
que bien des chercheurs se 
demandaient comment une pla- 
nète avait bien pu survivre à 
l'explosion cataclysmique 
{supernova) qui donne nais- 
sance aux pulesrs. Se seraît-ofle 
formée à partir des restes de la 
supernova? Auquel cas las 
théories sur la formation des 
planètes et celles relatives aux 
puisars seraient fortement 
ébranlées. Aurait-elle été captu- 
rée plus tard par attraction gra- 
vitationnelle du pulsar ? # Tout 
est possible, reconnaissait Jean 
Schneider, de l'Observatoire de 
Meudon, mais on frise l'équili- 
brisme. » 

De quoi inspirer quelque pru- 
dence supplémentaire aux deux 
astronomes américains, Alex 
Woilszczan et Dale Frail, qui, 
reprenant la méthode, ont cru 
déceler à la fin de l'année der- 
nière (le Monde du 15 janviar) 
deux et peut-être trois planètes 
autour du PSR 1257 +12 
découvert en février 1990, Et 
l'on peut penser, Sans trop ris- 
quer de se tromper, qu'après 
cette amende honorable des 
astronomes britanniques dans 
Narure, les daux chercheurs 
américains vérifieront minutieu- 
sement leurs subtils calculs. 


Apporteront-ils finalement ja 
preuve de l'existence d'un astre 
autour de PSR 1257 +12 et 
d'une ébauche de système 
solaire dans un autre monde? 
C'est tout le mal qu'on leur sou- 
haite d'autant qu'un tel résultat 
redorerait, malgré leur erreur de 
calcul, le blason d’Andrew Lyne 
et de son équipe malheureuse. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 





16 Le Monde e Mercredi 22 janvier 1992 « 








La sûreté dans les centrales nucléaires est « globalement satisfaisante », mais des progrès restent à accomplir 


DF doit mieux faire 

pour la sûreté de | 
« ses centrales nu- 

cléaires.» Dans ce 


propos de M. Pierre 
Tanguy, inspecteur général pour la 
sûreté nucléaire à EDF, nulle 
déception. mais simplement l'affir- 
mation sans cesse renouvelée que 
a la sûreté est une affaire de longue 
haleine, qui ne peut donner des 
résultats valables que sur la durée », 
et qu'une «bonne sûreté implique 
un progrès continu». 

Le message est clair, et M. Tan- 
guy l'a rappelé à plaisir lors de la 
présentation, vendredi 17 janvier, 
de son rapport 1991 sur [a sûreté 
du parc électronucléaire français, 
en citant la fameuse formule des 
Américains selon laquelle, dans ce 
domaine, « l'excellence est l'objec- 
tifs. « Nous ne l'avons pas encore 
‘atteint, souligne l'inspecteur géné- 
al, rous ne l'atteindrons peut-être 
jamais, mais nous devons toujours y 
travailler. » 

Une raison à cela : le nombre 
d'incidents de toute nature (environ 
sept par an et par réacteur) que 
connaît chaque année le parc des 
centrales françaises, qu'il faut 
essayer de réduire. Des incidents 


qui «n'ont pas vraiment mis en 
cause la sûreté des installations », et 
qui ont même is de démontrer 
«que l'ensemble du système de 
défense sur lequel s'appuie la sûreté 
des centrales françaises n'a pas été 
mis sérieusement en défauts. 
N'empèche, à l'heure des comptes, 
on totalise pour 1991 un peu plus 
d'une centaine d'incidents, dont 
neuf classés au niveau 2 dans 
l'échelle de gravité des accidents 
nucléaires. 

Si ce résultat est « globalement 
satisfaisant», comparé aux chiffres 
de 1990, il ne saurait cependant 
satisfaire M. Tanguy. qui regrette 
que « 199] n'ait m le pro- 
grès significatifs alors qu'EDF a 
engagè au cours des deux dernières 
années des actions importantes pour 
améliorer la situation ».« Une sim- 
ple stabilisation des chiffres, dit-il, 
ne doit pas nous satisfaire. (...) Les 
voies de progrès sont connues. Elles 

ent par un engagement des 
omnes, par des organisations qui 
les responsabilisent à tous Îles 
niveaux et par ur suivi des résul- 


. tats. » 


«Rien de bien révolutionnaire 
dans tout cela, précise M. Tanguy. 
mais l'expérience a montré que de 


SCIENCES + MEDECINE _. 
EDF peut mieux faire 


telles mesures pouvaient être effi- 
caces.» De ce point de vue, l'ana- 


-lyse de quatre des incidents de 


niveau 2 survenus en 1991 sur les 
centrales de Belleville en mai et 
en juillet (contrôle du niveau d'eau 
dans le cœur en période d'arrêt et 
introduction d’eau pure dans le cir- 
cuit primaire), de Chinon er sep- 
tembre (erreur de procédure) et 
enfin de Fessenheim (défaut d’une 
tuyauterie du circuit secondaire) 
devrait être riche d'enseignements. 


Veiller au viellissement 
prématuré des Installations 


A la condition toutefois que les 
relations « difficiles en 1991» entre 
l'établissement et l’autorité de 
sûreté, essentiellement la direction 
pour la sûreté des installations 
nucléaires (DSIN), s'améliorent 


ns. à la longue, risquent d'abdi- 
Le leurs responsabilités. » C'est 
peu de chose, mais « EDF doit cor- 
riger certains manques de rigueur 


constatés en 1991», car c’est à ce 
prix que les gens marcheront d'un 
même pas. 

La sûreté est un tout qui tient en 
peu de mots : bonne conception, 
qualité de réalisation et rigueur 
d'exploitation. Mais, par-delà tout 
a c'est au vieillissement du parc 

rançais qu’il faut être attentif. 
Pour M. Tanguy, «la fissuration 
par corrosion de certaines parties de 
nos réacteurs les plus anciens, à Fes- 
senheim et à Bugey. observée plus 
tôt que nous ne l'avions prévu, est 
sans doute l'évènement le plus 
important de l'année 1991. Mai; 
des soucis qu'entrafnent de telles 
affaires. j'ai la satisfaction de voir 
que les visites décennales que nous 
avions instaurées sur nos réacteurs 
pour découvrir ce genre de choses 
ont parfaitement joué leur rôle. I 
est bon de les poursuivre et de les 
étendre». 


«Nous devons donc tenir le plus 
grand compte de cette surveillance 
attentive du vieillissement de nos 
équipements et gèrer ces situations 
délicates en relation étroite avec la 
DSIN.» Des mesures de contrôle 
ont été lancées en accord avec les 
autorités, mais M. Tanguy aimerait 
aller plus loin encore, en particulier 





Un entretien avec 
le professeur Cabrol 


Suite de la page 15° 

» E pe see k Les ne 
répond pas directement question 
mais dit, au fond, ce qu'elle pense, 
elle, du prélèvement. 

#Cela étant, on prélève plus en 
pen le Ecens cute. Dans cn 

que . cæ 

Foie pays, il existe en plus du 
consentement présumé, un registre 
confidentiel sur lequel on peut expri- 
mer son refus, cette expression étant 
quasi légale. Nos confrères belges peu- 
vent faire interroger ce registre confi- 
dentiel national, savoir s'il-y a eu 
expression d'un refus et opposer 
ensuite cette information à l'opinion 
de la famille, 

- Seriez-vous favorable à la 
mise en place d'un tel 


-chaine législation sur la Fe 
que annoncée par le gouverne- 
ment? 
Fe Er absolument. J'aimerais que 
famille ne puisse pas avoir trop de 
poids dès lors que l'on ne trouve pas 
d'expression écrite de la part du 
défunt. Je sais que tout le monde 
n'est pas d'accord avec moi Aïnsi, 
le professeur Jean Hamburger, 
lois suivent les mœurs mais ne Les 
précèdent pas. J'estime d'autre part, 
et je ne suis pas le seul, loin de là, 
.qu'il est très important de prévoir des 
sanctions pénales frappant ceux qui 
enfreindraient la loi et en particulier 
la notion de gratuité. 

.= Etes-vous favorable à la pra- 
tique, fort peu fréquente en 
France, de {a donation entre 
vivants pour les greffes de reins, 


- Nous sommes très très réticents 
sur ce point. Je sais bien que l’on 
peut voir là quelque illogisme puisque 
si l'on faisait un «appel à la populs- 
tions» nous pourrions trouver de nou- 
veaux greftons. Malgré tout, nous 
demeurons Se a et nous esti- 
mons que ver des organes al 
la mort, d'un point de vue média, 
ne porie aucun udice, Ce n'est 
pas tout à fait vrai lorsque le prélève. 
ment de reins est fait du vivant du 
donneur. I! faudrait de plus à nos 
yeux rester au niveau du don volon- 
taire, intrafamilial, toutes ions 
étant exclues, ne parce ien sûr 
que pour prévenir le risque toujours 
présent de voir se développer des tra- 
Hics d'organes. 


— Ceres, on peut même aller plus 
loin. Certains ont parlé de «récom- 
penser» les familles qui autoriseraient 
kes prélèvements sur l'un des leurs. 
Laon ne nous parait ms, sociale 
ment sain qu'il s'agisse des organes 
humains ou — les difficultés ici sont 
plus grandes encore — des tissus 
humains. J'ajoute que nous ne vou- 
lons pas établir entre les malades de 
discrimination basés sur l'argent. 


ques. 
— Oui Les chirurgiens indiens par 
exemple sont tout à fait indignés 


devant notre choix. Ls disent en subs- 
tance que des gens meurent de faim 
dans leur pays et que Le fait de ven- 
dre l'un de leurs reins leur permet de 
constituer un petit capital; ils trou- 
vent monstreux que l'on puisse s'op- 
poser à de telles pratiques. Nous 
avons pour notre part, sans doute 
depuis la Révolution française et 
l'abolition de l'esclavage, cette idée 
profondément ancrée que l'on ne doit 


pas se livrer à quelque forme de. 


vente du corps où de ses parties. 
C'est un principe auquel nous tenons 
beaucoup d'autant plus que nous 
Sbsoh ; k é me is de la 

u par les pionniers français de 

lantation, parmi lesquels Jean 
Hamburger, Jean Dausset ou René 
Küss. Il n'est aucunement question 
pour nous par exemple d'aller aujour- 
d'hui cl des greffons dans les 
pays de l'Europe de l'Est. 


Une totale 
transparence 


- Pensez-vous qu’un tel 


parende à s'imposer 
sans à l'échelon européen? 
— Peut-être pas sans mal mais i° 
crois que nous y parviendrons. L 
plupart des ESS européens ont déjà 
is de t inc cœ 
est des organes, La Stuenion et plus 
complexe, beaucoup plus difficile 
lorsqu'on arrive aux produits du 


‘ok 


corps humain, qu'il s'agisse du 
Pour 


temps respecter l'ensemble des 
contraintes biologiques et m 
qe Ensuite, toutes les méthodes de 

istribution sont à discuter et discuta- 
bles. Faut-il se baser sur des critères 
administratifs comme La date d'ins- 


È 


tuer des réclamations, demander 
rétrospectivement une enquête 
interne à France-Ti faut 
bien disti ces de 
Situations 

— On a souvent évoqué des 


‘86 87 88:89 90” 





Au 31 décembre 1990 étaient en liste d'attente en France : 
Pour le rein : 4 731 malades ; pour le cœur : 712 malades : le 
cœur-poumons : 163 malades ; pour le poumon : 111 : 


pour le foie : 382 malades. 


Coûts moyens.- D ne multi-organes : 40 OOOF : 


transplantation rénale 


000 F ; tans et 


thoracique : 400 000 F ; transplantation hépatique : 600 F. 


Source : France-Transplant. 





hôpitaux parisiens greffant beau- 
coup et prélevant peu, les 
organes étant fournis par les pro- 
vinciaux. Qu'en est-il exacte- 
ment aujourd'hui? 

— Î est vrai que Paris a un besoin 
considérable d'organes, ne serait-ce 
que parce qu'historiquement ia capi- 
tale a été un foyer important de 
greffes, tout comme, par exemple, la 
métropole lyonnaise. Or, une régiona- 
lisation efficace a été mise en place 
ces dernières années, celle-ci offrant 
de nombreux avantages, à commencer 
par l'incitation aux prélèvements. On 
a aussi évoqué l'existence de circuits 


privilégiés. Cela a été vrai autrefois, 


cæ n'est plus le cas On a dit que 


k 


influer 
parfois des 





organes 
les étrangers ? Quelles règles 
s'est fixées l'Association France- 
Transplant? 

- Îl existe — ou il a existé - dans 
certains pays, des intermédiaires pro- 


— Au total, regrettez-vous, 
malgré tout, vos déclarations 
spectaculaires de ces derniers 
jours? . 

— Au va des réactions qu'elles ont 
suscitées, je me dis que j'ai peut-être 
commis une bétise. Disons que je les 
régrette sans les regretter tout en les 
regrettant. J'ai voulu dire au fond que 
les grefles ne sont plus aujourd'hui un 
problème médical mais social, Nous 
pouvons proposer une méthode, mais 
son application est du ressort de la 
société ct celleci n’en a pas ou ne 
veut pas en avoir véritablement 
conscience, Ces mots me sont sortis 
du cœur. Sans doute faut-il faire 
attention à cœ qui peut sortir du 
Cœur.» 

Propos recusillis par 


JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 





sur ces pratiques en intégrant | 
Financières du | 


en ce qui concerne l'analyse de ces 
«précurseurs» qui préludent à de 
possibles accidents. Sa conviction 
se fonde en effet sur une étude 
récente publiée par les Américains 
qui montre qu'on peut se trouver 
dans une situation où un parc 
nucléaire n’a pas connu d'accident 
grave et où, pourtant, la sûreté est 
mauvaise. à 
L'histoire est exemplaire, car 
c'est celle qui a conduit en 1979 à 
l'accident de Ia centrale nucléaire 
de Three-Müïle-Isiand. A l'époque, 
tous les rapports d'experts, en parti- 


* culier le rapport Rasmussen, indi- 


quaient que le risque d'accident 
grave par réacteur nucléaire et par 
an aux Etats-Unis à cette époque ne 
dépassait pas un cent miflème. De 
quoi être rassuré. 

Seulement voilà, la reprise 
récente de tous ces chiffres et des 
incidents intervenus sur les réac- 
teurs américains entre 1969 et 1979 
montre clairement aujourd’hui que 
le risque était au moins de deux 
pour mille, Vingt fois la valeur 
prônée par le rapport Rasmussen ! 
Il y a de quoi frémir, d'autant que 
FPon a pu'montrer qu'en 1979 la 
probabilité cumulée d’un accident 
grave sur une centrale américaine 


Suite de le page 15 
« Ces mesures de distance seront 
ni introduites dans des 
.Mmodèles d'évolution stellaire, qui 
rmetiront à leur tour de préciser 
théories concernant notre galaxie 
et sa formation», résument les 
astronomes, en précisant que le 
satellite a déjà identifié plusieurs 
étoiles variables (pulsars), ainsi que 
«plus de trois mille cinq cents 
iles doubles ». 
Du travail gigantesque que leur 
donne Hipparcos, chercheurs et 
icurs parent moins volontiers, 
Par modestie sans doure, ou peut- 
être parce qu'ils le connaissent trop 
bien. Il faut savoir, pourtant, que le 
traitement des données que leur 
envoie seize heures par jour le 
satellite — «plusieurs milliards de 
bits» — s'apparente à la reconstruc- 
tion d’un tesque puzzle, dont 
aucune pi n'a de signification 
réelle avant d'être placée à sa juste 


| place. 
Lutte 
contre le temps 
La tâche, depuis un an, occupe 
une centaine de chercheurs euro- 
\péens, issus de nombreuses disci- 
plines scientifiques. « Nous savons 
; is que les pièces sont toutes 
là, et qu'elles s'adaptent les unes 
aux aulres, conclut Michael Perry-. 
man, ef AOUS pouvons affirmer 
_deurs conséquences pour rte 
sance de notre galaxie seront fspecia. : 
culaires. » « Les données d'Hippar-: 
cos donneront du travail aux], 
‘astronomes pendant au moins dix. 
‘ans», renchérit Catherine Turon, 
astraphysicienne au CNRS et res- 
pousable de l'un des guatre CORSOE-" 
tiums qui ont d le catalogue: 
d'étude de la mission. 
Les cent vingt mille étoiles poin- 
tées par Le satellite, en effet, ne 
constitueront pas seulement Le cata- 
logue stellaire le plus précis jamais 
établi par l'homme fvoir encadré 
pee 15). Elles permettront aussi de 
valuer la taille de l'Univers, de 
sonder l'incommensurable à l'aide 
d'un système de référence infini- 
ment plus fisble que celui dont on 
dispose aujourd’hui . De mesurer 
, Péciat des étoiles, et même d'établir 


EN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 































: les cinq ans qui suivaient 


- travail analogue soit mené d'ici 


A la mesure des étoiles 


L'ORBITE CONTRARIÉE D'HIPPARCOS 









était montée à une valeur de 0,6, 
soit pratiquement une chance sur 
deux. En d'autres termes, cela signi- 
fie que, mème si l'accident de 
Three-Mile-fsland n'avait pas eu 
lieu, il y aurait quand mème eu un 
«pépin» sur un autre réacteur dans 


Depuis. la situation est rentrée 
dans l'ordre, et la probabilité d’un 
accident grave sur une Ctntrake 
américaine a diminué rapidement 
en raison des efforts faits. Les Amé. 
ricains ont gagné un facteur 50 en 
dix ans, et estiment aujourd'hui 
que le risque à franchi la barre rai- 
sonnable des quatre cents mil- 
fièmes. Mais ce que montre surtout 
cette étude de Ia Nuclear Regula- : 
tory Commission, c'est son rôle de 
sonnette d'alarme à partir d'une 
aualyse chiffrée de la situation. 
« Cela montre bien si on est loin ou 
près de futurs ennuis », explique 
M. Tanguy, qui souhairerait qu'un 


JA pa 





déux ans sur les centrales fran. 
çaises : 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 

























Apogére æ 
36009 km 


Lo 
ÉCRIRE 





pour chacune d'entre elles des 
: «courbes de luminosité», pré- 
* cieuses sources d'informations sur 

leur évolution (passée et Future) et 

celle des structures célestes aux- 

quelles elles appartiennent. 
Moyennant quelques sueurs h 
froides, la mobilisation au sol de + 
-deux stations d'émission-réception 
supplémentaires - l'une à Perth 
{Australie}, l'autre à Kourou 
(Guyane) — et une substantielle ral- 
longe budgétaire (2), Hipparcos 
n'aura donc pas failli. Ceux qui 
lont parrainé ont retrouvé leur 
enthousiasme. Ils savent, bien sûr, 
“que tout n’est pas encore joué : les 
derniers mois d'observation — fin 

1992 ou début 1993 — seront essen- 

tiels pour le plein succès de La mis- 

sion d'Hipparcos, ce moment 
attendu par tous où se mettront en e 
place toutes Les pièces du puzzle, # 

Les chercheurs, même les plus : 

"confiants, ne peuvent exclure que 
:cœtte. lutte contre le temps ne se 
isoide par une nouvelle déception. 
1Maiïs la douche écossaise qu'Hip- 
[ones eur envoie depuis un an et 
. demi les a quelque peu aguerris, et 
‘ils préfèrent ne pas DÉne ÿ pen 


CATHERINE VINCENT 


(2} Près de 200 millions de francs, soit 
une augmentetion d'environ 8 & par rap- 
es. au su initialement prévu 

milliards de francs l'ensemi 
Cr pour ble de 









Le ciel 
en chiffres 


A l'œil nu, lorsque le ciel est 
dégagé et que la Lune ne brille 
Pas, moins de 4 000 étoiles 
sont perceptibles d'un point 
donné da la Terre. On passe à 
près de 300 000 avec une 
bonne paire de jumelles, à plus 
de trois millions avec un téles- 
Gope d'amateur. Les objectifs 
des plus puissants télescopes 
terrestres en captent plus 
d'un milliërd, et notre galaxie 
en compte vraisembiablement 
cent fois plus. Quant. su nom- 
bre d'étoiles que contient l'Uni- 
vers, personne, sur ce point, 
ve ‘ose véritablement se pronon- 
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CINÉMA 


__ LA CINÉMATHÈQUE 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-2424) 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
MERCREDI 


Le Million (1931), de René Clair, 
8 h 30 ; Okraina (1933, s 
rs One US v.o. s.Lf.), de 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29} 
MERCREDI 


à ta Wamer Bros : le Cape 
taine Blood (1935, v.o. s.t.f), de 
Michael Curtiz, 14 h 30 ; Mean Streets 
11972. vo. s.1.f), de Martin Scorsese, 
17 h 30 ; John McCabe (1971, v.o. 
SF), de Robert Altman, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 











MERCREDI 
Paris Musique : Jeune Public : le 


{1951} de Jean Boyer, 14 h 30 ; Actue- 
lkés anciennes : Actualités allemandes 
1938 (1938), 16 h 30 ; Portraits : 

cai Merkes, Paulerta Merval 1569) de de 
Guy Soligmann, la Valse de Paris (1949) 
de M. Achard, 18 h 30 ; les Marcredis 
de la fiction : Jean-Christophe Averty 
8-t-i une postérité? : la Désir attrapé par 
59 queue de Jesn-Christophs Averty, 


LES EXCLUSIVITÉS 


ea Me nnet D'UN CHEVAL AU 
r.) : Forum t Express, 1° 
(42-33-42-28) : George V, 8: 
(45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 14° 
143-20-32-20). 
A PROPOS D'HENRY (A. v.o.} : UGC 
Triomphe, 8 (45-74-93-50). 
LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr. 
Epée de Bois Mr 20 40 : 
Espace Michel, 5° 
Denfert, 14» (43-21-41-01). 
AMERICAN FRIENDS (Brit. v.o.) : 
Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-18-08}. 


AMERIKA, TERRA INCOGNITA 
Latina: 4. 






{vénézuélien, - wo): =4 
(42-78-47-86). 
L'AMOUR NÉCESSAI 
Benvbourg, 2 MER 
28. 18- (46-06-36-07). 
L'ANNONCE FAITE A MARIE {Fr.- 
Can.) : Espace Saint-Michel, 5° 
(44-07- ,. 
AOUT Fr.) : 14 Juillet Pernesse, 6° 
{43-26-58-00). 
ATLANTIS (Fr) : Studio des Ursulines, 
5» (43-28-19-09) : Gaumont Ambas- 
sade, 8 (43-59-19-08). 
ATTACHE-MOI 1 {Esp., v.o.) : Latine, 
4 (42-78-47-86) ; Studio Glande, 6» 
(43-54-72-71). 
AY CARMELA | (Esp., v.o.} : Latina, 4 
(42-78-47-88). 
BAR DES RAILS {Fr.) : Pathé Haute- 
feuille, 6° (46-33-79-38}. 
BARTON FINK (A. v.o.} : Epée de 
Bois, 5° {43-37-57-47} ; Républic Ciné- 
mas, 11° (48-05-51-33) ; Grend Pavois, 
15" (45-54-46-85). 
LA BELLE NOISEUSE {Fr.) : Lucernaire, 
& ET : Républic Cinémas, 
114 (48-05-51-33 
BERNARD ET FRA AU PAYS 
ra ro v.f.} : Rex, 2° 
(42-36-83-93) : UGC Montparnasse, 6° 
(45- 74-94-94) ; UGC Triomphe, 8- 
(46-74-93-50] : UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94-95) ; Saint-Lambert, 16° 
(45-32-91-68). 
BILLY BATHGATE (A. v.o.) : Forum 
Horizon, 1° tas : 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59 : Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8. se -92-82) : 
ÜGC Normandie, 8 {45-63-16-16) : 
Pathé Montparnasse, 14. 
(43-20-12-06) : 14 Juilat , 
15« (45- 75-79-79) : v.f. : Rex, 2° 
142-38-83-93) : UGC ‘Montpamesss, &œ 
(45-74-94-94) ; Paramount Opérs, % 
[47-42-56-31) : "UGC Lyon Bastille, 12° 
{43-43-01- 59) ;: Fauverte, 13° 
{47-07-55-88) ; Mistral, 14* 
{45-39-5243} ; UGC Convention, 15° 
{(45-74-93-40) : Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01) ; La Gambetts, 20* 
(46-36-10-56). 
BLANC D'ÉBÈNE (Fr.-guinéen) : Fi 
Orient Express, 1° (42- 128 42-26) : ; 
Images ne 6° (45-87-18-09) : 
Sept Pemassiens, 14» (43-20-32-20). 
LES BRANCHES - L'ARBRE (Fr. 
Ind., v.0.} : Cinoches, 6° (46-33-10-82). 
LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
LA. v.0.} : Denfent, 14» (43-21-41-01) ; 
Grand Pavois, 15* (46-54-46-85). 
LE CIEL DE PARIS Frs Pathé Impé- 
rial, 2° (47-42-72-52) ; 
3° (42-71-52-36) : 14. Fe Odéon, & 
143-25-59-83) : Gaumont Ambessade, 
8e (43- -69-19-08) : ; Le ésstile, 11 
{43-07-48-60) ; Gaumont Parnases, 14 
143-35-30-40). 
588, RUE PARADIS {Fr.) : Forum 
Orient Express, 1° (42-33 33-42-26) : 
George V, 8 {45-62-41-46) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8 143-59-92-82} ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
(43-87-35-43) ; Pathé Français, 9° 
{47-70-33-88) : UGC , 12 
(43-43-01-59) : Fauverte bis, 13° 
(47-07-55-88) : Gaumont Alésis, 14 
t43-27-84-50) ; Pathé Montpamssse, 
14» 143-20- 12-06) : Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27) : Pathé Wepler, 

















|Hesre 747): Roñot 
sale Louls-Jouver, 5 


18- 145-22-46-01) ; Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-56). 
CLOSE UP firanien, v.o.) : Utopie, 5° 
(43-28-84-856). 

LES COMMITMENTS friandais, v.0.} : 
George M 8-_(45-62-41-46) ; Grand 
Pavois, 1B2 (45-54-45-85), 


CROC-BLANC {A.. v.f.) : Cinoches, 6° 
{48-33-10-82) ; Club Gaumont {Publicis 
Mergnon. Bs 143-59-31-97 ; Grand 

54-46-95) : Saint-Lam- 


Pavois, 15° (45 

bert, %! (45-32-91-68). 

DANSE AVEC LES LOUPS {A.. v.o.) : 

Les Trois Balzac, 8- (45-61-10-60) : 

: UGC Opéra, Be (45-74-95-40). 

DANZON (Mex.. v.0.} : Espace Saint- 

Michal, 5° 12-07-2028 : Sopr amas 
‘14e (43-20-32-20). 

DEA Ciné Besubourg, 

3 (42-71-52-38). "a 

LA DERNIÈRE SAISON (Fr.} : Sept 

Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

DEVOIRS DU SOIR (Granien, v.o.) : 

Utopia, B- (43-26-84-65). 

DINGO {Ausir., v.o.) : Lucernaire, 6° 

(45-44-57-34). 


LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 


L'AMANT. Film franco-britannique 
de Jean-Jacques Annaud, v.o. : 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) ; 
Bretagne, 6 Le 22-67-97) : Pathé 
Hautefeuile, 6° (46-33-7938) : UGC 
Danton, 6 {42-26-10-30)} : Pathé 
Marignan-Concorde, 8° {43- 59- 
92: : Publicis Cha & 
(47-20-76-23} ; Max Linder Pano- 
rama, 9° (48-24-88-98) ; La Bastille, 
11° (43-07-48-60) ; Gaumont Alésia, 


zare-Pesquier, 8: (43-87-36-43) ; Les 
Nation, 12: {43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) ; 
Fauvette, 13 {47-07-55-88) ; Pathé 
Montparnasse, 14: (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15« (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler, 18- (45-22- 
oi : Le Gambetta, 20° (46-36- 
COMME LES OISEAUX. Füm fran- 
çais de Dominique Delouche : Elyséss 
Üncoin, 8° (43-69-36-14). 

LA COTE D'ADAM. Film soviétique 
as Viatchesiav SEPT SES L 
Sr re des -Arts !, 6 (43-26- 





Pamessiens, 142 (43- 
vf. : Rex, 2e (42-36- 
83-93}: ansor "Opére, Se (47- 
42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
143-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13° 





Pol., es : Epée de Bois, & 
Médicis 
{43-54-42-34). 


° ol ET CONCUBINES Fe - 


4 V. LE Gaumont Les Halles, 1 
to 26-12-12) ; Le Pagode, 7e 
(47-05-12-15} ; Publicis Champs-Ely- 
sées, 8e 147-20:76-23) : 3: Bienvenüe 
Montparnesse, 16° (45-44-25-02). 
LES EQUILIBRISTES {Fr.) : Europa 
Panthéon (ex-Refñlet Panthéon), 5° 
(43-54-15-04). 

EUROPA (Dan.-Su., v.o.}) : UGC Dan- 
ton, 6 [42-25-10-30). 
FIERRO... L'ÉTÉ DES SECRETS 
{Can.) : Latina, 4 (42-78-47-86) ; Le 
Berry Zèbre, 11° (43-57-51-55). 
FIEVEL AU FAR WEST {A. v. pe 
George V, 8° 1AS-62-41-46) : Soime 
Lambert, 1 (45-32-91-68) 
LA FIN DE FREDDY, L'ULTIME CAU- 
CHEMAR {‘} (A. v.o.} : Forum Orient 
1° (42 -33-42-: -26) : UGC Nor- 
mandie, 8 (45-63-18-16) : VE. : Rex, 2e 
36-83-93} ; UGC Montpamasse, 


(42: 

(45-74-94-94) : Paramount Opéra, Se 
(47-42-56-31) : UGC Gobelins, 13- 
(45-61-94-95) ; UGC Convention, 15+ 
(46-74-93-40) ; Pathé Wepler Il, 18» 
(46-22-47-94). 

FISHER KING (A., v.o. : Lucemeire, 6° 
{46-44-57-34) ; Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-856). 

HAMLET {A.. v.o.) : Pathé Impérial, 2° 
(47-42-72-62) ; Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6- 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6° 
{45-74-9494} ; UGC Champs-Ely 

Be (45-62-20-40) ; UGC Gobelins, 13 
{45-61-94-95) ; 14 Juflet Beaugrenella, 
15° t45-75-79-79) : 5 vf. Fenmes 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Bretagne, 6- 
(42-22-57-97) ; Pathé Wepler li, 18* 
Late se : Le Gambetta, 20- 
(48-36-10-9 

L'HOMME is PLANTAIT DES 
ARBRES (Can) : Utopis, B- 
(43-28-84-65). 


HOT SHOTS 1! {A.,, v.o.) : George V, 8 
(45-62-41-46) ; Studio 28, 18- 
{a8-06-36-07). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A., v.o.) : Cinoches, 6° 
148-33-10-82) ; Grand Pavois, 16 
fi 5-54-46-86). 


J'EMBRASSE PAS (Fr.4t} : Epés de 
SOSQU'AU 80 UT DU MONDE 
BO r- 
ns } : Forum Orient Express, 
1" (42-33-42- -26) ; Saint-André-des- 


‘Ans |, 6° (43-26-48-18). 
LES LIAISONS DANGEREUSES [A., 
v.0.) : Cinoches, 8- (46-33-10-82) : 
Grand “Pavols, 15 {é5-64-46-88). 
HAE 83-04 LUKE {A., vf.) : Rex, 2° 
Mon e 


IPAMASSE, 
MP ssen Parsmount Opéra, Se 
Se UGC Bestile, 12° 
NET UGC rention, 15° 
45-74-93-40). 


pr VIE A UN en ER Gau- 
Imont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 





LES FILMS NOUVEAUX 


Ge: 





AE sata: UGC Gobelins, 
13e (4! -94-95) : Pathé 

ES 820 12.00) Montpar- 
MAYRIG {Fr} : George Ve 8e 
45-62-41-46) : Pathé Français, A 
(47-70-33-88) : ‘Sept Pamassiens, 14e 
{43-20-32-20). 


MÉMOIRE TRAQGHÉS (couleurs UGC 
Mompamasse, 6» So UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; UGC Opéra, 
Se (45-74-95-40). 

MON PÈRE CE HÉROS (Fr. : UGC 
Biarritz, 8= (45-62-20-40) : Les Mont- 
pamos, 14 (43-27-62-37). 

LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ 
fer vod Studio des Ursulines, 5° 
t43-26-19-09). 

MY OWN PRIVATE IDAHO [} (A. 
v.o.) : Gaumont Les Halles, 1° 
t40-26-12-12) : Gaumont Opéra, 2° 


445-61-94-95) : Gsumont Pamasse, 
14» (43-35-30-40) : Mistral, 14" (45- 
39-52-43) ; Pathé Clichy, 18° [45-22- 
46-01) : Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 

L'HOMME QUI A PERDU SON 
OMBRE . Fim 

çais d'Alain Tanner : Latina, 4° (42- 
78-47-86) ; Les Trois Balzac, 8- (45- 
61-10-60) : Passage du Nord-Ouest, 
caféciné, 9: (47-70-81-47) ; Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40). 
LE PASSAGER. Fäm iranien d'Abbes 
Kisrostami, v.o. : Utopis, 5° (43-26- 


RAMBLING ROSE. Film américain 
de Martha Coolidge, v.o. : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36] ; UGC 
Odéon, 6- {42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 8° (45- -74-94-94) : UGC 


grenslle, 15° (45-75-7978): vi: 
UGC Montpamnesse, 6- (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, Se (47- 
42-66-31) : UGC Gobelins, 13° (45- 
61-94-98). 

YEAR OF THE GUN. Fiim américain 
de John Frankanheimer, v.o. : Forum 


9-83) ; 
&- (8:82 4749 ue UGC Biarritz, 8 
-20-40) ; Gaumont Alésia, 14» 
(43-27-84-50) : Sept Pamassiens, 
14 143-20-32-20) ; v.f, : Pathé Fran- 
çals, æ 147-70-33-88) ; Miramar, 14 
{43-20-89-62) ;. Gaumont Conven- 
tion, 15- (48-28-42-27) ; Pathé Cn- 
chy. A (45-22-46-01) ; Le Gam- 

betta, 20- REIN 


‘A2 90-39 : ; Racine Odéon, 6° 
pas ) : Gaumont Ambessade, 

8e (43-59-19-08) ; La Bastille, 11° 
{43-07-48-60) ; Fauvette, 13° 
(47-07-55-88) ; Gaumont Pamasse, 14» 
(43-36-3040). 


LA NEIGE ET LE FEU Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 8- (43-59-19-08). 


NIGHT ON EARTH {A., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1° Nate du 


Saint-Germain-des-Prés, Salle 

pour 6° (42-22-87-23) ; Sen 
nt Ambassade, 8° {43-59- 18-08) ; : 

Eseurisl, 13° (47-07-28-04). 


NIKITA (Fr) : Grand Pavais, 15- 
(45-54-46-85). 


PARIS S'ÉVEILLE (Fr.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6- (43-26-58-00). 

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
Fr.-Gr.-Suls.-#., v.0.) : Rañet Logos ll 
be (43-54-42-34) ; Elysées Lincoin, 8° 
"143-59-36-14. 

LE PETIT HOMME (A., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
:UGC Danton, 6° (42- -26-10-30) : LE 
‘mont Champs- Elysées, 
(43-59-04-87) : Fauvette, 15 
{47-07-55-88) ; Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50} ; Bienvenos Montpar- 
nassa, 15+ (45-44-25-02) ; UGC Mait- 
lot, 17 (40-68-00-16) : : Pathé 
. Français, 147-70-33-88) : Miremer, 





‘14 (43-20-89-52) ; Gaumont Conven- 
tion, 15: 148-28-42-27) ; Pathé Wepiler 
il, 13% (45-22-47-94). 


LA PLAINTE DE L'IMPÉRATRICE 
{AIL, v.o.) : Epée de Bois, be 
143-37-57-47). 


PRETTY WOMAN (A. v.o.) : 
Cinoches, 6: (46-33-10-82). 
PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Hol., 
v.o.} : Epée de Bois, 5: (43-37-57-47) ; 
Denfert, 14 143-21-41-01). 
RIFF RAFF (Brk., v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 148-33-97-77). 
‘ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS [A., v.o.) : UGC Triomphe, 
8° {45-74-93-50) ; v.f. : Les Montpar- 
nos, 14 (43-27-52-37). 
ROCKETEER [A., v.o.} : George V, 8° 
-(45-82-41-46). 
:SAILOR ET LULA (") Grit., Et doi: cé Ciné 
Beaubourg, 3° 71 ED 28e 
Galande, 5° (43-54-72-71) : rang 
Pavois, 16- (45-54-46-85). . 
LE SILENCE DES AGNEAUX ({"") (A. 
v.o.} : Cinoches, 8: (48-33-10-82) : 
Répubiic Cinémas, 11° (48-05-5 1-33) ; 
Grand Pavois, 15+ (45-54-46-85). 
LE SOUS-SOL DE LA PEUR {**] {A 
o.) : Forum Horizon, 1" 
(45-08-57 57): George V, 8° 
(45-62-41-48) ; vf. : Rex, 2° 
{42-36-83-93) ; üsc Montpamasse, 6° 
(45-74-9494) : Paramount Opéra. 9° 
{47-42-56-31j: Fauverte, 13° 
(47-07-55-88) ; Pathé Clichy, 18- 
(45-22-46-01). 
TALONS AIGUILLES (Esp., v.o.) : Geu- 


George mont Les Haïes, 1° (40-26-12-12) ; 
1 


h 





Gaumont Opéra, 2- (47-42-60-33} : 


Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Les 
Trois Luxembourg, 6« (46-33-97-77) : 
UGC Odéon, 6- (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde. 6° {45-74 94-04) : La Pagode, 
7° (47-05-12-15) ;: Gaumont Ambas- 
sade, 8- (43-59-19-08) : UGC Biarritz, 
8° (45-62-20-40) : 14 Juillet Bastile, 
11e (43-57-90-91) : UGC Gobelins, 13- 
(45-61-94-96) : Mistral, 14- 
: 14 Juillet 


4145-39-52. ; Beaugrenelle, 
15: (45-75-79-79) : UGC Maïlot, 17- 
{40-68-00-18) ; v.f. : Rex, 2“ 
{42-36-83-93} : UGC Montpamasse, 8° 
(45-74-94-94) : UGC Opéra, % 
(45-74-95-40j ; Les Nation. 12° 
7) : UGC Lyon Bastille, 12° 
443-43-01-59) ;: UGC Convention, 15- 
(45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18° 
145-22-46-01). 
TERMINATOR 2 [‘} (A. v.o.) : UGC 
pompe, 8- (45-74< 93- 50) ; Grand 
5 (45-54-46-85) : v.f. : UGC 
Cnée du 145-74-95-40). 
THE ADJUSTER {Can.. v.o.) : Utopis, 
5° (43-26-8465). 
THE INDIAN RUNNER (°) (A. vo.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 
THELMA ET LOUISE {A., vo. : 
George V, 8 (45-62-41-46). 
Li SONG TRILOGY (A. v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42- 71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre, 11° (43-57-51-55}. 
LA TOTALE (Fr) : Rex, 2° 
{42-36-83-93} : Pathé Marignan- 
Concorde, 8 {43-59-92-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8 (45-63-16-16) : Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31) : Gaumont 
Alésia, 14° (43-27-84-50) ; Pathé 
Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : 
Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27). 
TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AL) : Latina, 
4 (42-78-47-86) ; 14 Juillet Parnasse, 
6» (43-26-58-00). 


TOUS LES MATINS DU MONDE 
{Fr.) :_ Forum Horizon, 1° 
{45-08-57-57) ; Pathé Impérial, 2° 
(47-42-72-52) : Pathé Hautefeuille, 6* 
{46-33-79-38) : UGC Danton, ge 


zare-Pasquier, 
Biarritz, 8° {45-62-20-40} ; 14 Juillet 
Bastille, 11° 143-57-90-81) : Les 
Nation, 12° 143-43-04-67) ; UGC Gobe- 
lins, 13° (46-61-94-95) : Mistral, 14 
(45-39-52-43) : Pathé Montpamesse, 
14 (4320-12-08) ; 14 Juillet Beeugre- 
Les 1 Pash UGC Conven- 
4-93-40) ; UGC Maillot, 


16) ; Pathé Clichy. 18* 
Les 


TROUBLES (A., v.o.) : Cinoches, 6° 
{48-38-1082  -: 
UN ÉTÉ EN LOUISIANE {A.. v.o.) : 
UGC Triomphe, 8 (45-7. 50). 
UNE ÉPOQUE FORMIDABLE. 
George V. 8° (45-62-41-46) ; 
Lambert, 15° (45-32-91-68). 
URGA {Fr.-Sov., v.o.) : Pathé Haute- 
ane be 163 58 30-14): Lee Montpar. 
ï tpar- 
nos, 14 (43-27-52-37). e 
V. I. WARSHAWSKI, UN PRIVÉ EN 
D mr 
gnan-Concorde. 8e (43-59-92-82) : 
Paramount Opéra, 9* 
(ÿ-43- 56-31); Miramar, 14° 
{43-20-88-52) 


rh: 
int- 








VAN GOGH Fr.) : 14 Juillet Odéon, 6* 
{43-25-59-83) ; Les Trois Balzac, 8° 
{45-61-10-60) : Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-60) : Les Montparnos, 14 
(43-27-52-37). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AKIRA (Jap. v.o.) : Grand Pavois, 15: 
(45-54-46-85) mer. 13 h 30, sam. 
13h45. 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov.. v.o.) : 
LT NeLaE 15: (45-32-91-68} mer. 
L'APICULTEUR {Gr.-Fr., v.0.} : Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 5° 
(43-54-42-34) mer., ven. 11 h 45. 
ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS Fr.) : 
SAN 15- (45-32-81-68) mer. 
1 





ASTÉRIX LE GAULOIS (Fr.) : Le Berry 
Zèbre, 11° (43-57-51-55) mer. 
13h 45, dm. 15h. 

Fr AVENTURES DE PINOCCHIO 

{k, v.f) : 14 Juillet Parnasse, 6° 
t43- -26-58-00) mer., sam. ae 
13 h 50 film 10 mn après. 
AVENTURES FANTASTIQUES ch. 
v.o.}) : L'Entrepôt. 14° (45-43-41-63) 
mer. 16h. 

BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr.) : Stu- 
dio Galande, 5° (43-b4-72-71) mer. 
14h. 
BRAZIL (Brit. v.o.} : Studio Gatande, 5° 
143-54-72-71) (copie neuve) mer. 
20 h 20 dim. 20 h 10, jeu., ven., sam. 
18h, lun, mar. 20h. 
CHET BAKER, LET'S GET LOST {A., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3: 
(42-71-52-36) mer. 10 h 35. 
LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU 
Re ADORERAS Pol., v.o.) : Reflet 
salle Louis-Jouver, 5° 
ocre mer. avec. 

LE DÉCALOGLUE 2, TU NE COMMET- 
es POINT DE PARJURE (Pol. 
vo.) : Reflet Médicis Logos sake Louis- 
Jouvet, 5° 43-54-42-34) mer. 12 h. 
LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 


Fr.) : Saii-Lamben, 15° (46-32-91-68} | 


mer. 17h, 
DROWNING BY NUMBERS {Brit 
v.o) : Ciné LT re 3° 


(43-71-52-36j mer. 10 h 
DRUGSTORE COW-BOY (JA. 0. : 
Studio des Ursuënes, 5° {43-21 18-09) 
mer. 18h, jeu. 22 h, sam. 18 h 20, 
mar. 20 h 15. 


EMMANUELLE {**) {Fr} _: Studio 

Galande. 5- (43-54-72-71} mer. 

22h30. 

FANTASILA (A.) : Républic Cinémas, 

1 148-05-5 1-33) mer. 15 h 30. 

FAUX-SEMBLANTS {"} (Can. v.o.} : 

Saint-Lambert, 15- (45-32-91-68) mer. 

19 h. ven. 21h. 

LE GRAND BLEU (Fr.} : Grand Pavois, 

15- (45-54-46-85} (version longue) 
mer. 21h 15. 

GRAND CANYON IA.} : La Géode, 1% 

(40-05-80-00)j mer., jeu., van. Sam. 

dim.. mer. de 10 h à à 18 h toutes les 

heures. 

JULES ET JIM {Fr.} : Les Trois Luxem- 

bourg. e REIN mer., ven.. 


LA LOI DU DÉSIR [°) {Æsp.. v.o.) : Stu- 
dio des Ursulines, 5° (43-26-19-09j 
mer. 16 h, jeu. 18 h 10. 
LUNE FROIDE {”"} {Fr.) : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09j mer. 22 h. 
LES MAITRES DU TEMPS {Fr.} : Stu- 
cer 5° (43-54-72-71) mer. 
MALINA {Al} : Reflet Médicis 
salle Louis-Jouvet, 5° USÉa 4290 
mer., jeu. sam. lun. 11 h 50. 
MAUVAIS SANG (Fr.} : Studio des 
Ursulines, 5° {43-26-19-09) mer. 14h, 
ven. 17 h 30. 
METAL HURLANT {A., v.o.} : Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85) mer. 
19 h 30, sam. O h 30. 
MILLER'S CROSSING (* (A. v.o.} : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) mer., 
sam. 21 h, lun. 16h 
LES P'TITS SCHTROUMPFS (Bel) : 
Lucsrnaire, 6° (45-44-57-34} mer., 
sam., dim. 14h, 16h. 
PETER ET ELLIOTT LE DRAGON IA. 
v.f.} : Denfert, 14° (43-21-41-01) mer. 
15 h 40, sam. 13 h 50. 
PIERROT LE FOU {Fr.} : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) mer.. 
ven., dim., mar, 12h. 
POINT BREAK ({*] (A., v.o.}) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85} mer. 
17 h 30, jeu. 16 h 15, sam. 20 h 15, 
mer. 18h. 
PRINCESS BRIDE (A. v.f.} : Le Berry 
Zèbre, 11° (43-57-51-55) mer. 
16 h 30, dim 16h. 
QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
{A., v.o.) : Ssint-Lembert, 15« 
(45-32-91-68] mer. 21 h, lun. 15 h 30, 
mar. 19h. 
LE ROI ET L'OISEAU {Fr.) : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) mer. 
13 h 50, sam. dim. 13 h 30 ; Denfen, 
14» (43-21-41-01) mer. 10 h, 13 h 50, 
NE 13h50, dim. 13h30, sam. 
ROLLING STONES (A.}) : La Géode, 
19 (40-05-80-00) mer., jeu, mar. à 
20 h, ven., sam., dim, 20 h, 22 h. 
SAXO (Fr. v.o.] : Images d'ailleurs, 5« 
(45-87-18-09) mer. 22 h, sam. 16 h, 
mar. 18 h 30. 
STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AU. v.o.} : Utopia, 5+ [43-26-84-65) 
mer., jeu., ven., sam., lun., mar. 
14 h 30. 
SWEET MOVIE {**) (Fr.-Can., v.f.) : 
nn Galande, 5° (43-54-72-71) mer. 
TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
fr -Bel.) : Saint-Lambert, 15° 
{45-32-91-68) mer. 17 h. 
UN POISSON NOMMÉ WANDA [A.. 
v.o.} : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 
mer. 22 h 15, ven. 20 h, dim. 22 h 15, 
lun., mer. 18h 
: VENTRE DE L'ARCHITECIE (Brit, 
0.) : Ciné Beaubourg, 3° 
W2- 71-52-36) mer. 10 h 40. 
LE VOLEUR D'ENFANTS (Fr.-lt.-Esp., 
v.o.} : Studio 28, 18: (46-06-38-07) 
mer. jeu. 19h, 21h. 
LE VOLEUR DE SAVONNETTES (IL, 





v.o.} : Ciné Beaubourg. 3° 
t42-71-52-36} mer. 10 h 40. 
VOYAGE SUR JUPITER (Can. : 
Cinaxe, 19° (42-09-34-00) film mer. 
jeu., ven., sam., dim., mar., de 11hà 
19 h toutes les 15 minutes. 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A.) : 
14 Juillet Parnasse, 6° (43-26-58-00} 
mer., sam., dim. 14 h, 15 h 45 film 10 
mn après. : Saint-Lamben, 15° 
t45-32-81-68) mer. 15 h 30. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr. : Den- 
fert, 14° (43-21-41-01} mer. 17 h 30. 


LES GRANDES REPRISES 


ACCIDENT (Brir.. v.o.} : Reflet Logos I, 
Sr (43-54-42-34). 

L'AMOUR EN DEUX [Fr.-Suis.-Bel.} : 
14 Juillet Parnasse, 6- (43-28-58-00). 
ANDREI ROUBLEY {Sov. v.0.] : Saint- 
André-des-Arts fl, 6° (43-26-80-26). 
AU FEU... LES POMPIERS {tchèque, 
v.o.} : Accatone, 5° (46-33-86-86). 
L'AVVENTURA fe, v.o.} : Refler Médi- 
cis Logos salle Louis-Jouvet, 5° 
(43-54-42-34). 

DOCTEUR FOLAMOUR {Brit., v.0.) : 
Le Chempo - Espace Jacques Tati, 5° 
143-54-51-60). 

DOWN BY LAW (A. v.o.} : 14 Juillet 
Parnasse, 6° (43-26-58-00). 

EASY RIDER (A., v.o.} : Cinoches, 6° 
{48-33-10-82). 

ECLAIRAGE INTIME (tchèque, v.o.) : 
Accatone, 5° (48-33-86-86). 
FANTASIA [A.) : Cinoches, 6- 
{46-33-10-82). 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
{A., v.o.} : Action Rive Gauche, 5° 
(43-29-4440). 

HUSBANDS (A. v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
LAURA {A., v.o.} : Action Christine, 6° 
(43-29-11-30}. 

MARILYN (A. v.o.} : Reflet Logos |, 5 
{43-54-42-34). 

LE MILLIARDAIRE [A., v.o.) : Reflet 
Logos 1, 5° (43-54-42-34). 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A. 
v.o.} : Utopis, 5° (43-26-84-65). 
ORANGE MÉCANIQUE ({**) (Brit. 
v.o.} : Forum Orient Express, 1° 
(42-33-42-26) : Gaumont Les Halles, 1° 
{40-26-12-12} ; 14 Juillet Odéon, 6° 
{43-25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 
8° (43-59-19-08) : 14 Juillet Bastille, 
11° (43-57-90-81) : Escurial, 13° 
147-07-28-04j ; Gaumont Perasse, 14+ 
{43-35-30-40) : 14 JuBet Beaugranelle, 
15 (45-75-79-79) ; v.f. : Pathé Fran- 
çais, 9° (47-70-33-88) ; Les Nation, 12« 
143-43-04-87) : Fauvette bis, 13° 
147-07-65-88} : Gaumont Alésis, 14+ 
{43-27-84-50) ; Gaumont Convention, 
15° (48-28-42-27) : Pathé Wepler Ii, 








18- (45-22-47-94). 

OU EST LA MAISON DE MON AMI ? 
iranien, v.o.) : Utopia, 5° 
143-26-84-65). 

PARISTORIC {Fr.) : Espace Hebertot, 
17- (42-93-93-46). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR [A., 


v.0.) : Action Ecoles, B° (43-25-72-07). 
ZABRISKIE POINT (A. v.o.) : Action 
Christine, 6* (43-29-11-30) : Action 
Christine, 6- (43-29-11-30)j. 





PARIS EN VISITES 
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roeten visite intégrale », 
12h Pied du grand escalier 
(M. Hager]. 

Exposition : « Giacomaetti», 
14 heures, 11, avenue du Président- 
Wison (Me Cazes). 

«Histoire du quartier juif du Marais, 
à travers ses s\ JUSS, S65 rues, 
ses boutiques », h 30, sortie 
métro Saint-Paul (Vishe pour les 

nes. Monuments historiques). 


æLe quartier Bonne-Nouvelle, évo- 
cation de la Cour des Miracles », 
14 h 30, 21, ard Bonne-Nou- 
velle Paris pittoresque et insolite). 
cHôtels et jardins du Marais, place 
des Vi », 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 
« Les Br mu couverts 3, 
PES rua du Feubourg- 
Montmartre {A nous deux, Paris). 
«La sculpture romane après l'an 
1000», 14 h 30, ace du Te Monu- 
français, rocadéro 
ti «Martin ler, 
tre de ü gravure. 14 h 45. hall 
Petit Palsis (Le Cavalier bleu). 
æLe château ds Vincennes, exem- 


tion : 





15 h 30, emrée du musée, 
ident-Wilson 








Exposition : iscometti », 
16 heures, 12, avenue du Président- 
Wilson (P.-Y. Jasiot). 


CONFÉRENCES 


Avenue Corentin-Cariou, 
15 heures : s La communi: 
mobile et ses applications 3. avec 
0. farge (Cité des 
sciences et de l'industrie). 

Sorbonne {amphithéâtire Des- 
ct TE 1 lénenen en 

« 8! tion en 
meübre biomédicales, par N, Lenoir 
{Mouvement de la reSponsabilité 
scientifique}. 

"Len pod Fa Pre Sbog: 
«De (a 
SDé0 Pérpouchques, par €. Maker 
r ique », par t 
fnsttut finlandais). 

6, rue Albert-de- -Lapparent, 
20 h 30 : eCaractérologie 
de l'esprits, par Y. Diénal {Psychiatrie 
PPalais de : {biblothi 

èque de 
l'ordre des adoeais. 4, boulevard du 
Palais, 20 h 45 : eL'affaira Lafarge», 
ne le bätonnier P. Lofargs (Le Palais 
éralre et musical. 
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BILLET 


M. Môllemann 
et la « Buba» 


Est-ce une Allemagne divisée qui 
se présentera, samedi 

25 janvier, à Long-lsland 
(New-York), devant ses 
partenaires industriels du G 7, le 
groupe des sept grands pays 
industrialisés ? 

Les débats qui agitent 
Francfort depuis le début de la 
semaine portent à le croire. 
Depuis l'été dernier, ka 
Bundesbank, inquiète des 
dérapages salariaux et 
du crédit très restrictive, 
entraînant la plupart des pays 
européens dans le sillage de la 
hausse des taux d'intérêt, Le 
dernier relèvement des taux 
directeurs, le 19 décembre, avait 
été particulièrement mal vécu 
dans las principales capitales 
occidentales. À un moment où le 
monde industriel tente de 
relancer la croissance, la hausse 
continue des taux d'intérêt de la 
plus puissante économie 
européenne tombe plutôt mal. 
Au point que certains 
responsables français rafusaient 
l'idée de s'asseoir à une table de 
discussions du G 7 si peu de 
temps après cet «affront s. 

Dans son dernier bulletin 
mensuel, publié lundi 20 janvier, 
fa «Buba » souligne une fois de 
plus les risques de dérapage 
monétaire et rappelle qu'avec 
7 % entre mai et novembre la 
croissance de la masse 
monétaire reste supérieure à 
l'objectif (entre 3 % et 5 %). 
Mais, catte fois-ci, le ministre 

allemand de l'économie, 

M. Jürgen Môllemann, a fait part, 
le même jour, de préoccupations 
très différentes, estimant que le 
pays sa trouve dans une période 
décisive et qu'il convient 
aujourd'hui dé privilégier la 
reprise de l'activité. Le débat sur 
les risques de récession ne 
touche pas'seulement la France, 
il bat son plein outre-Rhin. 

Les divergences entre 
gouvernement et banque 
centrale sont fréquentes dans les 
Etats consacram l'indépendance 
de l'institut d'émission. L'affaire 
de l'union monétaire entre les 
deux parties de l'Allemagne, en 
1990, avait prouvé que la 
Bundesbank finit parfois par 
s'Mmcliner (son président d'alors, 
M. Kari-Otto PGhl, avait fini par 
accepter le taux de conversion 
d'un mark ouest-allemand pour 
un mark est-allemandi). Cette 
fois-ci, M. Mollemann 
convaincra-t-il a Bundesbank 
qu'un peu moins de rigueur serait 
souhaitable ? Si, dans un premier 
temps, il parvenait à persuader 

les syndicats et les entreprises 
de s'entendre sur des 
augmentations salariales 
modérées, au moment ob la 
fédération syndicale de La 
métallurgie consulte les salariés 
Sur Une éventuelle grève, la 
Bundesbank aurait peut-Btre 
l'oreille plus cléments. Sinon, ces 
propos n'auront servi qu'à 
rendre le G 7 plus compatissant 
avec son gouvemement. 
FRANÇOISE LAZARE 


L'Algérie et l'Iran réduisent 
leur production pétrolière 
Après le Venezuela, la Libye et le 

Nigéria, l'Algérie et l'Iran ont à leur 

tour annoncé, lundi 20 janvier, keur 

décision de diminuer leur production 
de pétrole afin de contribuer à une 
reprise des cours ({e Monde du 

21 janvier). Cette diminution est 

pour l'instant limitée, puisqu'elle 

concerne 50 000 barils par jour en 

Iran - où La production journalière 

est de 3,3 millions - et 20 000 barils 

par jour en Algérie (sur 800 000). 
D'autre part, l'ndonésie et l'Équa- 

teur ont fait part de leur volonté de 

restreindre eux aussi leur production, 
sans préciser de montant. Pour Pins- 
tant, l'Arabie saoudite, le premier 
producteur de l'OPEP, né s'est pas 
exprimée sur la question, ce qui 
explique la stabilité des cours obser- 
vée sur les marchés lundi 20 janvier, 
malgré la Kgère baisse du baril de 

Brent (pétrole de mer du Nord) qui 

s'y échangeait en clôture à 18,10 dot- 

lars, contre 18,70 en ouverture, Les 

pays membres de lOPEP doivent se° 
réunir le 12 février à Genève, 


L'offre publique d'achat sur Perrier pour détrôner le nouveau propriétaire italien 


Nestlé et la Banque Indosuez 
‘ont présenté, lundi 20 janvier, 
les modalités de leur offre publ- 
.que d'achat (OPA) de 13,2 mil- 
diards de francs sur Perrier, qui 
prévoit en cas de succès la 
vente à BSN de Volvic et le 
maintien de {a spécificité des 
Caves de Roquefort. Un projet 
conçu pour contrer les ambitions 
‘du groupe italien Agnelli. Cette 
OPA s'accompagne de deux 
recours devant les tribunaux. 
Elle suscite bien des interroga- 
‘tions sur sa réussite, les atta- 
quants ne quasiment 
pas d'actions de la firme de 
‘Vergèze, tandis que les Agnelli 
et leurs alñés affirment détenir 
"49,3% des droits de vote. 

Attendue depuis plusieurs 
semaines, la bataille pour la prise de 
contrôle de Perrier a officiellement 
:débuté, lundi 20 janvier, avec le 
‘dépôt par Nestlé et Indosuez d’une 
‘OPA sur l'intégralité du capital, au 
prix unitaire de L 475 francs, pour 
run dernier cours de 1 396 francs (/e 
‘Monde du 21 janvier). d 
{deux camps s'affrontent : d'un côté 
ka famille Agnelli, nouveau proprié- 
taire des Sources de Vergèze via 
Exor, agissant de concœt avec le 
Igroupe Saint Louis, la Société géné- 
rale et l'état-major de Perrier, de 
Fautre le tandem Nestlé-Indosuez, 
qui a reçu le soutien de BSN et 
‘implicitement celui du Crédit agri- 


Pour lancer cæ raid boursier, le 
plus important par son montant 
(13,2 milliards de francs) jamais réa- 
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Le face-à-face N estlé-Agnelli 


fé en France, la firme de Vevey a de déclarations de franchissements 
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. sur une autre OPA en cours, celle 
ue, le CORRE déposée par l'IFINT, le holding 
la Banque luxembourgeois des Agnelli sur 

ñ E Exor, une société qui détient 
Lazard, à lui céder Volvic, pour un Ge Perrier. Dans le prix d'offre 
retenu dans Ia valorisation des titres 


frté- était évaluée à 1 200 francs, soit net- 
_ tement en-dessous Se 1 5 tue 
proposés aujourd’hui. Le prix d'ol 

: pour le d'Exor pourrait donc 
cette entreprise». Une cession pour- être revu à la hausse. 

Sens Grâce à cette triple stratégie 
Parallèlement, les initiateurs de valorisation de Perrier, maintien de 
engagé deux recours. l'intégrité de Roquefort et cession à 
BSN de Valvie, — Nestlé fait au 
nal de commerce de Nîmes moins plusiems heureux. Les 
demande la suspension des droits de miers sont les minoritaires d'Exor 


vote des dirigeants actuels de Perrier qui ont itiqué le faible 
pour manquement à des obligations Sri DOpE per let Aptell, Dent 


M. Antoine Riboud : « L'indépendance 
de BSN est inscrite dans les murs » 


M. Antoine Riboud, fonda- 
teur et président de BSN, a 
déclaré au Monde, mardi! 
21 janvier : « C'est extraordi- 
naïrement simple : Agnelf a un 
accord de «stand still» [c'est- 
à-dire un engagement de ne 
pas augmenter sa participa- 
tion], et je ne le changerai pas. 
M. Umberto Agnalli ne peut 
pas renier sa signature. 


» Lorsqu'en 1986 nous 
avons commencé à collaborer 
avec Agnalli pour prendre 
position sur le marché italien, 
notre associé n'était pas, 
alors, engagé dans l'industrie 
agroalimentaire. Maintenant, il 
y est, at devenu concurrent de 
8SN sur le marché français, Je 





‘l'avais prévu, d'où l'accord da » Jé n'ai donc pas d'états 
«stand still». Puisque Umberto d'âme. Je remercie Agnelli 
Agnelli ne pouvait ach#ter pour tout ce qu'i. a fait pour 
chez nous, il a acheté chez  ;noï en ftalie, et nous continue- 
deux concurrents. !l gère sa ,ons à y travailler ensemble. 
pee Cr et br Ne sommes-nous pas associés 
lamment. Mais, moi, je ne suis ; . 

pas un gestionnaire de for- à égalité dans Galbani, le 
tune, je gère BSN et je suis numéro un du fromage, et ne 
gardien de notre indépen-  vient-ll pas de me vendre sa 
dence. Dans Perrier, que j'ai  moïtié de Ferrarelle, le numéro 
toujours dit ne pouvoir ache- un de l'eau minérale dans la 
ter, pour risques de position péninsule ? Mais, dans mon 
dominante en Europe, c'est groupe, il sait qu'il ne pourra 
l'eau minérale Volvic qui m'in- pas monter : l'indépendance 
téressait. Dans l'intérêt de |}, SN est inscrite dans les 
BSN et de ses actionnaires, je e 

me suis entendu avec Necds murs, c'est une cathédrale. » 
en ces de réussite de J'OPA. Propos recueilis par 
C'est raisonnable. FRANÇOIS RENARD 


La visite du premier ministre sur les sites de Thomson - CEA - Industrie 


M Cresson veut clarifier sa politique industrielle 


De passage à Rome, l'une 
des multiples étapes d'un dépla- 
cement officiel de deux jours 
sur les principaux sites concer- 
nés par l'accord Thomson - CEA - 
Industrie, le premier ministre, 
Ms" Edith Cresson, n'a pas 
réussi à obtenir de ses interlo- 
cuteurs italiens des engage- 
ments immédiats et précis sur 
la recapitalisation de SGS- 
Thomson. Un groupe de travail a 
été constitué pour évaluer les 
besoins et aboutir. Il devrait ren- 
dre ses conclusions d'ici quel- 
ques semaines. 

GRENOBLE 


de notre envoyée spéciale 
Priorité à l'électronique et sur- 
tout aux composants. Avant de 
s’envoler pour Rome, où elle 
devait s'entretenir avec le président 
du conseil italien, M. Giulio 
Andreotti, Me Edith Cresson a 
profité, lundi 20 janvier, de sa 
visite sur le site de la future usine 
A pri es 
pour tenter d'expliquer sa 
démarche en matière de politique 
industrielle, L'endroit était bien 
choisi, Le site de Crolles doit fabri- 
quer avant la fin 1992 des circuits 
iaiéarés de dimensions très 


lurtes, en po per les 
équipes du CNET, du Centre 
national Noreragaré (France- 
Télécom) et par de SG 
re au som aps 
et pour les puces Que 3e j 
elle seule la création d’un pôle de 
haute technologie Thomson CEA - 
‘ 4 


Industrie, & expliqué en substance Ms Edith Cresson a d'autre part: 
My Cresson, Trois arguments ont précisé qu’elle entendait obtenir 
été invoqués. une solution rapide au problème de: 

Premier argument : en s'ap- La recapitalisation de SGS-Thom- 
puyant sur une filière nucléaire 80m Eudetté à hauteur de 5 mil 
dont les ressources sont connues et liards de francs pour 7,7 milliards 
en a 20002008 l'élec- de chiffre d'affaires, le fabricant 
ronique française va disposer  franco-italien de semi-conducteurs 
ce Fe fan sement pour a besoin d'argent frais (2,5 mil 

quinze Yen, importé  liards de francs, estime-t-on, pour 
De ee MES es don les deux années à venir) afin de 


terme soient mises en œuvre réduire ses frais financiers et de’ || 


par les acteurs responsables du : ; 

développement des industries de "ivre la course technologique. 
pointe, a souligné à cet égard Actionnaire principal aux côtés de 
Mas Cresson. C'est ce que nous Thomson-CSF, l'IRI, le hoïding de: 


devons faire en matière de semi. l'Etat italien, se fait un peu tirer. 
conducteurs 1 


en Europe. C'est la rai. l'oreille. 

son pour laquelle nous intégrons Entourée d'une impressionnante 
SGS-Thomson dans un ! qui caravane d’industriels et d'élus 
etre en œure ne Sal à locaux, M Cresson — qui était 
financiers pérennes ». Deuxième k ve k mini es, dl 

argument : la communauté de  Lecherche et de 1 technologi 
recherche existante entre les diffé- ° BIe, 
ires de micro-électro. ML Hubert Curien, et par le minis- 
nique de CEA, de SGS-Thomsan et tre délégué à l'industrie et au com- 
de France-Télécom sera consolidée meérce extérieur, M. Dominique 
par la création du nouveau groupe. Strauss-Kahn — s'est aussi efforcée 
au cours de cette première journée 


La recapitalisation de rassurer les personneis du CEA 
de SGS-Thoi Au cours de sa visite au centre de 


Saclay, le premier ministre a soul. 


Enfin, troisième et dernier gné l'importance que revêtait à ses 


argu- | 
ment: l'opération va donner une Yeux l'effort de recherche de base | qu 
nouvelle assise commerciale aux Qui ÿ était mené. Le LETI (Lébors | déient maj 


fabricants franco-italiens de semi- toire d'électronique, de tecimologie 
conducteurs. Une fois intégré au et d’instrumentation), sur lequel 
Consu- des doutes subsistaient, devrait res- 


nique grand public du groupe 
Thomson, sera incitée À soutenir 
SGS-Thomson, comme l'a fait 
Alçatel, en concant des 

d’approvisionnement À long terme. 






cette catégorie entre Suez, détenteur 
de 10% d'Exor, cœ qui explique en 
je les raisons de son association 
avec Nestlé dans l'OPA «il était 
légisime que nous infervenions pour 
nas intérêts patrimoniaux», 
affirmé M. Antoine Jeancourt-Ga- 
lignani, président de la banque Indo- 
Suez. 


Le Crédit agricole, qui détient 
2,5% de Perrier et 26 % des Caves 
de Roquefort, s'est empressé de 
er cette OPA sur Perrier, que 
son prix (1 475 francs) «va du! le 
sens des actionnaires minoritaires ». 
De plus, il a noté «avec satisfaction 
que Nestlé et Suez ont pris l'a 
ment de garantir la pérennité es 
producteurs de lait de Roquefort et 
de maintenir une concertation étroite 
avec le Crédit agricole dans le ges- 
tion des caves de Roquefort ». 

Enfin, cœtte opération permet à 
BSN (Evian, Badoit), qui couvre 
30% du marché de l'eau minérale 
en France, tout comme à Nesté 
(20 % du marché avec vite et 
Hégar), d'espérer échäpper à l'accu- 
sation de position dominante par 
Bruxelles. Pour cette raison, l'un 


B. 


avec Perrier, Contrexéville, Vichy 
Saint-Yorre et Voivic. D'où le projet 
de céder cette dernière marque qui 
représente 10 % à 12 % du marché à 
BSN. 


Cette il 
de nombreuses interrogations, tant 
sur les possibilités de réussite de 
ctte OPA que sur le devenir de 
BSN dont le titre — sans doute dans 
cette perspective — est au plus haut 
en Bourse, toujours activement 
recherché. Pourquoi le géant de 


d’Umberto Agnelli, et ses 
menaces (1). Jusqu'où les choses 
vent-elles aller ? L’IFIL détient 
aujourd’hui 5,8 % du capi 
et 


tisseurs institutionnefs (SICAV, 
Compagnies d'assurances, etc.). 
Agneili-IFIL, avec le concours assüré 


1 


cé 


Dépenses de santé 
en francs par an et par personne 


: 60-69 ans 
2: 70-79 ans 
3: 80 ans et plus 


Hospitalisation (a) Soins de ville 
(el : y compris les forfaits de long séjour 
f) : soins courants en section de cure médicale, soins à domicile 


«Après soixante ans, non seulernent l'augmentation dépenses 
santé s'accélère mais leur contenu change see i 





l'agroalimentaire frauçais a-t-il 
rompu avec son partenaire action- 
maire de ces dernières années, l'a. 
ien Agnelli, et ne lui a pas demandé 

lui céder Volvic? Pourquoi a-tl 
ier à Nesdé (voir l'arti- 
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(1) Une attaque contre BSN ea Bourse 
coûterait 100 milliards de rue 
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le Rhôna-Poulenc, 
govoy, ministre de 

l'économie, a invité les indus- 
triels japonais à investir en 
. , qui avait été 

reçu par le premier ministre, 
M. Küchi , et par les 


li 











entre octobre et 
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références de la société. 
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touchés 
it failite, de la restauration (une sur 
sur dix-sept}. 





CONSEIL DU DÉVELOPPEMENT ET DE LA RECONSTRUCTION 
BEYROUTE-LIBAN 


APPEL D° OFFRES 


lance un nouvel appel d'offres ouvert aux sociétés françaises 
dans les secteurs suivants : 
e: secteur de l'Électricité, pour La : 


« Réhabilitation des sous-stations ssctriques de Bsalim et 





‘éléconmumications, pO 
« Réhabilitation des installations de la station terminale des câbles 
sous-marins à Beyrouth, place Riad-El-Solh », 


‘élécommnnications, pour 
« Station terrienne standard A-IDR de Jouret-El-Ballont », dont le 
financement est prévu dans le cadre du protocole fluanisr 
ibanais. 


Les sociétés françaises intéressées peuvent retirer Le Cahier des 
Let écifiutions lechniques relatif à ce projet anprès du : 


Conseil du Dérloppennet, 
j Baabda, 


immexble Salha, rue 


Les offres devront être remises au CDR au plus tard le 15 février 
1992, elles devront comporter, en plus des documents requis par le 
Cahier des charges, un dossier séparé relatif aux qualifications et 


Conseil du Développement et de la Reconstraction 
Saabda - Liban 


23465 MIMOSA LE 
FAX : (1-212) 418 78 22 
TÉL. : (01) 425146 — 





à investir 


60 Fame aime me 100 


devrait ainsi ainsi coregisirer Our 
‘fiscale 1991 (du 1 avril 1991 an au 
131 mars 199 


rès sensibles au cours des 
a les investissements 
Japonais restent encore modestes en 


Progri 






A l'exemple de la Sumitomo Life, 
l’une des principales compagnies 
japonaises — dont le 

président a indiqué à M. Bérégoras 
qu'elle possédait en portefeuille 
quelque 15 milliards de francs de 


an ot bin les os do TRE 
cours des dernières années leurs 
es de La Fan où Paru 
les intéressent. Les Japonais détien- 
draïent actuellement près de 75 mil- 


INDICATEURS 


production industrielle, pubié per l'INSEE lundi Janvier, s'est 
inscrit en baisse de 0,6 % en novembre. H s'est établi à 113,3 (base 
100 en 1985) contre 114 en octobre &t 112,7 en septembre. 
L'indice de la production manufacturière a diminué de 0,7 % 
Le secteur particusler 


3 automobile 
souffler des mouvements sociaux à l'usine Cléon de Renauï. 


, if de 
de l'excédent commercial nippon, qu sé dune D 68 me 
Fards de doïars en 1990, et devrah atteindre 


100 milliards en 1991. 


e Failites : niveau record en 1991. - Le nombre de faillites 
ise s'est accru de 76 % en Suède l'an demier, 


ont éu ceux de l'mmablir, 





ur la : 


le projet de : 
et de la Reconstraction 


lent, 1e étage 
Antoine-Rayess 


468491. 
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La fin de la visite du ministre de l'économie à Tokyo 


M. Bérégovoy a invité les Japonais 


en France 


OT de ne nn 


à venir. 


Patron du Trésor, le ministre 
français a naturellement mis en 


de leurs priorités au cours des 
années 










want la qualté de ces titres, mais il 
lu us généralement soulign 

intérêt des placements sur la] 
Bourse de Paris. Une présence plus 


M. 

le ministre 
CEE-Ja 
réglé (« deitier est fouedé ün' 
pas question de le rouvrir», a-tl 
déclaré ici à plusieurs reprises), i 
faut maintenant attirer au plus 
les investissements 4 onais €: 
France. LE  déséquiii 
‘réduit en 


Aussi M Bérégovoy at-il malt. 
RÉ Rer nine 
re Re 

Li 
È japonais sep D 
notamment le 


sident de Sony et celui de 


heido), le ministre a vanté les atouts, 


pour {es investissements étrangers en 
France. Alors que les investisse- 
ments d'origine communautaire sont 
déjà complètement libres, ceux qui 
proviennent de pays non membres 
de la CEE doivent encore faire l'ob- 
jt d'une déclaration préalable au 
Raiatère des finances. Ils sont 
considérés comme autorisés à partir 
du moment où le ministère n'a émis 
aucune opposition au bout d'un 
mois. En sur 2250 dossiers 
départs. il n'y à eu que deux refus. 
En 1991, deux projets japonais ont 
néanmoins souffert d'importants 
tards. Le projet par Je 
ministre devrait consister à réduire 
l'étendue de cette procédure en 
fixant un seuil dessous duquel 
aucune déclaration préalable ne sera 
nécessaire. 


Le discours de M Bérégovoy à 
Tokyo marque en tout cas une nette 
évolution du gouvermement français. 
Alors que le premier ministre, Me 
Edith Éresson, voulait s lait s'opposer, 
en mai dernier, à 
nais Nec dans le Le de VAT at 
membre de son | jouvernement, 
M. Bë& — qui a toujours été 
favorable. à cette entrée - pue 
auj ui une importante 
tion de charme en direction des 
investisseurs nippons. Accueilli favo- 
rablement ici, ce revirement arrive 
cependant à un mauvais moment 

Après avoir massivement investi 
en 1988 et 1989, tant dans l'archipel 
qu'à l'étranger, les grands 


groupes 
Japonais, notamment automobiles, 
sont actuellement 


dans une phase de 
digestion. Leurs projets nouveaux 
sont plus rares. les statisti- 


ques japonaises, pr nee 
ments à l' sont passés de 24 
milliards de dollars en 1987 à 37 
milliards en 1988 et à 49 milliards 


en 1989. Is étaient encore de 45 
mibards en 1990, mais leur 


annuel n'était plus que de | re C 


TS sur les six . premiers, 
ERIK IARAELEWICZ 
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TF4, Canal Plus at M6 ont 
annoncé, dans un 

diffusé lundi 20 janvier, leur 
intention de créer une chaîne 


- Compagnie luxem- 
nt de tétédiffusion (CLT) 
ainsi que M. Jérôme on 


démenti vouloir y participer, — 


Canal Plus et M 6 ont annoncé 
qu t sur un projet 
chaîne d'information conti- 
nue, à remplacer La Cinq. 


Dans ua communiqué diffusé 
lundi 20 janvier, Les trois sociétés ont 
que, « après avoir consulté 
Antenne 2 et FR 3», elles avaient étu- 
dié «un projet de chaîne française 
d'information continue ». Cette 
chaîne, dont Ja rédaction serait 
constituée priaritafrement de journa- 
istes ing, «serait diffusée sur 
le territoire k utilisant 
réseau de dj 


‘pation Paron HSE ele is 


cependant sur un partage épaliaire 
d L Le 
Sen EE M 


Vorateurs - MM. Martin Even, 
Claude Carré, Alain Denvers et 


Michel, Gazsau = pour avaler 
ce dossier, à en eflet plusieurs autres 


à l'information, et a 


sport, une 
chaîne d'information fra en 


COMMUNICATION 


Afin d'éviter la prise de pouvoir de Silvio Berlusconi 
TF1, M6 et Canal Plus 


projettent un «CNN à la française» 
pour remplacer La Cinq 








association avec les Belges et les 
Suisses, une télévision à péage dévo- 
lue au sport ct à l'information ou 
encore une télévision tablant sur la 
rediffusion des archives de l'INA ou 
des télévisions publiques. 

Mais l'absence des télévisions 


éventuelle participation Financière. 
A2 et FR 3 doivent aussi tenir 

compte du projet de chaîne euro- 
es d'informations multilingues 
Euronews, cher au président de la 
République. Un projet piloté par 
l'Union européenne de radiodiffu- 
sion, dont sont membres A2 et FR3 
(tout comme TFI, qui n'a jamais 
voulu s'y associer). Enfin, le projet de 
*CNN à la française» n'est viable 
qu'en cas de disparition de La Cinq. 
Or M. Bourges affirme : «Je n'aime 
pas signer un acte de naissance avant 
l'acte de décès. » 


Y. M. et Y.-M. L 





Un nouveau journal pour les jeunes 


«Télérama junior», 
magaïine de programmes 
de télévision 
pour les 8-13 ans 


Télérama a lancé, lundi 20 janvier, 

ur nouvel hebdomadaire de 24 pages 
baptisé Télérama junior, conçu pour 
aider les enfants de 8 à 13 ans à 
choisir dans les programmes de la 
télévision films, documentaires et 
reportages. En couleurs et de petit 
format, l'hebdomadaire rédigé par 
l'équipe de Télérama propose trois 
pages de programmes avec un SOm- 
maire des émissions ons Pour grins, 
ainsi qu'une sélection 


RULES mn 


cles, de cles, de disques ou de livres. Leu 
Eté a été mis au point avec le 
concours du Centre national ue 
PRES à CEE dt 
au lieu du mercredi - jour de 
tion de Télérama — à la 
volonté de faire de Télérama Junior 
le complément de n'importe quel 
autre de télévision. Vendu 
5 francs (3 francs pour les abonnés), 
le premier numéro à bénéficié d'un 
fort tirage : 150 000 exemplaires ont 
été mis en vente chez les marchands 
de journaux et 800 000 distribués 
gratuitement dans les écoles; 170 000 
Ssemplaires, du En nos de 

rama junior seront en avec 
le Journal des enfants, & publie le 
quotidien l'Alsace, La diffusion espé- 
rée est de 60 000 psemplaires 
d'abord et de 90000 à la fin de 
l'année, le poureau “jouet ayant 
déjà un 


a «Les Echos » augmentent leur 
prix de vente, - Le quotidien éco- 
nomique les Echos a augmenté son 
prix de vente, lundi 20 janvier, de 
5,50 F à 6 F. Le journal explique 
cette décision par le fait qu'il n'avait. 
pas modifié son prix depuis trois ans, 
alors qu'il vient d'accroître sa pagina- 
tion et de créer de nouvelles rubri- 
ques, notamment boursières. 









Chairman. 


PRISE DE PARTICIPATION 
DANS CHEÉMICALWEEK 


L'O.VP. filiale de DIDOT-BOTTIN et de la COFTP, est 
devenue l'actionvaire principal de CHEMICALWEEK, 
premier hebdomadaire d'information sur l'industrie Chimi- 
que, dont le siège est à NEW YORK pour l'Édition Améri- 
caine et à LONDRES pour l’Édition Internationale qui 
couvre l'Europe, le Japon et le reste du monde. 
Cette acquisition renforce la position de l'O.V.P. aux États- 
Unis qui dispose depuis 1982 d'une organisation diffusant 
de l'information sur les produits Agro-Chimiques et qui 
édite plusieurs ouvrages annuels de référence dans ce 
. domaine (le C.P.CR. - Crop Protection Chemicals Refe- 
rence-; le T.O.C.R.- Turf and Ornemental Chemicals Refe- 
rence - : etc.}, en association avec l'Éditeur John WILEY. 
Aucune modification n’a été apportée à l'organisation et à la 
Direction de CHEMICALWÉEXK dont Monsieur Vincent 
HOLLARD occupera prochainement les fonctions de 


























président. 
Brochard, directeur général. 


25 octobré 1991, 


BANQUE D'ARBITRAGE ET DE CRÉDIT 


Le conseil d'administration s’est réuni sous la présidence de 

M. Roger Benoit, le 17 janvier 1992. | 
M. Charles Delamare, président d'honneur, a bien voulu : 

remettre à La disposition du conseil son mandat d’administrateur 

| pour permettre la cooptation de M. Claude Vercambre. 

Comme annoncé lors de la séance du conseil du 23 décembre 

j 1991, M. Roger Benaït a remis sa démission de son poste de 


D'autre part, le conseil a accepté la démission de M. Gilles 


Le conseil a exprimé ses remerciements à MM. Benoit et 
Brochard pour l'importante mission de clarification qu'ils ont 
accomplie à la BAC depuis leur nomination le 31 octobre 1991. 

Sur la proposition de M. Benoit, M. Claude Vercambre a 
alors été nommé président-directeur général de la Banque. 

M. Claude Vercambre occupait les fonctions de président du 
directoire de Fa Banque de gestion privée (BGP), jusqu'au 
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VIE DES ENTREPRISES 





Sélectionné par une compagnie d'électricité néerlandaise 
GEC-Alsthom remporte un contrat 
de 5,5 milliards de francs 


Le groupe franco-britannique 
GEC-Alsthom va fournir les tur- 
bines à gaz d'une nouvelle centrale 
électrique à Eems, aux Pays-Bas, 
remportant ainsi un contrat de 
5,5 milliards de francs. GEC-Als- 
thom a été retenu par le groupe 
EPON (Electriciteit Productie Oost 
Noord Nederland), une compagnie 
d'électricité hollandaise qui couvre 
le nord et l'est des Pays-Bas et 
produit un tiers de l'énergie éleciri- 
que consommée dans le pays. 

La construction et Les équipe- 
ments de cette centrale, d'une puis- 
sance de 1 675 mégawatts, 
coûtcront quelque 6 milliards de 
francs à la compagnie d'électricité 
néerlandaise. GEC-Alsthom s'ar- 
roge la part du lion pour la fourni- 


ture d'unités à cycle combiné, un 
système alimenté à partir du gaz et 
de la vapeur générée par les tur- 
bines à gaz IL coiffe ainsi au 
poteau ses deux principaux concur- 
rents européens — Siemens et Asea 
Brown Boveri — grâce à une 
technologie développée avec l'amé- 
ricain General Electric, le numéro 
un mondial du secteur avec 25 % 
du marché. 


Les travaux commenceront au 
printemps. Il faudra près de quatre 
ans pour construire la centrale 
dont les trois premières unités 
seront mises en service en 1995 et 
les deux suivantes en 1996. Près de 
soixante-dix turbines à gaz basées 
sur cette technologie sont déjà en 
service ou ont été commandées aux 


Etas-Unis, en Europe et en 
Extrème-Orient. Les installations 
d'Eems utiliseront les turbines à 
gaz les plus puissantes du monde 


{9F). La première turbine de ce | : 


type est actuellement en construc- 
tion par GEC-Alsthom pour EDF 
et sera mise en service cette année 
à Gennevilliers, dans la banlieue 
parisienne. 

GEC-Alsthom, joint-venture 
créée il y a deux ans par l'anglais 
GEC et le français Alcatel- 
Alsthom, a réalisé lors de son der- 
nier exercice un chiffre d'affaires 
de 48,5 milliards de francs dans la 
production et la distribution 
d'énergie ainsi que le transport fer- 
roviaire, notamment le TGV. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


OPA 


© Printemps : report de la date de 
clôture de l'OPA de Pinauit. — La 
date de clèture de l'offre publique 
d'achat (OPA) du groupe Pinault 
sur la société Au Printemps SA, 
initialement fixée au 9 janvier puis 
au 24 janvier, a été à nou- 
veau prorogée jusqu'au 21 février. 
Deux recours ont été déposés 
devant la cour d'appel de Paris, et 
la date à laquelle l'arrêt sera pro- 
noncé sera déterminée à l'issue des 
plaidoiries, le 10 février. 


RESULTATS 


D Alcan: 36 millions de dollars 
américains de pertes en 1991. — La 
multinationale canadienne Alcan à 
annoncé, lundi 20 janvier, des 
pertes consolidées de 36 millions de 
dollars américains (195 millions de 
francs) pour son exercice 1991. Ces 
pertes, indique Alcan dans un com- 
muniqué, incluent des charges après 
impôts liées à sa restructuration et 
d'autres charges totalisant 94 mil- 
lions de dollars Le deuxième pro- 
ducteur mondial d'aluminium à 
réalisé un chiffre d'affaires de 7,748 
milliards de dollars (41,9 milliards 
de francs) en 1991, en baisse de 
11,5%, Le PDG de la compagnie, 

David Morion, a déclaré que 
ces résultats «som le reflet de la 
chute vertigineuse des prix mon- 
diaux de l'aluminium survenue en 
1991», due «à la forte augmenta- 
tion des exportations en provenance 
de l'ex-Union soviétique» et «à une 
situation d'offre excédeniaire dans 
les pays occidentaux ». 


no La LOT a perdn 150 millions de 
francs en 1991. — La compagnie 
aérienne polonaise LOT a enregistré 
un déficit de 350 milliards de zlotys 
(environ 150 millions de francs} en 
1991. Le nombre de voyageurs a 
baissé de 20% par rapport à l'an- 
née 1990. La compagnie n'a pas 
dévoilé son chiffre d'affaires pour 
l'année 1991 et ne s'attend pas à 
une amélioration des résultats 
financiers au cours des trois pro- 
chaines années, L'Etat devra donc 
apporter des garanties à la LOT 
pour emprunter à l'Ouest près de 
300 millions de francs. 


a Le groupe horloger SMH 
(Swatch) : utation de 25 % du 
bénéfice en 1991. — Le groupe hor- 
loger suisse SMH, qui produit en 
particulier les montres Swatch, 
annonce une augmentation de 25 % 
de son bénéfice net pour 1991, 
al 191 millions de suisses 
(135 millions de francs) en 1990. 
SMH indique aussi que la progres- 


















L'ÉPARGNE ACTIVE 


pour dynamiser vos placements 
en accédant à tous les marchés 


sion du chiffre d'affaires du groupe 
devrait se situer aux alentours de 
10 % à 11 %. La vente de montres 
et de mouvements a augmenté de 
35 %, alors que le secteur nonhorlo- 
ger a connu une expansion moins 
marquée. En 1990, le horto- 
ger avait réalisé un chiffre d'affaires 
de 2,14 milliards de francs suisses 
(8,24 milliards de francs). 


CAPITAL 
ter son capital 


o Pirelli va angmen! 
— L'Assemblée générale extraordi- 
uaire des actionnaires du groupe 
Pirelli a approuvé, lundi 20 janvier, 
une augmentation de capital de 
518 milliards de Lires (2,3 milliards 
de francs), après l'échec du projet 
d'alliance avec le producteur al 
mand Continental. Le groupe mils- 
nais a clos son exercice 1991 sur 
une perte de 690 milliards de lires 
(3,1 milliards de francs). Ses projets 
de restructuration prévoient la 
vente de toutes les activités diversi- 
fiées, un total de trente sociétés, 
our ! 700 milliards de lires 
7,7 milliards de francs). ‘ 


ACCORDS 


on BRED et Pallas s'associent dans 
l'immobilier, - BRED et Pallas s'as- 
socient dans l'immobilier et créent 
deux sociétés : BRED Pallas-Finan- 
cement immobilier (BPFT) et Pallas 
BRED-Gestion immobilière (PBG). 
La BPFI sera constituée à partir de 
la Société privée de financement 
immobilier, filiale actuelle de Pal- 
las, dont le capital sera porté de 7,5 
à 500 millions de francs. La Com- 

agnie financière de la BRED 
Libres) détiendra 51% de son 
capital et la Banque Pallas France 
49 %. Elle reprendra les activités de 
crédit immobilier et de promotion 
immobilière de la Banque Pallas 
France. La PBGI, détenue à 51% 
par la Pallas France et à 
49% par ibred, assurera pour 
les deux partenaires toutes les acti- 
yités de gestion de patrimoines 
immobiliers et de services corres- 
pondants. 


FINANCES 


0 J. P. Morgan devient membre du 
Stock Exchange de Londres. — La 
banque américaine J. P. Moren est 
devenue membre du Stock 

ge de Londres, où elle envi- 
Sage de devenir teneur de marché 
d'ici la fin de l'année. Présente sur 
les Bourses de Paris, Francfort et 
Madrid en Europe, J. P. Morgan 
opérait déjà sur le marché obliga- 
taire à Londres. Morgan, qui 
emploie 45 personnes à Londres 





ACTIONS 







à moyen ou long terme 





Pour valoriser votre capital 


OBLIGATIONS 





foute sécurité 


pour gérer vos liquidités en 


FRUCTI- ASSOCIATIONS 


dans le secteur boursier, prévoit de 
recruter 20 personnes supplémen- 
taires d'ici la fin de l'année. En 
comptant tous ses secteurs d'acti- 
vité (changes, UE 
et ON pre LD 
u Socièté centrale UAP notée Al 
+ par SP-Adef. —- Le programme 
d'émission par la Société centrale 
UAP de billets de trésorerie à court 
terme a reçu la meilleure note {AL 
+ sur l'échelle Standard and Poor's) 
de l'agence de notation SP-Adef. La 
note donnée à ce programme (d'un 
Lei eg E 4 a 
rancs, reflète « fortes 
tions du groupe UAP sur le marché 
de l'assurance et l'importance de ses 
Jonds », relève SP-Adef. « Le 
groupe ‘un montant élevé 
capitaux propres (36 milliards de 


de 
30 juin 1991) que confone | 
dune de | 


datentes », ajoute SP-Adef. 


© Paribas : ouverture d'un bureau à 
Prague. - La banque Paribas a 
ouvert un représentation 
ne PR 
lovaquie un ier 
de conseil en privatisation La ban- 
que dév aussi les finance- 


. ments isés (négoce. crédit-ex- 


compensation), à l'image de 
bi maisons 
première banque tchécoslovaque, la 


Komercni Banka. destiné à faciliter 


les exportations françaises. Cette 


dernière doit faire l'objet d'un plan || 


de privatisation dans les mois qui 
viennent. 


RACHATS 
cu Plastohm rachète Tixier. - Le 


groupe Plastohm. qui fédère un 
PME spécialisées dans |; 


ensemble de 

la plasturgie (façonnage des 
malières plastiques) vient de rache- 
ter la société Tixier de Charlieu 
(Loire), qui exerce son activité dans 
les matériaux thermodurcissables et 
fhermoplsstiques {60 millions de 
francs de chi 


fre d'affaires), Ce rap- | 
Plastohm 


permettra à 
d'étendre la compétence de sa 
branche « pièces industrielles » 
notamment i aux marchés 
de l'appareil électrique. Il sur- 
vient après l'intégration de la 
société M. Bouchet de Beaune à 
cette même branche, dont le chiffre 
d'affaires devrait atteindre 190 rail- 
lions de francs en 1992, et le rachat 






+1693% 
+ 7,49 

+ 901% 
- 249% 


11.095,49 47528 _+1501% 


234,53 854,17 _»11,68% 
702.77 209,62 __+11,35% 


34,03 


COURT TERME FRUCTI- COURT 136.565,04 __18.013.74 





























































suivait en séance mais sans jamais Dernier 109,28 
prendre vraiment d’ampleur. A la 109,72 
clôture, lindse Dow Jones enregis- 
5e T7 NE 





tive, la tendance s'est alourdis mardi 
21 janvier au Kabuto-cho. La séanca 
aval pourtant bien commencé et, en 
fin de matinée, l'indice Nikkei était 
remonté à la cote 21 241,31. Mais 
ensuite, E reperdait tout le terrain 
gagné, et même au-delà pour s'ins- 
crire en ciôture à 20 858,30, son 
niveau le plus bos depuis le 1° octo- 
bre 1990, avec une perts de 
65,52 points {- 0,27 %j. 


a été une fois de plus menéa per des 
iés au terme. Avec des volumes 
d'échanges peu fournis, la baisse l'a 


important, 
assurait un courtier de Mérräl Lynch, 
que les investisseurs ordinaires ne 





MARCHÉS FINANCIERS 
PARIS, 20jamie Ÿ | PARIS : 
POESIE 


De l'avis général, après quatre 
avis général, ap 
ses positions. Force ot de gone 
Pures Fondons. La résistance à la ||} Coberson 
Les est Fe plus 
lésormeis proche, s'annonce devoir, 
êve La melleure (+ chi 









L'étonname vigueur de Wall Street 
étrangère au phénomène. 
Bourse 


es pole À un moment qu ur aure à | 

LA BOURSE SUR MINITEL 
LM d'est conenré serée Subur de ESN d.— & 1 5 TAPEZ 
avec de nl titres ngés. D \ ” = LE f 


i MAT IF 
Tassement Notionnel _ Cotation du 20 janvier 1992 
3 des de CDD Re: ST GTS 


Sens . ms, un pau on “era, cœurs L: ÉCHÉANCES 
en mg RUES 3 FE LT] y | Se © 
Précédent 


Fe Opüons sur notionnel 
br à la core 3 254.02. Le bilan géné- OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 
Pie ver ondes dus où [RU DEERCIE EE 97 | Jun52 | Mass | ln | 


pas ag TO im | oû [ 1e | os [7 - | 


CAC40 À TERME 
(MATH) .. 


CHANGES BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91} 
Dollar : 5,41 FH janv. 20janv. 
pal al Janvier, le dollar mel 
stable un marché calme, 
veille des négociations du G?, les (SBF, base 100 : 31-12-81} 
opérateurs se montrant prudents | Indice général CAC SO0I 5023 
dans l'attente d’un éventuel redres- | (SBF, base 7000 : 31-12-87J 
sement du yen face à la monnaie | Indice CAC 40. 185995 186585 
RU md eyes 
ouvert à 5, francs contre 5, fa" 
À la cotation officielle de la veille, | ve YORK Andes Dow on 
| ; Industrielles 326498 325291 
FRANCFORT js, 2ijmv. | LONDRES faits « Fingncisl Times 2 
Dollar (ea DM).  L5867 L587s [Tjanv, 20 janv. 


TOKYO 20janr, 21janv. 
"DoBar(enyens]. 12395 14H 
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° MARCHÉ MONÉTAIRE 
LONDRES, 21 janvier # (effets privés) 


Légère progression Paris (21 janvier) 9 1L/16-9 LVI6 % - 


Les valeurs ont fluctué en dents de 
scie, lundi 21 janvier au Stock 
Exchange, terminant en légère hausse 
Per rapport à vendredi dernier. A ls 
ciôture, l'indice Footsie des cent 
grandes valeurs a gagné 8.2 points, 
soit 0,3 % à 2 544,9, H avait ouvert 
en recul de 16 points et évolué 
Gurant L plus grande partie de la 
séance dans le rouge. Le voluma des 
échanges s'est élevé à 410.2 mifons 
de titres contra 684,2 millions ven- 
dredi. 


Nikkeï Dow Jones... 20 914 
Indice général … 1 575 





TOKYO, 21jamier S 
Toujours la baisse 


Pour la quauième journée consécu- 



































a Ces cours indicatifs, pratiqués sur.le marché interbancai devises 
Selon les professionnels, la Bourse communiqués en fin de matinée par La Salle des ni de BNP. ant 


EDITOR TE LE 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


d'echats et de ventes 

























Brreurr 


os 


deu a sr 


_MARCHÉS FINANCIERS 


SSSSRBESaR: 


h 
seBib 
éseñseñ 
Bas 
ä 


SsBsnesé 
B 


asÉRSSBusBenss denses lan le 


ÉARAÉSANESE 
SHBSERINNEËS 


8 
ÉRÉÉCETELE 


5 
BeBaai 
85 


ass 
8 8 
8 
dNssÉesÈreu 


ETÉFPTETATTTE 


sÉRySAaES 


B: 
8: 


BabnesenaE: seu 


SBBän 
E 
SRSSE 
" & 
EE 
8 
SR 
ä 


8 
ET ÉLELEL ET 


ë 


SERBE ASSSE 


s: 


8 
2 
s 
8 
ROSRaÉTRREQGONEËE à 


SssÉsaNSARaSsN USSR pu 
. à 


ÉEREL ECTS CEE 


3: : HE a: 
85 


at3: Éodasusu 
SS 
28 


88 
ui RsSBe: sÉdou0S Ban SRRR: Lau 


aEbuBEs 
Ë ë 
8 


238 

8 

Bzs 

8 
Suñfs: bang 


B 
aebBnuunazst sstsrénsneee 


I 


> 
s 


| SÉSeRee 
a 


À 


ÉBsËRu: BHNUEBuneBÉBERBAIIRNE 
BEBesdS>SÈ 


3 
à 


8 
ÉEL LEE 
nänab 

388 


» 


asanesbus 


cedsañds-seuBEuSEeEsË 
823 


aNÉsaseszslssntesEsa 
&Ë 


28! 

eËi à 
BENRRERSËGUE 
ERNES: 2Ëtug 
EE 

BS3ue 


= nn 
sUÉSeuseussSsaNtecÉRausseÉgbez 


cÉSSEENSERSSNN Te SEE nr GER 





COMPTANT _ sétecéon 


sa 


°Éuasar UEduS TS RnB SSRNTE RnB TE 


Sas 5ènsSRËs 


ae le | 


QUE [er rue ET DEVISES 


COURS | COURS 
21/1 


HSBSBRSERSE 


SBERÉENSÉÉNNSÉcusÈRESE4 


& 
$ 


M 
a 
W 








e Le Monde e Mercredi 22 janvier 1992 21 


ë 
Bal: akë 


SYEed: S58es. oh8 
q 


CÉCELTTEREETTTTE: 
à 8 8 


| BRAS SUBSRN SARBNESESAUEES à 
BBsS 


uañsslèas 


TELE 


_z8 


Horton. | 121905 
HLM Monétaire} 13436 92 
trasropes…—|110851 67 
Irégroblg… | 13702 79 

544 

158 51 

T8 
Late. +| 217894 
1o0mi CT! 12147 98 
LeuniLT_….) 684211 
Los Astocavon|} 11018 73 


Mutualité dépôts... 13102 14 
Musle Une Sel 15229 
Nesio Cour Tere…}274250 00 
Rnio-Epargne.—. À 17225 59 
Nation. Re. | 12459 
#18 18 
117827 
1326 4 


8 
CEÉLELLPEOR ET IT 


ÉEEUTE 


s_-088u 


1074364 
73868 
136863 
107238 
5982 20 
845 01 
14963 
12689 35 
13835 60 


ot 
4538 
655 
673 
5423 
21387 
167 88 
136 
11346 09 
154 
127085 
590 25 
12819 
1388 92 
28 51 
1258 98 
1865 81 
199178 
51484 17 





Cours relevés à 10 h 33 


80752 
18036 
534 86 
111931 
836 7% 
10805 30 
2546 
73054 
190 15 
ESè 47 
497 
14408 22 
438 01 
168733 
12166 55 
1945 58 


10221 12e 
761% 
1255 
404116 
5762 12 
638 62 
1819 
1248 88e 
13865 60 

25136 56 
514446 
437152 
58366 
62397 
583 1+ 
206 4 
16191 
13108 
1085 99 

11944 
1229 66 
575 86 
1229 64 
1306 26 
2951 
1287 
182138 
1889 79 

51458 4 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Renseignements : 
46-62-72-67 








Es 


22 Le Monde e Mercredi 22 janvier 1992 « 


7 CARNET DU Meme — 


Ancien co-négociateur des accords d'Evian 





Le général Philippe de Camas est mort 


Ancien commandant la pre- 
mière région miEtaire, à Paris, 
et ancien co-négociateur des 
accords d'Evian qui mirent fin 
en 1962 à la guerre d'Algérie, le 
général d'armée {cadre de 
réserve) Philippe Malivoire Filhol 
de Camas est décédé, lundi 
20 janvier, à l'hôpital militaire 
Bégin à Saint-Mandé (Val-de- 
Marne} dans sa quatre-vingt-cin- 
quième année. 

Né le 28 mars 1907 à Paris et 
ancien élève de Saint-Cyr, Philippe 
Malivoire Filhol de Camas, après 
avoir servi dans les forces fran- 
çaises de Tunisie, est affecté à 
l'état-major du futur maréchal de 
Lattre de Tassigny à la fin de La 
guerre et jusqu'au départ de 
celui-ci pour l’Indochine. En 1951, 
avec le grade de colonel, il com- 
mande la 5° demi-brigade de chas- 
seurs alpins, avant d'appartenir à 
l'état-major allié Centre-Europe à 
Fontainebleau. En 1959, avec le 
grade de général de brigade, il 
devient l’adjoint «opérations» du 
général Faure en Kabylie, puis il 
prend la tête de la 2% division 
d'infanterie dans la zone est-algé- 
roise. Promu général de division en 
1962, il dirige la division «plans 
d'action » à l'état-major de la 
défense nationale à Paris. 


Cest alors qu'il est choisi par 
Louis Joxe, le père de l’actuel 
ministre de la défense, pour être 
son conseiller militaire, aux côtés 
de Robert Buron et de 


Bernard 
. Tricot, dans la délégation française 


qui négocie, à Evian-les-Bains, les 
accords meîtant fin à ia guerre 
d'Algérie. Ces accords sont signés 
le 18 mars 1962 et reconnaissent 
l'indépendance de l'Algérie. Un 
grave attentat au plastic fut alors 
commis par des opposants de 
l'OAS contre le domicile de son 
père à Paris. 


En 1963, Philippe de Camas, 
avec le rang de général de corps 
d'armée, est nommé commandant 
supérieur des forces armées fran- 
çaises en Algérie. En 1964, il com- 
mande la 9% région militaire, à 
Marseille. Elevé au rang de général 
d'armée, il devient, en juin 1965, 
commandant la première région 
militaire et gouverneur militaire de 
Paris. En 1968, il atteint la limite 
d’äge de son rang et il est versé en 
deuxième section. 

Médaillé de la Résistance et 
Croix de guerre 1939-1945, Le 
général de Camas étair grand offi- 
cier de la Légion d'honneur. 


adresseat 
fanille l'expression de leurs sincères 
condoléancenl 





ÉDUCATION 





Selon on projet 
de « crédit-formation » 


Les enseignants pourraient 
passer un mois eu entreprise 
au cours de leur carri 


Soucieux de rapprocher un peu 
plus l’école et le monde des 
entreprises, M. Jacques Guyard, 
secrétaire d'Etat à l'enseignement. 
technique, a annoncé, lundi 
20 janvier, qu'un système de 
«crédit-Fformation-entreprise » 
destiné aux enseignants était 
actuellement à l'étude. « Tout 
enseignant devrait, au cours de sa 
carrière, se voir reconnaitre le 
droit de vivre les réalités d'une 
entreprise », a estimé M. Guyard, 
qui lançait lundi les tradition- 
nelles Semaines de l'enseigne- 
ment technique (du 20 au 25 jan- 
vier et du. 30 mars au 6 avril) 
destinées, chaque année en 
période de choix d'orientation, à 
lever le voile sur les formations 
et les métiers techniques. 


« Ce retour à l'entreprise, a-t-il 
indiqué, ne devrait plus faire l'ob- 
jet, comme c'est trop souvent le 
cas. d'âpres négociations, mais 
devrait être reconnu comme un 
droit à part entière.» Selon le 
projet, les enseignants pourraient 
ainsi se voir reconnaître la possi- 
bilité de passer un mois en entre- 
prise, au cours de leur carrière, 
au titre de la formation. Le secré- 
taire d'Etat a également rappelé 
que les futurs candidats-ensei- 
gnants, au sein des instituts uni- 
versitaires de formation des 
maîtres (([UFM), devraient passer 
à terme de six à douze semaines 
de stages en entreprise au cours 
de leurs études. 





oc L'examen des projets de réforme 
formations universitaires 


seignement gupérieur et de la 


recherche (CNESER) a poursuivi, 
lundi 20 janvier, l'examen des projets 
de rénovation pédagogique des pre- 
miers et deuxièmes cycles universi- 
taires (le Monde du 14 et du 21 jan- 
vier). Manifestement désireux de 
désamorcer 


G ML Lionel Jospin n'est pas opposé 
à la vente de préservatifs dans les 

= Le ministre de l'éducation 
nationale s'est déclaré, fundi 20 jan- 
vier, plutôt favorable à la vente de 
préservatifs dans les lycées, à condi 
tion qu'elle se fasse de manière 


ñ 








Après trois ans 
de bataille administrative 


Un étudiant myopathe 


est admis 

à passer l'agrégation 

Un Marseillais de 
vingt-huit ans, M. Jean-Chris- 
tophe François, étudiant en 
histoire, l'a emporté dans la 
lutte qu'i menait depuis trois 
ans contre l'administration de 
l'éducation nationale. Une déci- 
sion du Conseil d'Etat l'auto- 
rise à se présenter au 
concours de l'agrégation d'his- 
toire. 

En juin 1988, le jugeant 
«inapte aux fonctions postu- 
lées», la commission nationale 
d'aptitude de l'éducation natio- 
nale lui avait refusé l'inscription 
au cancours. L'administration 
avait sors indiqué que la myo- 
pathie étant une maladie évolu- 
tive, semblait « incompatible 
avec l'emploi dans la fonction 
publique ». 

M. Jean-Claude François 
n'avait pes l'intention d'ensei- 
gner mais souhaïtait faire de la 
recherche, passer l'agrégation 
et un doctorat pour pouvoir 
entrer au CNRS. Devant un 
nouveau refus du ministère en 
1989, à avait saisi le tribunal 
édministratf de Marsaille, qui 
avait repoussé sa demande. Il 
avait alors porté l'affaire 
devant le Conseil d'Etat 


MOTS CROISÉ 
tree min jar à DISES 


Naissances 
= Srivaine et Lonis LE VERE, 
ji den mie de 
Jeaz-Baptiste, 
le 16 janvier 1992. 


379, avenue Louise, 
B 1050 Bruxelles. 


— Mathieu et Muriel 
de BOUILLANE de LACOSTE, 
ainsi que 
Marine et Elise, 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
Nathalie, 
le 9 janvier 1992. 
91250 Saint-Germainlès-Corbeil. 
Décès 
— Les Familles Aspis, Bitan. 
ki vier, 
Parents et amis, ' 
ont la douleur de faire part du décès de 


M Rebecca ASPIS, 
journaliste, 





Les obsèques ont eu lieu, le 21 jan-" 


vier 1992, au cimetière parisien de 
3ogneux. 


Aspis clo Bitan, 
15, rue Pelée, 
15011 Paris. 





- Denise et Michel Ribadeau 
Dumas, 
‘Jean-Claude et Monique Beau, 
Philippe et Edith Beau, 
Hervé ct Maric-Odile Ribadeau 


Samuel, Claire et Violaine, 
Sylvaine Ribadeau Dumas et Jean- 
Michel Crandal, 


Etienne et Géry, 
Marie-Agnès Ribadeau Dumas, 
Laurent et Sylvie Ribadeau Dumas, 
Virginie et Hugo, 

Véronique et Danici Gardette, 
Valentine, Benjamin et Julien, 
Olivier et Christine Beau, 

Pauline, Stéphane et Anne-Gaëlle, 
Sophie et Juan Alvarez, 

Lorraine, Jérôme et Jimena, 
Christophe et Sabine Beau, 
Raphaël, Anadèle et Victor, 
Dominique Costes Beau, 

Anne, Bruno et Damien, 
; Le capitaine de corvette et Me: Fran- 


cis Beau, 
Done, Adrien, Damien et Auré- 


Pascal Beau, 
ont Le douleur de faire part du décès de 


M BEAU, 
née Lefëbure, 
leur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère, 
survenu À Paris, le 19 janvier 1992, 
dans sa quatre-vingt-quinzi année, 
. La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 22 janvier, à 13 h 45, en 
l'église Saint-Pierre du Gros-Caillou, 
Paris-7e, 

— Simone BINE, 

née Pocidalo, 

a rejoint 

Georges BINE, 
le 11 janvier 1992. 


Que tous ceux qui les ont connus et 
aimés pensent: à eux. . 


4, place de la Porte-de-Bagnol 
75020 Paris. PRE 


THÈSES 


Tarif Étudiants 
50 F la ligne HT. 





— On nous prie d'annoncer le décès 
de 
M= Heuri BELLEVILLE, 
née Renée Devaux, 
survenu le 16 janvier 1992, à Nice, 
et de rappeler le souvenir de son mari, 
le commandant Heuri Belleville, 
mont pour la France 
le 17 mai 1940, 
et de son fils, 
le Kientenant-colonel (C.R.) 
Jean Belleville, 
décédé le L2 juillet 1987. 


La famille remercie par avance 
soutes les personnes qui prendront part 
à sa peine. 

— Me Geneviève Bensoussan, 

Ses enfants, 

Et sa famille, 
ont La douleur de faire part du décès du 


docteur Jacques BENSOUSSAN. 





Les obsèques auront lieu mardi 
21 janvier 1992, à 15 h 30, au 
cimetière du Montparnasse. 


106, rue de Rennes, 
75006 Paris. 


- L'association Dimensions 
freudiennes a je regret d'annoncer 
le décès du 


docteur Jacques BENSOUSSAN, 
. psychanalyste, 


— On nous prie de faire part du 
décès, le 19 janvier 1992, de 


M: Alfred BETZ, 
avocat honoraire 
& la cour d'appel de Colmar, 
président de ta société 
de 1959 à 1983, 
officier de la Légion d'honneur, 
combattant volontaire de la Résistance, 
Presidential Unit Cross, 
officier des arts et des lettres. 


Le service religieux sera célébré par 
parer Patrick Chung en l'église 


Eugénie de Macaes-la-Coquette 
(Hauts-de-Seine), le med 25 janvier. 
à 9 heures. 

L'inhumation dans le caveau de 


famille à Ville-d’Avray aura lieu dans 
la plus stricte intimité . . à 


ane ne 
, à 9° en l'égli 
Saint-Matthieu à Colmar, ” 


M. et Me Gilles Betz, 
{, rue de Marnes, 
92410 Ville-d'Avray. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du « Carnet 


CARNET DU MONDE 


Renseignements 




















- La baron Camas, — M. Jacques Faublée, 

gr M. et Mn Guérin . 

“ its-cafants, # Étous k famille, 

Se Ses Lo durs, ont la douleur de faire part du décès de 
beaux-frères et beiles-sŒurs, 

Ses neveux ef es oibces, M= Marcelle FAUBLÉE, 

Toute ia famille, née Urbain, 

Etscsantis, Fa . 

ont la doufeur de faire part du décès du | survenu le 14 janvier 1992, à Paris-14, 

& à l'âge de soixante-quatorze ans. 

Philil CAMAS, Le service religieux a été célébré 

gand oder de Lou d'honneur, | dans l'intimité, suivi de l'inhumation 


survenu Îe lundi 20 janvier 1992 dans 









au cimetière de Saint-Pierre-de- 
Chevillé (Sarthe). 








quatre-vingt-cinquième année. 
° po célébrée 7201 Paris. : 
en l'as Saint Louis des invalides, à : 
Paris, le jeudi 23 janvier, à 10 h 30. — M= Claudine Jahan-Gaïldrat, 

Pascal, Frédéric et Sébastien 

L'inhumation aura lieu dans la plus | ont la tristesse de faire part du décès de 

stricte intimité. 
ae André JAHAN, 
Ni fleurs ni couronnes. 
: À Poitiers, Le 3 jaavier ! 
Cet avis tient lieu de Faire-part. sacre À Poitiers le's avier 1997 
22, avenue de le Libération, 
(Lire ci-contre.) 86000 Poitiers. 

- Me Marie-Louise Bourquin- — Verdun-sur-te-Doubs (Saône-et- 
Henning, Loire). 
à Lutry, s jl 

ï M= Gilbert Pacaud, 
SMS Me acer navier Fou es Penn 
et leurs enfants ER Font part du décès du 
acques-Raphaël et vier, 

à Lausanne, colonel (E.R-) Gilbert PACAUD, 

Ms et Le docteur Alain Germond- officier de la Légion 

uin, croix de guerre 1939-1945, 

leurs enfants Anne-Laure et Fabrice, croix de guerre T.O.E., 
et M. Alexandre Laverrière, . croix de la valeur 
à . 5 

Fe Me Patrick Bourquin-Thierry :| survenu Le 10 janvier 1992. 
et leurs enfants Julien, Nicolas 
et Fanny, . Selon la volonté du défunt, ses 
à Lutry, obsèques so sont déroulées dans la 


familiale. 
Cet avis tient lien de faire-part 


à intimité 










ln mas & petits-enfants, — Le 19 janvier 1992, 
à La! 
M. Cristian Henning, à Lausanne, Jacques TOURNUS 
inst : est passé pas la mort pour entrer d 
Ages que les familles parentes, | RUE de ja Vic éfernelle auprès 
ont le grand chagrin de faire part du | de Die 
décès de : Les obsèques auront lieu le mercredi 
5 22 janvier, à 13 h 45, en l'église Saint- 
M. Jacques BOURQUIN, .:Jacques-du-Haut-Pas (Paris-5:). 
docteur en droit, 
Las Familles Touraus, Orsingher, 
leur très cher époux, père, beau-père, Dupouy-Camet, 
foèce, beau-fr 24, rue Pierre-et-Marie-Curie, 
: page, # re, beau-frère, oncle, ; 
enlevé à leur tendre affection, le 
dre ER |. Su eutnts à patent, 
E ans 
: 5 . ; ont la douleur de frire part du décès de 
Le culte aura lieu le jeudi 23 janvier, Fe Arena te 
au temple de Lutry, à E4 h 30. :*  . Marcel UHRY, 
Honneurs à-13 heures. + :- ancien ‘élève de: PEcoi£ polytechnique, 


L'incinésation suivra à 
sans Cérémonie. 


Prière de ne pas envoyer de fleurs, 
mais de penser au Foyer du centre édu- 
catif pour handicapés de la vue, 
CCP 10-4855. . 


Cet avis tient lieu de lettre de faire- 
part. 

« Pour tous ceux qui croïent en Loi, 
Seigneur, la vie n'est pas détruite, elle 
est ée ; et lorsque prend fin 
deur séjour sur la terre. ils ont déjà 
une demeure éternelle dans les 


cieux » ; 
Liturgie des défunts. 


Domicile de Ix Famile : 
Le Daley CH-1095 Lutry. 


— Marie-Olga, Henri Théry 
et leurs enfants, F 

Maric-Odile, Luce et Léa Théry, 
ont la douleur de faire part dé la mort de 


Guillaume THÉRY, 


le 20 janvier 1992, à l'âge de trente- 
cinqgans. .: 


Il sera inhumé à Ambierle (Loire) 
dans l'intimité. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 





PROBLÈME N° 5699 





HORIZONT ALEMENT 
.& Nous arrive tout juste à la che- 
Occasionner 


vike. — (1. des fuites. — 
HE Gratfiée d'un témoignage d'af- 
fection, Eléments d'un décor végé- 
tal, = IV. iné. Sigle, Morceau 
de bois. - V. Elle a le dessus, — 
VI. N'empêche pes la moutarde de 
nous monter parfois au nez. — 
VI. Agir à l'arnièra. Un danger pour 
certains membres du règne animal, 
— VI. Lettres d'excuse. N'est pas 
à l'abri des € nuages ». - IX. Lieu 


“d'apparitions. - X. Se voit bien 


dans le noir. Coincéa, — XI. Faire 
gon trou. 


4 


VERTICALEMENT 
1. Moyen de passer le temps. 
Quelqu'un. - 2. Agent de voyages. 
Où l'on peut voir Lincoln et Mont- 


. — 4. Travaille pour la 
«recherche ». des cours. 
poche. Acte de 
rupture. — 6. Point répété. Est 
june de peau. — 7. Opération de 
Choix. Où certains font plus d'une 
touche, — 8. Face à lui, nombreux 
sont ceux qui n'hésitent pas à se 
renvoyer la balle. Pronom. - 
9. D'un aviaire. Effets de travai. 

Solution du problème ne 5698 

L 

L_ Altement. — IL. Maladive. 
fi. Evénement. - IV. A4. Anerie. 
V. Ibn. Set — VI. Close. Ise. 
VI. Aëde, Lô. — VII. Unions. 


DC Nuls. Ut. — X. Enée. Erre. 
"XI. Essorées. 
Verticalement 


1- Américaine. — 2. Lavable. 
Une. = 3. lle. Nodules. — 4, Tana. 
Sensés. - 5. Edenté, — 6. Mime. 
Loser. - 7. Eversion. Ré, - 
8. Nénies. Sure. — 9. Têtes. Tes, 


GUY BROUTY 


de le lo 861067 du 30 éopont 
me U} bre 
1986 relative à la liberté de commu- 
nication ; 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel des 


lundi 20 et mardi 24 janvier 1992 : 


DES LOIS 
= N°92-60 du 18 janvier 1992 


renforçant la protection des consom- 
mateurs; 


du 18 jmvier 1992° 
28, 31 et 70 


DES DÉCRETS 
— N°92-62 du 16 janvier 1992 
portant modification dès conditions 


de production de vins de pays; 


= N°9264 du 20 janvier 1992 


modifiant pe steret ne 67-868 du 
“ octobre l 
tion à la a mL à 
koi m6 
relative aux sociétés civiles 
sionnelles; 


de notaire de à 
9 du 29 novembre 1966 


- N°9267 du 17 janvier 1992 


modifiant le décret ne 50-687 d 
990 ins 


profes- | 


o Alerte aux réalités internatio- 
nales : deux débats sur l'Iran et 


Flade. — Le Alerte aux réali- 
tés internationales ise une 

0 our «L après 
Fexplosion de l'ailié soviétique », par. 


: Alerte eux 
réalités intemationales, 24, 
levard Pois$sonnière 76009 
Paris. Tél, : 45-23-23-63 ou 
42-46-65-36. 


; 
a 


la modemiém Le jen 19 a à 
2 à %, % mars 


b Renseignements et i if 
L u tes nécrip- 


Tél. : 42-73-14-20. 


22, rue Ducouédic, 7501 
Paris. Er 
nl # 


Lausanne 








croix de guerre 1939-1945, 
survenu le 7 janvior 1992 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, 


38, ue -Môquet, 
OT Pa. e 


Anniversaires 
La famille du 
docteur Francis DAYAN 


| rappelle son souvenir à l’occasion du 
anniversaire de sa mort. 





Messes anniversaires 
— Pour le vingt-cinquième anniver- 
saire du rappel &‘Dicu du 


en y associant le souvenir de fils 
Thierry, 
une messe sera célébrée, le lundi 
‘22 janvier 1992, en l’église Saint-Fran- 
Gois-Xavier, Paris-7e, 
Une pieuse pensée est demandée à 
ceux qui les ont connus et aimés, 





Avis de messe 


— Une célébration eucharistique 
aura lieu, le jeudi 23 janvier, à 
18 heures, en l'église Notre-Dame de 
‘Boulogne, à Boulogne-Billancourt 
(Hauts-de-Seine), pour 


Sœur Marie-Gabriel BURTIN 
et Sœur Thérèse de ia Croix 
COMBALUZIER, 








— Le jeudi 23 janvier, à 20 h 30, au 
CBL, 10, rue Saint-Claude, Paris-}, 
conférence d'Eli Barnavi, « Messia- 
aisme politique en Isra&». 


Soutehances de thèses 


— Université Paris-[V, Sorbonne, le 
samedi . 25. janvier, à 14 heures, 
amphithéâtre Guizot, Me Claude 
Gourg-Combres : « Le théätre anglais 
de 1946 à 1956»  . 
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Mercredi : froid vif sur tout le 
pays. - La Corse, les Alpes du Sud, jar 
Provence, la Côte d'Azur connaîtront 
un temps maussade avec de la pluia ou 


esse atiqude. De. la 


la 
polos) tomber sur Îe liito- 


neïgs pourra 


: ral. Le Languééc-Ronsaïlon ser tou- 


ché en soirée. Dés. Alpes du'Nord aux 
Pyrénées, le ciel sera plutôt nuageux, et 
les versants nord des messifs seront 


Le vant du nord-est atteindra 
60 km/h entre la Corse et le continent, 








TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 20-1-1992 à 18 heures TU et le 21-1-1992 à 6 heures TU 


F € 
RANCE [HS 6 2 D 
€ 6 C|PONEAMRE. 4 20 D n 
— 1 5€ € 
BOURG 6 1€ ÉTRANGER € 
BREST DU 9 5 C | ALGER. 17 SN D 
CAEN 7 1€ 3-5 D D 
8 s-|4 . 1 SN . 
4 1 © |BANCROK_—. 50 9 D » 
2 -3 C|BAREONE— $ ?D N 
S 2 - |BHORADE. 6 -4 * B 
4 -4 D | BRUN 4 -9 D N 
S 1 C|BROXESES À -6 C p 
2 1 © |COPENHAGDE. 0 -5 C à 
ü 1D 2 1N P 
3 -6 D |DERBA—. 16 6 D b 
S 5 C|GENEE.— 3 0€ Û 
BE 6N — 4 ne È 
€ ON 

$ 5 |A # 4€ L 

$ 6 C|LECARE . KW 8D 
8 4 C |LISBONNE.——. 13 6 D D 
2 1° /|LONDRES O6 9 € 
3 -6 D | LOSANGSIES. 2 10 D € 





TU = temps universel, c’est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
























50 km/h en Manche et 20 à 30 km/h 
dans l'intérieur du pays. 

Le matin, te froid sara vif : 
— 7 degrés à — 10 degrés sur un grand 
quart .npçd-est, — 3 degrés à 
—6 degrés sur l'Ouest at la Sud-Ouest 
et - 1 degré à.—R-degréa près des 
côtes méëitérranéennes. 
L'après-midi le thermomètre atteindra Q 
à - 4 degrés sur un grand quart nord- 
est, O à 3 degrés sur l'Ouest, le Sud- 
Ouest et 5 à 7 degrés près de la Médi- 
terranéo. 





le 21-1-92 











{Document stabli avec le support technique spécial de la Météarologie nationale.) 








) il manque à une 

société qui s'i ja à se 

croire désespérée, frileuse et 
inquiète, et qui finirait par le devs- 
nir à remêcher ainsi ses angoisses 
et ses frustrations. Son absence 
n'est pas une cruauté, mais une 
punition collective : tous privés de 
bouffon, comme d'un miroir irem- 
plaçable, tous astreints à la moro- 
sité du temps, sans ce grand 
clown social pour fouailler les 
égoïsmes et tyranniser l'ordinaire. 
C'est drôle. Jamais son absence 
n'avait semblé aussi grande. Peut- 
être parce que jamais sa présence 
n'est apparue aussi forte, presque 
au sens du remède de cheval, que 


OMME ü manque, Coluche! 
C= 








dans ce petit film d'une demi- 
heure consacré par TF1 à la nais- 
sance des Restos du cœur. 


Coluche était à, génial, baroque, 
grossier, généreux surtout, débor- 
dant de partout, du cœur comme 
de la selopstte. Il était & comme 
un vide immense, à faire le pin- 
gouin, la rosière, le garçon de 
bains, le chanteur de gôche, le 
rocker-banane, le consommateur 
de lessive, le Belge, le Français. | 
était à, et l'on saït des enfants qui 
ne le connaissant point, 1986 
c'est loin, restèrent fascinés par ce 
type débordant aussi de l'écran. 

On pouvait ne pas aimer 


Coluche. On pouvait même te 
détester pour ses plumes dans le 


Privés de Coluche! 
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cul, ses mots triviaux, ses 
sketches au vitiol, sa faculté à 
étre, à lui seul, le corps de garde, 
ou pour ses engagements politi- 
ques. 

Mais comment nier qu'un 
homme pareil ait pu être aussi uns 
formidable aubaine pour l'homme 
de son moment, un vrai généreux 
assez fou pour bousculer l'ordre 
établi, les résignations collectives ? 
Comment contester que celui qui 
n'avait rien d'une dame de charité 
ou d'un enfant de Marie sut, 
comme il arrive à de grandes per- 
sonnakés, mobiliser ces dizaines 
de milliers de bénévoles qui n'ar- 
tendent qu'un signe du cœur? 


Les images l'ont rappelé : les 





PIERRE GEORGES 


Restos du cœur ne furent, au 
départ, qu'une idée lancée à la 
mer Ou au ciel, depuis un studio 
d'Europe 1. Et, à l'amivée, une for- 
midable et durable opération de 
solidarité, transcendant les cli- 
vages, contraignant, de gré plutôt 
que de force, les politiques à une 
adhésion processionnaire. Ce fut 
surtout une idée qui aura survécu 
à celui qui l'eut. 

Peut-être parce que méme à, 
Coluche osa dire qu'il n'avait rien 
inventé. Il le montra, en tendant 
avec l'émotion d'un gamin de ban- 
lieue un chèque de 1,5 mñlon de 
francs à l'abbé Pierre. En disant, 
dans une pirouette affectueuse : 
«On avait du tropls 

























Les programmes com 


de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 


+ signalé dans « le Monde racio-télévision » ; c Film à éviter : æ On peut voir : 18 Ne pas manquer ; une Chef-d'œuvre ou classique. 


TF 1 

20.45 Cinéma : !! énial ! 
Fin français de Michal Dee 1987. Avec 
Guy Qpedos. Fabian Chombart, Maria 


22.25 Magazine : Ciel, mon mardil 
0.25 Joumal, Météo et Bourse. 


A2 

20.50 Cinéma : Police Academy 4. 0 

Fim américain de Jim Drake (19871. Avec 
Guttenberg, Bubba Smith, Michael 





22.20 Divertissement : Profession comique. 
comi provocateurs 
De Couche aix Vaemps, via Guy Bedos, 
23.20 Magazine : La 25° Heure. : 
2:20 Magie: La seen. Ratatouille ; 
Canadair ; Corridor ; ice Cream et châtiment. 
0.10 Journal at Météo. 


FR 3 


20.45 » Téléfilm : 
Les Amants du Tage. 





Lin EE Use 


23.55 Musique : Méjomanuit. 

. Don Gk ka gen lB mano, de 
Mozart, sol. Edith . is et Fuggero Fair 
mondi : les Noces de Figaro, sir de Chéru- 


TF 1 


13.40 Série : Commissaire Moulin, 
police judiciaire. 

15.15 Club Dorothée. 

77.20 Série : Charles s'en charge. 

17.45 Série : Premiers baisers. 

18.20 Jeu : Une famille en or. 

18.45 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.45 Divertissement : Le Bébête Show 
{er à 0.15). 

19.50 Tirage du Loto {er à 20,45). 

20.00 Journal, Tapis vert et Météo. 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

22.40 Magazine : En quête de vérité. 

23.50 Magazine : Télévitrine. 

0.20 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


13.40 Documentaire : Opération Terre. 
15.00 Série : Les deux font la paire. 
15.50 Jeu : Des chiffres et des lottres. 
16.15 Magazine : Giga. 
18.05 Série : Mac Gyver. 
18.55 Le Journal ofympique. 
19.05 Jeu : Question de charme. 
19.35 Diverüssement : 

La Caméra indiscrète. 
19.59 Journal, Journal du trot et Météo. 


20.50 Téléfilm : Felipe a les yeux bleus. 
£ et dernière partie). 
réseau asiatique da trafic d'enfants. 
22.35 Magazine : Direct. 
La bombe du pauvre : la nouvelle menace 
nucléaire. 


PE ere 
0.50 Journal et Météo. 
FR 3 


13.40 Feuilleton : Viva Mexico. 
1425 Histoire de voir. Robert Smithson. 
14.30 C'est Lulo! 
18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 à 19.35, le journal de la région. 


20.00 Un livre. un jour. 

Architecte des , de Marc Petit. 
20.10 Divertissement : La Classe. 
20.40 Magazine : 











: Le rêve pique. Invités : 
Jean-Claude Küly, Michel Barnier, Paul Qui- 
ès, Juan Antonio Samaranch, président du 
Goù Cnodai maire do Bides les dons. 


: nt Fitzpatrick. 
22.15 Journal et Météo. 


Mardi 21 janvier 


bin, de Mozart, sol. Uiria Monzon. Invité : 
Jean Lacouture, 


0.05 La Flamme olympique en France. 
CANAL PEUS 


20.35 Cinéma : Dancing machine. g 
Film français de Giles Béhat (1990). Avec 
Alain Delon, Claude Brasseur, Patrick 
Dupond. 

22.20 Flash d'informations. 

22.25 Cinéma : Attache-moi! sm 
Film espagnol da Pedro Almodovar {1989}. 
Avec Victoria Abri, Amonio Banderas, 
Loles Leon {v.0.). 

0.05 Sport : Tennis. 

Open d'Australie, 10* journée. 





LA 5 

20.45 Cinéma : Jamais plus jamais.n a 
Film américain d'irvin Kershner {1983}. 
Avec Sean Connery, Klaus Maria Brandauer, 
Max von Sydow. 


23.10 Magazine : Ciné Cinq. 
23.25 Cinéma : L'Ecole des princesses. o 






23.15 » Documentaire : 60 Minutes. 
Retour au quartier nord. 


0.05 Six minutes d'informations. 
LA SEPT 


20.00 Documentaire : Daniel Buren. De Phi- 
lippe Puicouyoul. 

21.00 Théâtre : Maison de poupée. Pièce de 
Fan Ibsen, mise en scène de Clauda San- 
tell. 


23.10 Théâtre : L'Hypothèse. Pièce de Robert 
Pinget, mise en scène de Joëf Jouanneau. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel science. 
21.30 Le Monde vu par... Ferdnando Scianna, 
grand reporter photographe (rediff.). 
22.40 Les Nuits magnétiques. Le cinéma 
qu'on fait (1}. 
0.05 Du jour au lendemain. Avec Catherine 
Lepront (Trois gsrdiennes). 


FRANCE-MUSIQUE 


a, Fim sl : Bruce Block! 20. 
Æ “ae ER lave SE Een . 20.30 Concert sonné je 32 avr 1991 à la ratio 


Kobe 


055 -dourrakde lanuit. ses oi si 


20.40 Tsérn : LEran au trame | 
empêtes de neige, loups al et 
courses de iraosux. 


22.20 Série : Brigade de nuit. 





Mercredi 22 janvier 


22.40 Mercredi en France. 
Programme des télévisions régionales. 
23.35 > M: ine : Traverses. 
Autopsise d'un conflit. 


CANAL PLUS 


13.36 Téléfilm : 
Les Vagues du souvenir. 
15.25 Documentaire : Les Allumés…. 
Le Seigneur des aigles. 
15.50 : Volley-ball. 
A Fréus-Milan. Poule demi-finale de la 
Coupe d'Europa des vainqueurs de coupe, 
17.30 Sport: Tennis. Open d'Australie. 
Résumé de la 10- journée. 
18.00 Canaille peluche. 
Le Fits da l'étoile. 
En clair jusqu'à 21.00 
18.30 Ça cartoon. 
18.50 Le Top. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.30 Le Journal du cinéma. 
21.00 Cinéma : 
Une saïson blanche et sèche. = 
Fm américain d’Euzhan Palcy (1989), Avac 
Donald Sutherland, Jurgen Prochnow, Mar- 
lon Brando, 
22.40 Flash d'informations. 
22.50 Cinéma : Blue Steel. = 
Film américain de Kathryn Bi 
Avec Jamie Lee Curtis, Ron 
Brown {v.o.). 
0.30 Sport : Tennis. . 
Open d'Ausualis. 11" journée. 


LA 5 


13.20 Série : L'Inspecteur Derrick. 
14.25 Série : Bergerac. 
15.25 Série : Simon et Simon. 
16.25 Younil L'école est finie. 
17.20 Série : Star Trek. 
18.15 Série : Shérif, fais-moi peur. 
19.05 Série : Kojak. 
20.00 Journal et Météo. 
20.45 Histoires gras: 7 
nmger, point limite zéro. 
ï dans une base 
Fo 
22.30 Débat : Cobaye humain, 
Jusqu'où peut aller la médecine ? 
0.00 Journal de la nuit. 


13.30 Série : L'Homme au Katane. 
14.25 Série : L’Etalon noir. 
14.45 Magazine : E = M 6. 
1548 Magazine : Culture lock. 
: ture 
Me ar 
16.15 Musique : Flashback. 








w (1989). 
er, Clancy 





miieire du 


le Franciony) : 
,. de rt: Concerto pour 


K : 

ra bée ce Sichonge. de. Denisov ; Una vie 

FaBo-syrphonique de Franclon, de, Dit 
radio-s) Le " 

22.45 Espace libre. 

23.10 Ainsi la nuit... Par Denise Bahous. 


0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heurs bleus. Par Philippe Caries, 


16.40 Série : Hongkong Connection. 
17.30 Magazine : Nouba. 
18.00 Musique : Dance Machine. 
18.30 Série : Les Années FM. 
19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Cosby Show. 
20.40 Téléfilm : Les Ciandestines. 
Trois femmes découvrent le prostitution. 
22.25 Téléfilm : Le Cri de la mort. 
Personne n'a rien vu, n'a rien entendu... 
0.00 Magazine : Vénus. 
0.25 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


17.05 Magazine : Avis de tempête. 
18.00 Magazine : Mégamix. 
19.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
20.00 Documentaire : Tours du monde, 
tours du ciel. 
1. L’Aube de l'humanité. 
21.00 Téléfilm : Hôtel du Parc. 
2. La Guerre civile, 
22.50 Cinéma : Le Pigeon. ss 
Füm italien de Mario Monicalÿ 1958). 
0.20 Court métrage : Histoire de Catherine. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. Autour des dictionnaires : 
encyclopédies et nouveaux supports. 
21.30 Correspondances. Des nouvelles da la 
Belgique, du Canada et de la Suissa. 
22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Rencontre avec Léa 
Provo, adepte da Gandhi. 
22.40 Les Nuits magnétiques. 
Le cinéma qu'on fait (2). 
0.05 Du jour au lendemain. 
Avec Nicolas Morel (Double aveugle). 
0.50 Musique : Coda. Le tour du monde en 50 
Ocora. 3. Au royaume de Thulé. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 18 décembre 1990 à 
Moscou) : Une bataïle pour orchestre, de 
Hakffter ; le Paon, de Kodaly: Une musique 
de film pour orchestre, de Schoenl : le 
Mandarin merveilleux, de Bartok, par l'Or- 
chestre symphonique d'Etat du ministère de 
la cukure d'Union soviétique, dir . Guennadi 
Rojdestvenski. 

22.45 Espace libre, 

23.10 Aïnsi la nuit... Par Denise Bahous. 

0.30 Dépéche-notes. 
0.35 L'Heure bieue. Tendances hexsgonales, 
par Xavior Prévost. 


cn 
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Révisé à la suite de nombreuses pressions 





Le projet de décret sur l'interdiction de fumer 
dans les lieux publics va être soumis au Conseil d'Etat 


Objet de difficiles tractations 
interministérielles, le projet de 
décret sur l'interdiction de 
fumer dans les lieux publics 
devrait, après avoir été soumis 
au Conseil d'Etat, être prachaï- 
nement signé par Mr Edith 
Cresson et les vingt-trois minis- 
tres concernés. Ce texte, qui 
fixe les conditions d'application 
de la loi Evin de lutte contre le 
tabagisme, traduit dans La régle- 
mentation le poids grandissant 
des non-fumeurs dans la 
société 


L'article L du projet de décret — 
qui en comporte seize groupés en 
trois titres — ne souffre aucune ambi- 
guité: s'appliquant à l'ensemble du 
texte, il souligne qu'aujourd'hui rl 
droit du non-fumeur à ne pas ètre 
soumis à la fumée doit être garanti». 
Ce texte définit en pratique les 
emplacements qui dans les innom- 
brables licux « à usage collectif v 


Neuf morts 
dans des bombardements 
axris 
sur le Haut-Karabakh 


Huit personnes, dont deux 
femmes, ont été tuées et quatre 
autres blessées dans Ia nuit du 
dimanche 19 au lundi 20 janvier 
dans le Haut-Karabakh, région 
d'Azerbaïdjan peuplée en majorité 
d'Arméniens, a annoncé lundi 
210 janvier l'agence Tass. Des 
canonnades en provenance d'Azer- 
baïdjan ont visé toute la nuit la 
ville de Martouni (Haut-Kara- 
bakh), a précisé Tass. 


Un député arménien venu assis 
ter à une session du Parlement 
local, déclaré illégal par les autori- 
tés azerbaïdjanaises, a également 
été tué dimanche soir par un obus 
d'artillerie À Stepanakert, le chef- 
lieu du Haut-Karabakh, selon 
lance d'information arménienne, 
indépendante Snark. Le pilonnage 
des villages arméniens par les 
forces azerbaïdjanaises s’est inten- 
sifié depuis le retrait des troupes 
soviétiques de la région. En quatre 
ans, le conflit qui oppose Armé- 
aiens et Azéris a fait plus de mille 
morts, — fAFP.) 































DÉBATS 


Europe : «Chrétiens sans fron- 
tières », par Michel Leplay : « De 
Munich à Maastricht», par Guy 
Leclerc-Gayrau 2 


ÉTRANGER 
La visite de M. Douglas Hurd à 
Moscou 3 


Un garde-frontière de l'ex-RDA ‘est 
condamné à trois ans de prison 
ferme 3 
Les dirigeants serbes de Croatie 
s'opposent à la vanue des «cas- 


ques bleus »......................... 4 
Confusion au Congo après le coup 
de force des militaires 4 


Le ministre israélien des affaires 
étrangères est attendu à Pékin 
pour établir das relations diploma- 
tiques avec la Chine 5 





POLITIQUE 
La plainte de M= Cresson contre le 
président du Front national... 6 


Les sénateurs socialistes critiquent 
le projet de M. Marchand sur 
l'exercice des mandats locaux …. 6 


Un entretien avec M. Charles Fiter- 






Diagonales, par Bertrand Poirot- 
Delpech : «Sentinelles des 
abyssas » 


SOCIÉTÉ 


La catastrophe da l’Airbus A-320 
d'Air Inter... 9 


Le film d'Hervé Guibert à nouveau 
programmé sur TE 1... 10 
Le directeur général de l'OMS 
réclamé une politique ambitieuse 














de promotion de la Santé... 10 
Le procès des fausses factures de 
la région parisienne 11 





SCIENCES + MÉDECINE 


® Un entretien avec le profes- 
seur Christien Cabrol e A la 
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é conditions d'élimination de la fumée moins de vinet salariés, les lieux ou 
es on Li "us dans ces locaux». Cet arrêté prévoi- locaux réservés aux non-fumeurs 
bien aux fumeurs. rait deux possibilités : soit une venti- esont définis par décision du 

L tion «mécaniques (devant assurer d'entreprise après avis des délégués du 
Par rapport à la rédaction du mois 9 Inètres cubes par heure et par do. 
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Arrestations et perquisitions en Algérie ? | 
Le pouvoir accroît sa pression sur les islamistes 


Interpellations, arrestations et.  interpellées, à une date non préci- sans faire de victime, a annoncé la 
perquisitions se sont multipliées  sée, À Oued-el-Fodha, à environ direction de la sûreté. 
ces derniers jours dans les bastions 200 km à l'ouest d'Alger, selon la D'autre part, le dossier de 
ares d'Alger et des aure gendarmerie. de de mise en liberté provi- 
grandes villes, mais aucune don! 8 d' . 4 
D er a Con Ce DS in de ee Ain de Fo 
lundi 20 janvier, concemant ces aux auteurs des attentats commis MM. : jet AÏl Ben- 
opérations de police. ces derniers jours, en rappelant «à  hadj, incarcérés is près de sept 

De nombreux plier, ads de 1, oo. 0 à Elie (0 me an me 
pistolets-mitrailleurs et équipés de Dies de ces upissements. qu'il mer. SA 18e), à TE renvoyé lundi 
talkies-walkies, patrouillaient dans 7 en œuvre tous les moyens dont devant le juge d'instruction, a: 
différents quartiers de la capitale, dispose l'Etat une application annoncé un rs A détenus, 
lundi, tandis que le dispositif de te er complète d de la loi». - Pres : : se her d _ 


sécurité mis en place après la 

démission du président Chadli ne Laames s bunal militaire de Blida a infirmé, 
Bendjedid, le {1 janvier - blindés a $ en raison de «lacunes dans la pro- 
légers près des bâtiments publics, dans Ia procédure cédure», une décision du juge qui, 


et nombreux barrages routiers — le 14 novembre dernier, avait 

était maintenu. Outre l'attentat Le es pur refusé la mise en liberté. : 

La gendarmerie nationale a cn one ie le Au cours d'une réunion au som- 

, lundi soir, l'arrestation, siège du commandement de la gen- met, mardi à Washington, la CEE 

deux jours plus tôt, d'un imam de  Garmerie nationale (le Monde du  <t les Etats-Unis devaient évoquer 

la mosquée d'El Maitar, près de 21 janvier), des coups de feu ont la situation en Algérie, selon un 

Boussaada, « pour incitaiion des &é'tirés et une bombe arti porte-parole de la Commission 

citoyens à la révolie contre des ins [ancée sur un bâtiment de la ne. Cette réunion devait 

titutions de l'Etat, à partir de la, bolice, dans la banlieue est d'Alger, uniquement donner lieu à un 
mosquée ». Trois personnes en POS+ dans la nuit de samedi à dimanche, échange d'informations. — (4FP,) 


session d'armes ont par ailleurs été - 
BOURSE DE PARIS L'ANNÉE 


Matinée du 21 janvier AMERICAINE 
Poursuite de la hausse 


La Bourse de Paris a poursuivi, 
mardi matin 2} janvier, le mou- 
vement haussier amorcé la veille 
















mesure des étoiles - EDF peut 
mieux faire... 15e16 








CULTORES en fin de séance. En progression de 
Musique : le bicentenaire de la 0,5% au début des transactions, 
naissance de Rossini . 12 || les valeurs françaises s'appréciaient 


L'ouverture à Cannes du vingt- 
sixième Marché intemnational de la 
musique et de La vidéo musicale. 12 
Théâtre : Passacaille, de Bruno 
Meyssat, à Grenoble . … 14 


en moyenne de 0,7 % une heure 
plus tard. En hausse : Suez, Alca- ; c: | Charles Laffitt 
tel, Alsthom, Lafarge. En baisse: |À ly (1147 46 09 19 
Thomson CSF, Sagem, Dassault 
Aviation. 




















































ÉCONOMIE Q 
OFFREZ-VOUS 

Perrier : la face-à-! e &- 

Aa ee NS || | UN BEAU VÉTEMENT LE LIVRE UJOUR 


A l'issue de son voyage officiel au avec la garantie MARABOUT 





























Japon, M. Bérégovoy a invité les d'un grand maître tailleur 
industriels japonais à investir en COSTUMES MESURE 
FACE me 19 | || à perur de 2680 F TESTER 
PANTALONS 495 F VESTONS 1 295 F ET ENRICHIR 
COMMUNICATION 3000 tissus SON 
TF1, M6 et Canal+ projetentun Luxueuses draperies 
, al + projettent un anglaises 
eCNN äla française » pour rempla- Fabrication traditionnelle 
Ger La Cinq 19 | |.L TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 
UNIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 
Services LEGRAND Tailleur 
27, re du 4-Septemie, Paris - Opéra 


éléphone : 47-42-70-61. 
Du hkedi au samedi de 10h à 18h 
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è ique de jeunes RPR soient impatients. CUBE PA € ! LE ro 


" lison. dfais un accord est un accord.» na, ancien ministre, 






































































riante, dé tanace espoir, le | M'sieur Berlusconi, que choisir? Et 

combat mené soir après | qui va s'en charger? La Parlement 
soir par les confrères da La Cinq | ou l'Elysée? : 

eur écran ne prenne pas 
Peu en s'habilent de noir! Un | Un débet à la Chambre, coute 

ï antichembre du pouvoir, avec ses 

combat et un appel: Ecrivez, . ces 
faxez, taporez vos Minitel, appor- | Gueralles partisanss et ses kittas 
tez-nous votre soutiani Hs sont de cian, on voit d'ici ce que ça 
près d'un demi-miliion, déjà, à pourra donner. Rien. Quoi que pro- 
avoir répondu présent. Du pose le majorité, la minorité s'y 
F Autrefois, 


SUR LE VIF | CIAUDE SARRAUTE . Fe 
À la lucarne ! | 
_ DMIRABLE de dignité sou- | retour à la case départ, rebonjour | 










# 







jamais-vu. la télé, c'était | opposera. Dens le seul espoir de 
la voix de la France, et vaïà que | renverser bientôt les rôles. Alors, 
s'élève aujourd'hui, que s’enfie la | autant couper à une séance da ce 
voix du peuple. spectacle poernänent, 

Signe des temps, 1 est adulte à | Reste le château On le dit encin 
présent, st ceux qui vont devoir | à refermer la lucame, à tirer les 
décider 58 Cu. O8 Don sûr volets. Il serait saoulé, abruti 
veis pour lui feraient ‘en d'images, le public, Si on le mettait 
compte. Ça n'a pas toujours été le | éme sec, ça la désintonique- 
cas. Quand le Mimi a refté La Cinq rait. Touchants, la façon toute 


à ces copains, ea patemele dont on sa préoccupe de 


plus pressé que de privatiser la | notre santé en haut feu. Mais on 
Une, c'est pas notre intérêt qu'ils | est assez grands, R, meintenam, 
avaient en vue. C'est le leur. PE ELA 
Les solutions ? H y en a plusieurs. | MOYEN seul moyen d'avoir 
Entre une chee d'information voix au chapitre, c'est de continuer 
continue, genre CNN, je suis pour, | à donner de la voix : Ecrivez, faxez, 

fois pour, une chaîne cultu- | tapotez vos Minitel, pranez votre 
je ne suis pas contre, et un | sort en malin. - 


La préparation des élections régionales 
L'union de l'opposition 
achoppe en Haute-Savoie 


M. Charles Miflon, président du RPR), ‘sur lé présidence du 
{UDF-PR} du conseil régional Conseil régional, ct les relations 


















mille 
ralle, 






le maire de Lyon, 
Rhône-Alpes, a présenté, ne 
samodi 18 janvier, les tôtes de 0 Mit Noë, & le RER 


liste de l'union de f' u 
pour les élections régionales. et FUDE se sont ententius sur 


Mais le cas de la Haute-Savoie le nom d'une personnalité noutre, 
reste en suspens puisque M. Max Micoud (non ioscrit} La 
M. Bernard Bosson (UDF-CDS} a Prisma 
renoncé à se présenter, en rai- re 
son da tensions avec certains a ro e na pa 
membres du RPR local. du RPR et de mener sa p liste. 
Un autre déçu du maire Fe Grenoble 
LYON l'a rejoint, M. Jean-Pierre Saul-Gai- 
me" Her, quia quitté ses fonctions d'ad 
dé notre bureau régional joint au finances, et le PR, le parti 
À !a cérémonie de oi des auquel appartient M. Millon. J 
ttes de lise de l'union de l'opposie Das b Ritne_ h coupe à tre 
tion, la région Rhêne-Alpes ne comp. _ COMPOSÉ » du RPR ct des 
tait que sept départements (1) Man- partisans de M. Noik,.a trouvé son 
quait la Haute-Savoie : celui qui Sduilibre dans L composition de k 
avait été désigné, M. Bernard Bos- PA ee re Tie t Ln 
di , avai 
a ES tp 
dissensions au sem du sépare” concessions. Alors que le groupe 
mental ({e Monde daté 18-1 je UDF au conseil régional compte 
l'vier). Malgré cette absence, M. Mit  trentesept membres contre trente à 
lon affinmait, samedi, que M. Boson celui du RPR, sur kes sept têtes de 
liste confirmées, quatre sont issue 


! q “e far Ne SAR M ae v 
L'ancien ministre s'était cependant 4 Fautc-Savoic) : Ain : M. Géra 
ésolu à juire la liste . Armand (RPR), conseiller régional, 
tir l'accord passé avec M Pierre consider général, suppléant da député 
Mazeaud, député RPR, qui concer- (Rp cossciller régional, maire d'Anno- 
nait les régionales mais'aussi la dési. Cr Boess M. Parick Labaune (RPR), 
gas, de candidats uniques conseiller régional, consciller général, 
à Or certains Terres .Coasciller municipal de Valence. isbre: 
ï nee Se PERS Me Gay Pairieux (UD). coneler do. 
; u Î conseil 
raient à transgresser les SA pal, conseiller général, mat de Monibri 


la de conseillers i co ic : 
(oénbaue UDI des, aimes 14 Bec. M Flo Dis RER}, consailler ré 





Le maire GRnecy, secrétaire 
1 lu dite que iQ Rhône-Alpes : le FN uw 
LRPR «fe le ménages, mais doute |'&u, - M. Piece Forestier, comsel 
que « la sagesse l'emporte »..| er régional de la région Rhône- 


“M. Mazeaud faisait publiquement | A]pes, conseilier municipal de 
+ CR qu'i restait fidèle (Charvieu-Chavagneux {isère), a 
ique, dans le ces où celui-ci refuserait décidé de quitter le Front national 
e tête de liste, il ne serait pas Pour #ne plus cautlonner [sa] poli- 
candidat aux régionales, en deuxième | tique négative et dangereuse au 
lposition, comme il avait été convenu. Jplan régional +. M. Forestier, 
| Ce fausse note "UNATI écisés vendredi 
M. Mi vaillé, depuis LATI, a précisé, vendredi 
que M- Mülon a tra d pue 17 janvier, qu'il a pris cette déci- 
tant notamment écueils : la | Sion sen plein accord avec ses collè- 
itentative d'OPA de M. Alain Cari |.gues du bureau national exécutif du 
gnon, maire de Grenoble (en congé ! CID-UNATT», dont il est membre. 
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UINZE ans de crise, ou plutôt 

de chômage, auraient-ils modi- 

fié l'attitude des jeunes envers 

le travail? Sûrement, à en 

croire plusieurs signes qui ne 
trompent pas, et qui ajoutent à ja 
défiance, depuis longtemps entretenue, 
entre deux univers qui ne se compren- 
nent pas toujours. La logique des uns 
s'adapte mal aux exigences de l'entre- 
prise, rendues encore plus impératives 
par la compétitivité. 

Pour se rendre compte du décalage, te 
meilleur baromètre tiendrait dans les 
. Comportements relativement nouveaux 

que développent les mieux préparés à la 
vie active. C'est-à-dire les jeunes 
diplômés, sélectionnés a priori pour 
épouser la cause de l'efficacité et de la 
motivation. Or, on constate que même 
ceux, pour aussi te soient, 
refusent leur ment plein et entier. 
Is livrent Leur can ue mais nt 
leur âme, avec cette rve qu'ont les 
surdoués, capables de donner l'illusion. 
Et les recruteurs s'en sont à ce point 
aperçus que, depuis peu, ils ne leur tres- 
<ent plus de louan, certains brûlant 
ce qu'ils avaient adoré, hors de raison, 
quand ils muitipliaient les propositions 
mirifiques d'emploi. 

Aujourd'hui, ils sont nombreux, parmi 
les responsables de recrutement, ceux 
qui regrettent leurs pratiques d'antan où 
i faliait par exemple offrir une place à 
Roland-Garros pour espérer aftirer un 
«beau profil» dans son groupe. Avec un 
peu dé’retard, ils comprennent seule- 
ment maintenant que l'avalanche 
d'avantages entretenait des quiproquos. 
Ces jeunes, alléchés par ces offres, se 
berçaient forcément d'illusions sur la 
réalité de leur travail et, pourquoi ne 
pas le dire, ont souvent déchanté dès Le 
premier contact. « On les altirait avec 
des gadgets ou en mettant l'accent sur 
l'aspect ludique, résume un spécialiste. 
Fatalement, ils décrochaient à la pre- 


mière bagarre. » : 


OUVENT dicté, en outre, par des 
considérations liées à la conjoncture, 
le changement d'opinion des dirigeants 
d'entreprise pourrait également s'ap- 
puyer sur des observations plus fonda- 
mentales. Choyés, flattés, ces jeunes 
diplômés ont pu se persuader de leur 
valeur, tout au long de cette période 
marquée par la pénurie de main-d'œu- 
vre très qualifiée. Consciemment, pour 
beaucoup d'entre eux, issus des les 
écoles, ils ont conçu une stratégie très 
utilitariste du e. Sûrs d'appartenir 
ä une élite, ils font jouer la concurrence 
sans vergogne et sont capables de 
cynisme parce que, font observer des 
connaisseurs du recrutement, «ils ont 
instrumentalisé les techniques à leur pro- 
fit, puisqu'ils sont en position de force ». 
Mais, plus récemment, une modifica- 
tion est venue tempérer ce, détachement 
fait de lucidité hautaine. Depuis environ 
deux ans, disent les jeunes recrutés, «on 
ne peut plus pratiquer comme avant», à 
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cause d’une situation économique plus 
tendue. Tentés par la carrière rapide, 
désireux de «sout lâcher» pour des plai- 
sirs plus authentiques, souhaitant tou- 
jours partir à la retraite très tôt, voire 
devenir «rentiers », ils reconnaissent 
malgré tout que s'arrêter pour l'année 
sabbatique dont ils rêvent comporterait 
à présent des risques. Ils attendront 
donc des jours meilleurs ou peaufine- 
ront la préparation de leur projet. 


{AR l'objectif, différé, reste le même : 
.né pas connaître le sort de ses 
parents, ne pas être broyé par la 
machine. Enfants d'anciens élèves de 
grandes écoles, fils et filles de cadres 
supérieurs, ils sont en effet, pour la plu- 
part, par l'un des paradoxes de la sélec- 
tion des élites à La française, bien placés 
our apprécier le traitement dont ont 
é victimes leurs proches, dévoués au 
mythe de l’entreprise, et pourtant soit 
licenciés en pére, soit condamnés 
à travailler à un rythme démentiel. Les 


Le mardi c'est tout un monde 


8 RUBRIQUES D'OFFRES D'EMPLOI 


Le Monde du Premier Emploi 
Le Monde de la Gestion et des Finances 
Le Monde des Ressources Humaines 
Le Monde des Juristes 
Le Monde des Cadres 
Le Monde de la Fonction Commerciale 
Le Monde de l'informatique 

Le Monde des Secteurs de Pointe 








années 80 ont laissé des traces qui les 
marqueront toute leur vie. Un ressort 
est cassé. 

Evidemment, ces conséquences 
fâcheuses ne sont rien en comparaison 
de ce que quinze ans de crise ont pro- 
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duit sur les jeunes les moins bien nan- 
tis, psychologiquement maltraités. La 
«galère», les petits boulots et les stages 
qu'on enchaîne sans espoir ont fait des 
ravages. Tandis que le chômage de lon- 
gue durée touche des moins de vingt- 
cinq ans, comment peut-on croire à l'in- 
sertion sociale et professionnelle de 
jeunes qui auront parfois, pendant une 
décennie, vécu en marge du monde du 
travail? A force de précarité. la 
débrouillardise les a entraînés vers des 
réseaux de solidarité qui, à leur tour, se 
son! organisés comme des succédanés de 
société, construits autour de l'exclusion. 
Hs vivent à part, selon d’autres règles, 
enkystés dans le sous-emploi et, pour le 
coup, sans illusion aucune et auCUn ave- 
nur. 


À terme, et pas seulement pour les 
plus défavorisés, cela devient un mode 
de vie. Quand on n'a jamais eu de pers- 
pective de carrière, on ne raisonne plus 
que dans l'instant. Il est fréquent que 






haruate Séliox 


certains de ces jeunes n'aient d'autre 
horizon que les trois ou six mois d'un 
contrat à durée déterminée ou d'intérim. 
EL ils s'y habituent. allant jusqu'à refu- 
ser toute contrainte supérieure, tant ils 
sont déstructurés. Passés experts des 
procédures du chômage et des différents 
dispositifs de la politique de l'emploi, 
ils en viennent à gérer l'inconfortable 
avec maestria. 

On voit ce que cela donne dans les 
banlieues déshéritées où, à coups d'ex- 
pédients quelquefois inavouables, un de 
ces jeunes peut gagner en une semaine 
les 2 000 francs d'un contrat emploi-s0- 
lidarité À mi-temps, qu'il dédaigne. Mais 
cela pourrait aussi se terminer par l'ap- 
parition de «chomeurs de la deuxième 
génération», comme on en vit en Ecosse 
il n'y a pas si longtemps. 

Alain Lebaube 


Lire notre dossier pages LI et III 
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Confirmés ou jeunes diplômés 


LE MONDE INITIATIVES 


du 28 daté 29 janvier 


vous propose les meilleures opportunités de carrière 


dans les secteurs Banque et Assurance 





Il Le Monde e Mercredi 22 janvier 1992 + 
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PREMIER TRAVAIL 


A la recherche de l’entreprise. 


les débutants et les professionnels doivent s'apprivoiser 


À ‘iris ans, Antoine en est 
à son quatrième employeur 
en deux ans. Son BTS d'action 
commerciale le rend-il particulière- 
ment instable? « Pas du tout. mais 
je n'ai pas cette dévotion à l'entre- 
prise qu'avait mon père. Quand j'ai 
profité de ce que je pouvais y 
apprendre, je vais voir ailleurs. v 
Cynisme? Entre la culture de la 
génération des 18-25 ans et le 
monde du travail. il y a un fossé. 
Horaires, discipline, effort, hiérar- 
chie : toutes les valeurs de l'entre- 
prise s'opposeraient à celles des 
enfants de l'aprés-68, nés en pleine 
crise du pétrole. 

La Fédération du bâtiment est 
membre de la Fondation pour l'in- 
sertion. Elle accueille cinquante 
mille jeunes dans une centaine de 
CFA (centres de formation des 
apprentis du bâtiment et des tra- 
vaux publics}. « Nous avons la 
capacité d'en accueillir sept mille 
de plus en apprentissage: nous 
avons bien du mal à trouver des 
jeunes gens de bonne qualité pour 
nos centres: cela est dû à une 
image désastreuse des métiers de 
Lindusrie v explique un responsa- 
ble de la Fédération. 

Même analyse à l'Union des 
industries métallurgiques et 
minières (UIMM). Deux audits 
réalisés par des cabinets de consul- 
tants ont révélé une totale mécon- 
naissance des métiers de la métal- 
lurge chez les jeunes. « Pour eux, 
c'est toujours la sidérurgie et la 
mécanique, avec la vision des hauts 


À cause est entendue : parmi 

les premières années de la vie 
professionnelle. la troisième est la 
plus délicate. Les jeunes ont alors 
l'impression de bien dominer leur 
métier, et ils connaissent suffisam- 
ment l'entreprise pour en perce- 
voir les défauts, maïs sans avoir 
assez de responsabilités pour y 
remédier ou éventuellement les 
occulter. Bref, pour beaucoup, 
l'heure semble venue d'aller voir 
ailleurs si l'herbe n'y serait pas 
plus verte. 

Pourtant — paradoxe où sage 
anticipation - les équipes chargées 
de la gestion des cadres sont plus 
préoccupées par l'accueil des impé- 
trants durant les douze ou vingt- 
quatre premiers mois que par cette 
troisième année fatidique, convain- 
cues sans doute que la qualité de 
l'insertion rendra les jeunes moins 
sensibles aux sirènes de la concur- 
rence. 

Des entreprises aussi différentes 
qu'Aérospatiale, Arthur Andersen, 
Bossard Consultants, Clemessy, Elf 
Sanofi, le GAN ou Pechiney 
mènent une politique à quelques 
détails près semblable, I! n'y a pas 
de hasard : presque tous l'ont mise 


Journeaux du dix-neuvième siècle », 
déplore le conseiller pour la for- 
mation du GIM (Groupe des 
industries métallurgiques). L'indus- 
trie souffre, certes, d'un déficit 
d'image. Sale, polluante, elle est 
moins attirante que les services, 
plus propres, plus nets, plus 
proches de l'univers scolaire d'où 
sortent les adolescents. 


Issue 
de secours 


Jean Oleksiak dirige depuis 
1979 un centre de formation des 
apprentis du bâtiment à Saint- 
Etienne, I! a une autre vision des 
choses Pour lui, non seulement il 
n'y a pas incompatibilité entre 
l'entreprise et les jeunes. mais, au 
contraire, celle-ci est pour eux un 
moyen de s'en sortir, une issue de 
secours, souvent leur seule chance 
de s'intégrer à la société. n Ces 
jeunes nous arrivent souvent en 
échec scolaire, exclus et rejetés du 
système de formation, (orisés à 
deurs propres yeux, avec une triste 
image du monde, explique-t-il, Le 
monde du travail leur permet de se 
regarder autrement, de se forger 
une identité professionnelle, de 
retrouver une dignité. v 

ll n'en veut comme preuve que 
la tendance actuelle des jeunes à 
continuer leurs études après le 
CAP. Sur 503 jeunes en formation 
au centre de Saint-Etienne, 48 
sont en classe préparatoire à l'ap- 


prentissage, c'est-à-dire encore 
sous statut scolaire: 340 préparent 
ua CAP et sont en contrat d'ap- 
prentissage ; 115, CAP en poche, 
préparent un brevet professionnel, 
c'est-a-dire un diplôme de haute 

qualification. « Les voir poursuivre 
feur formation est notre plus belle 
réussite. Nous ré ainsi aux 
besoins de la profession. qui 
réclame des gens de plus en plus 
qualifiés. Les jeunes prouvent ainsi, 
une jois qu'ils y sont, que le métier 
leur plait » 

Quels efforts sont déployés pour 
accueillir ces jeunes si précieux ? 
Suite à l'opération nationale 
«Jeunes-Industrie», lancée le 
19 septembre 1991 à l'arche de la 
Défense, le GIM 2 décidé de tra- 
vailler es profondeur et dans la 
durée. Une action de cinq ans, 
appelée « Planète Métal ». a été 
engagée pour faire connaître en 
amont aux collégiens de troisième 
les réalités de l'industrie, et en 
particulier de la métallurgie, par 
des visites des sites de production 
guidées et commentées par des 
professionnels. La Fédération du 
bâtiment a également lancé des 
opérations de communication vers 
le grand public. Un spot télévisé 
« Profession : bâtiment, tempéra- 
ment gagnant» est passé de 1987 
à 1990 sur le petit écran. Un film 
sur le bâtiment, présenté par 
Gérard Holtz — réputé avoir une 
image positive chez les jeunes — a 
également été réalisé. 

Plus ciblé. un système de 


Les chouchous 


en place ou systématisée durant les 
« trois glorieuses » (1987-1989). Le 
turn-over était particulièrement 
élevé... et les contradictions des 
entreprises tout aussi flagrantes. 
« Nous regrettions les démissions 
trop nombreuses, mais nous les 
générions en Fran de un 
en forum qu'il fallait multiplier les 
expériences professionnelles pour 
grimper plus vite les échelons hië- 
rarchiques », reconnait Jean-Luc 
Vergne. directeur des ressources 
humaines d'Elf Sanofi. 


Séminaires 
d'intégration 





De l'avis général, les jeunes veu- 
lent aujourd'hui moins bouger 
qu'évoluer. « De nombreux départs 
s'expliquent par le manque de pos- 
sibilités d'évolurion », constate 
Marc Sibold, son homologue de 
chez Arthur Andersen. Dans cette 
entreprise, dont la carte de visite 
est particulièrement appréciée sur 
la place de Paris, le « suivi rigou- 
reux de gestion de carrière» est 
donc jugé essentiel. 

Mais, pour que les jeunes aient 


envie de passer une bonne partie 
de leur vie professionnelle dans La 
mème société, encore faut-il qu'ils 
en connaissent les rouages et les 
différents métiers. C'est pourquoi 
toutes ont mis en place pour les 
nouveaux embauchés des sessions 
de formation qui sont autant de 
inaires d'intégration. 

Au GAN, nulle recrue n'est cen- 
sée échapper aux deux semaines 
de formation {l'une sur l'entre- 
prise, l'autre sur les techniques de 
lassurance) durant sa première 
année passée dans l'entreprise. 
Pour sa part. Bossard vient d'ou- 
vrir son «université» destinée à 
valoriser la culture internationale 
de ce groupe, désormais implanté 
dans seize pays, mais dont le côté 
hexagonal a longtemps été le talon 
d'Achille. Trois modules ont été 
élaborés pour les petits niveaux : 
une session d'initiation au bout de 
six mois, une d'apprentissage au 
bout d'un an et une de confirma- 
tion pour les consultants désor- 
mais matures au bout de deux ans. 

Arthur Andersen. qui envoie 
depuis des années tous ses nou- 
veaux collaborateurs passer une 
semaine à Chicago ou Eindhoven, 





modules d'accueil a été mis en 
place au centre de formation de 
Saint-Etienne depuis 1986. Le 
nouvel apprenti passe deux 
semaines au centre avant d'aller 
en entreprise. Il subit des tests; 
reçoit un minimum de connais- 
sances en terminologie; on lui 
apprend à decnifirer res 
Accompagner le jeune dans S 
Her avec l'entreprise facilite 
l'intégration : c'est le but du tuto- 
rat souvent mis en place. Les 
contrats d'apprentissage prévoient 
un formateur dans l'entreprise en 
plus d'un suivi pédagogique par le 
centre de formation. C'est souvent 
des relations pres coute ga 

ntissage que nd en grande 
Partie J'acclimatation du néophyte. 
« Les 7 % à 10 & de résiliations 
des contrats viennent parfois de la 
médiocre lité de certains Jorma- 
teurs v, affirme sans ambages l'un 
d'eux. 





Tuteurs 
et formateurs 





Renault a été une des premières 
entreprises à accueillir tous les 


- jeunes entrants, de l'ouvrier spé- : 


cialisé au cadre supérieur, avec Le 
PIC, ou parcours d'initialisation 
des carrières. Un parcours de deux 
ans au moins, quatre ans au plus, 
qui montre aux jeunes tous les 
aspects de la maison, selon un 
plan soigneusement médité, avec 
des pauses dans la production et 


Des mesures sont prises afin d'éviter le « tum-over » 


‘n'a qu'à bien se tenir. Mais c'est à 


l'alsacien Clemessy que revient la 
palme de l'originalité. Dans ce 
groupe de cinq mille salariés, cha- 


que jeune embauché tourne pen- _ 


dant trois mois dans l’ensemble 
des services avec lesquels il sera 
amené à travailler, De plus, la pre- 
mière année, chacun reçoit un par- 
rain dont la tâche est de «metre 
de l'huile dans les rouages». La 
mission n'est pas que formelle : le 
parrain est en partie évalué sur la 
façon dont il a épaulé son filleul, 
quelle que soit la méthode retenue. 

La force de conviction n'est pas 
toujours exempte d’un brin de 
séduction. Rares sont les sémi- 
naires d'intégration qui ne com- 
portent pas de rencontres avec le 
président et les principaux diri- 
geants de l’entreprise. Une initia- 
tive qui certes valorise les néo- 
phytes, mais engendre souvent des 
griacements de dents chez les 
aînés, laissés-pour-compre de ces 
rencontres privilégiées. 


: Frédéric Lemaître 


Le chant des sirènes 


Pour attirer les jeunes cadres, tous les moyens sont bons 


UELQUES jours avant un 
entretien de recrutement, un 
jeune cadre candidat chez Schering 
Plough. géant pharmaceutique 
américain, recevra chez lui une 
valise contenant un échantillon des 
produits fabriqués par le groupe, 
Une idée amusante et utile pour 
mieux accueillir le futur salarié. 
Les entreprises poussent parfois 
plus loin cette approche ludique. 
Classiquement, ce sont les com- 
merciaux. les itinérants. qui sou- 
vent bénéficient de ces offres des- 
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tinées à motiver et à fidéliser, qui 
vont de la bouteille de champagne 
gravée au nom du VRP au week- 
end tous frais payés dans un 
relais-château en passant évidem- 
ment par la traditionnelle voiture 
de fonction. Tout est affaire de 
motivation, si dérisoire cela 
puisse-t-il paraître. 

La démarche peut aussi être 
adoptée à l'occasion du recrute- 
ment d'un cadre que l'entreprise 
essaie d'attirer dans ses filets par 
des «plus» artificiels, fondés sur 
le court terme, mais qui, on ne 
sait jamais, peuvent en définitive. 
dans certains cas, peser dans la 
balance. Loge retenue à Roland- 
Garros, abonnement dans un club 
de golf, inscription, malgré les 
listes d'attente, au Racing Club de 
France... La panoplie est discrète- 
ment connue, çar les entreprises 
ne font guère de publicité officielle 
a ce sujet. étonnées même de voir 
la question abordée. 

a Sons France ne veut pas jeter 
de poudre aux yeux de ses jeunes 
cadres, explique Eric Bastard, res- 
ponsable du recrutement des 
cadres, mais c'est vrai que parfois 
i y a maldonne et que l'entreprise 
Passe auprès des jeunes diplümès à 
la recherche d'un emploi pour une 


vache à lait. Je crois qu'il faur 
incriminer dans ce cas précis les 
politiques de communication déve- 
loppées lors de campagnes de 
recrutement : sponsoring, loisirs. 
sport. La communication s'appuie 
sur des domaines extraprofession- 
nels, et ce n'est pas sain. D'ail- 
leurs, les élèves des grandes écoles 
en profitent. En tour cas si malen- 
tendu il y a, il ne dure pas bien 
longtemps, car une fois l'étudiant 
dans l'entreprise. les pendules se 
remetient à l'heure tour naturelle- 
ment.» 


« Difficile 
d'innover » 





Voiliers sponsorisés, fêtes 
patronnées ou raids financés avec 
le concours de. Les diplômés. en 
position de force car «chassés» 
par une Kyrielle d'entreprises, res- 
tent rarement en peine de finance- 
ment dès Jeur imagination en 
marche. Îls se montrent en 
revanche beaucoup plus réservés 
une fois en route le processus 
d'embauche. Réalité confirmée par 
la majorité des recruteurs. « Nous 
embaucherons cette année environ 
une trentaine de cadres, reconnaît 
Maire-Claude Chatelain, chargée 


nomma num enuuuase 


du recrutement à Solvay. C'est 
vrai qu'il est difficile d'innover 
concernant les salaires offerts, car 
le marché er les concurrents sont 
là. Les jeunes parlent évidemment 
en termes de gestion de carrière. 
J'ai souvent remarqué que, toutes 


choses égales par ailleurs, le jeune 


se décidera à venir chez nous parce 
qu'il aura eu un ban contact avec 
sa future hiérarchie. L'affectif peut 


entrer en jeu. Mais je refuse de 


croire que les diplômés font la dif 
férence sur des espérances artifi- 
cielles. C'est leur vie professionnelle 
qui est en jeu. [ls ne la jouent pas 
aux dés.» 

Quoi qu'il en soit, cette sagesse 
serait davantage le fait de cadres 
qui postulent dans des groupes 
internationaux où ils savent vou- 
loir et pouvoir faire carrière. En 
revanche, ils se montreraient plus 
volatils face à des entreprises au 
turn-over élevé, de type SSII. Et 
encore, la crise actuelle n'incite 
pas à la légèreté. Du côté des 
groupes comme de celui des 
diplômés. 


Marie-Béatrice Baudet 


Ka 


des compléments de formation. 
Ua certain nombre d'heures sont 
consacrées à des rencontres régu- 
lières avec un tuteur, qui ne peut 
en aucun cas être le supérieur hié- 
rarchique. Les jeunes «PIC» 
tâtent de la chaîne, = fussent-ils 
embauchés pour le bureau d'études 
-— ou du commercial même s'ils 
sont destinés à l'informatique. 
«S'il y a incompatibilité avec Le 
monde du travail, elle est dans leur 
tête ovant qu'ils se lancent. Une 
Jois qu'ils sont dans l'entreprise, 
cela se passe très bien: ils sont très 
sérieux el très fiables + De plus eu 






mode 


CS jeunes si souvent au 
« chômage sont parfois 
les premiers à l'admettre : «Le 


dit ne vaut évidemment pas 
pour l'ensemble de la France. 
Mais il pose bien le problème : 
dans un nombre croissant de 
régions, on voit coexister une 
offre d'emplois non satisfaite et 
des jeunes au chômage. Alors 
même que les tôches qu'on 
propose à ces derniers deman- 
dent peu ou pas de qualification 
et sont accompagnées d'une 
offre de formation. 

Tony à vingt-cinq ans, il 
habite Villeneuve-la-Garenne, 
dans le nord de la banlieue pari- 
sienne. À dix-neuf ans, il a 
abandonné fa 
CAP de fraiseur : «Je n'avais 
Pas du tout envie de passer 
mes journées à voir des mor- 
ceaux de tôle défiler devant 
moils La première année, il 
traîne dans le quartier; la 
seconde, il fait un . Puis il 
est OS par-ci, manœuvre par-là, 
électricien, «a/ors que je n'y 
connais rien», VRP, etc. 

. _Rne travaille en moyenne que 
six mois par an, jamais plus de 
trois ou quatre mois à La suite. 
«Quand c'est: strict et régulier, 
j'ai vite besoin d'autre chose, 
ça me mome au cerveau. Il fau- 
drait que je puisse bouger, voir 
du monde.» ; 


Mauvaise 
orientation 


Pourtant, la recherche d’un 
nouveau travail est chaque fois 
un calvaire : «Dur, très dur... Et 
puis, je ne sais pas vers quoi 
me dirigers. Actuellement, 
après six ans de «galère», 
Tony a enfin un projet : devenir 
enträineur if (ce grand gai- 
lard est doué pour le basket). 
«En m'occupant bénévolement 
des petits, je me suis peu à 
peu aperçu que je ne m'en les- 
sais pas; j'aime transmettre ce 
que ja sais à ces gamins.» 
Après deux ans, il va devoir se 
former le soir et durant les 
week-ends tout en continuant à 
faire vraiment n'importe quoi en 
intérim, Avec sûrement de 
grands moments encore à 
traîner dans le quartier. « Mais 
ça a changé dans ma tête.» 

A vingt-quatre ans, Fran- 
cesco, qui habite la valkée de [a 
Seine, aux confins de la Nor- 
mandie, est peut-être à la veïle 
de ce moment où- quelque 
chose «change dans la têtes. 
«la 16, dl, on s'y ins- 
telle. Soi-më&me._ C'est un 
fair.» Comme nombre. de 
jeunes dans sa situation, il Incri- 
mine une mauvaise orientation 
au départ; et, comme eux, il 
l'attribue davantage à ses 
parents qu'à l'école. «On s une 
spécialité qui ne plait pas. On 
essaie autre chose. On est 
déçu. On fait un deuxième 
essai : ce n'est pas encore le 
bon choix. Alors, on s'arrête, 
on se replie sur soi-même, on 
s'enferme.» . 

. Pour Pierre Gandossi, respon- 
Sable de la mission locale de 
Poissy, dans les Yvelines, rle 
mot de précarité est trop fort 
par rapport à ce que tentent 
ces jeunes. Dans nombre de 
pays, on ne peut se per- 
méttré de ne rien faire, comme 





Précarité, 


préparation d'un: 


- la sociéré, c'est d'eux-mêmes 


eux le font; très précocement, 


plus de jeunes, au bout de quel- 
ques années. fondent leur propre 
entreprise et, 1à, se défoncent. «7 
ne faut pas venir me raconter qu'ils 
sont paresseux, s'exclame un chef 
d'entreprise qui reçoit beaucoup 
d'appreatis. Par contre, il ne faur 
pas leur parler de l'école: ça, c'est 
le rejet total pour eux. Lorsqu'il y 
a absentéisme, ce sont les cours 
théoriques de formation qu'ils 
sèchent, pas des journées en entre. 
prise. » 

Liane Delwasse 






de vie 

il faut chercher chaque jour 
comment se nourrir, ici, l'aide 
des parents permet de vivre 
assez longtemps dans une rels- 
tive insouciance s. Les relations 
avec ces derniers sont souvent 
orageuses : on se dispute. On 
les quitte un temps. Mais 
ensuite on revient et, entre- 
temps, les copains aident à 
passer les moments difficiles. 
En gros, ge et couvert sont 
assurés et l'argent qu'on gagne 
peut É&tre. Consacré aux 
dépenses 5 














‘Une sorte 
de déclic 
D'autre part, comme l'expli- 
Vernoufñilet (Yvelines}, «un sys- 
tème d'économie parallèle du 
me s'est mis èn 
dans les banlieues : 






















fic de drogue...» Les jeunes 
sont rarement «délinquants à 
pin temps; mais du légal à 
l'Hlégal là frontière se passe 
ones Tout ner 
ce qu'on pou une 
installation dans la précarité? | 
Indubitalement, nombre de 
jeunes choisissent de rcam- 
pers dans cette situation 
dant plusieurs années. is 
pour ceux qui les connaissent, il 
n'existe pas — ou très peu — de 
sprécarté joyeuses: «Com- 
ment penser que des jeunes 
sont heureux, souligne Pierre 
Gandossi, quand Ës n'ont envie 
de rien faire? fs disent : « Tout 
est pourri»; mais autant que de 
















qu'ils sont déçus. Et la plus 
grande des tristesses pour 
nous est de voir qu'ils 

Sur eux-mêmes parce qu'ils ne 
SO rien. » : 

Le plus difficile pour certains 
de ces jeunes est de passer du 
travail à la réalité. En matière 
de gain par exemple, leurs réfé- 
rences leur viennent de la télé- 
vision : salaires de présenta- 
teurs, d'hommes politiques. 
Cartains ne veulent pas être 
payés moins de 8 000 francs, 
10 000 ou 12 000 francs. Hs 
veulent ctravailler dans le mar- 
keting. Ou bien l'informatique. 
Tout cela sans l'ombre d'un 
acquis scolaire et sans expé- 
rience ». . 

Les chantiers du bâtiment, les 
ateliers où on leur propose d'al- 
ler sont ressentis comme les 
soutes, les caves de la société. 
Isolés, la réalité leur est d'au- 
tent plus difficile que les tra- 
vaux qu'on leur propose ne 
sont pes seulement durs et peu 
payés. À eux qui sont massive- 
ment enfants d'immigrés, ils 

de manière qu 























table, ce qu'ont vécu leurs 
pères : rJe ne vaux pas, 
disent-ils, ‘subir ce qu'ils ont 
subi.» 







Pourtant, beaucoup de ces 
jeunes — à partir de vingt et un 
ou vingt-deux ans — commen- 
cent à surmonter leur refus et 
leur peur. Une sorte de déclic 
se produit en eux. Assez sou- 
vent, c'est la mise an ménage 
qui le provoque ou la venye 
d'un. enfant : à défaut d'être 
accepté pour lui-même, le tra- 
vail tire alors un sens de ce 
gui permet de créer une 

mille et de lui apporter du 
confort. Vingt-cinq ans 
tue une. sorte de seuil. À cet 
8ge; ou bien on sort de la pré- 
carité (autant que l'économie le 
permet} ou bien l'on s'enfonce 
dans l marginalité. 


















Marie-Claude Betbeder 












































































































INITIATIVES 
PREMIER TRAVAIL 


Cycle infernal 


l'exclusion au fl des généraïions 


E chômage est un ï ñ 
L se refuse. er de 
logues sont d'accord : les enfants 
des exclus aspirent tous à travailler. 
a Ce que je voudrais, c'est que mes 
enfants ne fassent pas comme 
moi v, espèrent-ils, Mais les armes 
leur manquent 
monde du travail et de l'entreprise, 
Et le éconregement les guette. 

« Le plus important est de leur 
redonner la con Pour cela, il 
fout leur confier des travaux qui 
sont à leur portée, savoir ne pas 
perdre Patience et répondre au 

soin de reconnaissance qu'ils 
ont». Quart Fran der Guillot, 
d'ATD-Quart-Mon qui à 
conduit plusieurs expériences à 
Reims LL 

Dès l'enfance, le pa familial 
est problématique. AUS, pour les 
cinguante jeunes de seize à dix-sept 
ans dont il s'occupait en 1986 et et 
1987, Fi Guillot avait calculé 
qu'ils avaient trois cent quatre- 
vingts frères et sœurs. En ce qui 
concerne leurs pères, un tiers d'en- 
tre eux étaient décédés; neuf 
étaient salariés, et tous les’autres 
étaient au chômage. 


Valeur 
essentielle 


Les conditions de logement sout 
à l'unisson : petitesse et vétusté des 
logements, entassement, etc. La 
pauvreté, la malnutrition et le. 


a | et sur os Faute 
nt, les petits. ne sont ni 
dépinés istés ni soignés. L'école ne pas- 
vient pas à jouer un tôle correc- 
teur, et ces jeunes s’y retrouvent 
très vite en situation d'échec. «La 
relation à la scolarisation se dif en 
termes d'échecs répétés, d'un lieu de 
à l'autre ‘au ren- 
voi définitif, ce qai à bien évi- 
demment la crus même 
imaginaire de projets conques. 
La répétition au niveau du travail 
de cet échec et de cette disconti- 
nuité, là encore, ne el pas 
l'élaboration de projets», écrit 
Geneviève Kick dans une étude 
intitulés gLes. d grues du 
Pauvrex, 

Ayant disdens- cet- anives, 
les Jeunes ont- “du-mal à se situer 
dans le monde qui les nbure, 
Remplir uo formulaire, se diriger 
la grande ville, . sc présenter 

levant un cal pren 
des Be dificuirés insurmon- 


allures di 
tables. Ds m pue icient d'aucun 
« réseau » qui les rapproche du 
monde de l'entreprise et qui leur 
permette de savoir si, ici ou là, on 
erabauche. Ils ne baignent pas dans 
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- Œuvre 


S'il était inscrit génétiquement, et 
qu'il passait, passera, d'une 

fian à l'autre - évoquée par 
Geneviève Krick À propos des 
families récemment touchées par 
un licenciement. Contrairement 
aux foyers ouvriers, les jeunes 
exclus n'ont personne dans leur 
entourage qui maîtrise un vrai 
métier et puisse leur en transmettre 
les avantages. 

Rien non plus ne les prépare à 
l'ambiance et aux contraintes de 
Péntreprise. Le matin, personne ne 
vient les réveiller pour qu'ils arri- 
vent à l'heure au travail. Plus où 
moins indifférents ou débordés, les 
Parents ne les ont pas habitués à 
prévenir en cas de retard on d'ab- 
sence. Personne ne leur à enseigné 
la manière de se présenter, et ils 
m'ont généralement pas les moyens 
d'être correctement habillés. En 
outre, les instruments de commumi- 
cation du monde moderne ne sont 
pas à leur disposition. Ainsi Pierre, 
cité dans l'étude d'ATD-Quart- 
Monde, qui fait des intérims dans 
le je nettoyage et Ts la pente 

«Lorsqu'on dit quon rap- 
pelle. il laisse l'adresse d'une voi- 


‘ sine, car il n'a pas le téléphone. » 


«Pour les jeunes, le travail reste 
cepeñdant une valeur essentielle. Il 
est un point de repère par.rappor! 

ils peuvent se définir, décou- 
vrir une fierté, participer à une 
collective. Mais attention à 
ne pas les rebuter : «On constate le 
plaisir que cela leur procure de 
construire un mur. Mais, si on leur 
.demande des choses trop difficiles, 
ëls ont tendance à fuir, explique 
François Guillot. L'important est 
de leur reconnaître le droit à l'er- 
reur. Car au débur, même lorsqu'ils 


se donnent à fond, ils ne parvien- 
nent pas à bien faire les choses. » 

En réalité, ces jeunes ont besoin 
de temps, ce que ne leur donnent 
pas les stages reconduits de trois 
mois en trois mois. » Dès qu'ap- 
proche la fin de leur congé indivi- 
duel de formation où are travaux 
d'urilité collective, on sent qu'ils 
commencent à avoir peur de ce qui 
se passera après, racontent les édu- 
cateuts. Du coup, tout recommence 
à aller mal et ils rotent ce qu'ils 
entreprerment. 


Françolse Chirot 
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Tel père, tel fils 


De l'influence des déboires parentaux 


LS ont étudié dans une grande 

école, puis se sant démenès pen- 
dant des années pour grimper dans 
la hiérarchie. Le sacrifice 2 payé. 
puisque les voifä maintenant cadres 
supérieurs. Et fiers de voir leur pro- 
géniture prendre le même chemin, 
des journées entières le nez dans les 
livres pour préparer le concours 
d'enuée à l'école de papa (ou de 
maman). 

Et puis, un beau jour, en plein 
vol. le licenciement a brisé cet élan. 
On les retrouve alors dans les cabi- 
nets d'outplacement., côte à côte 
dans les boxes équipés d'un télé- 





phone et d'un Minüel, Tant d'ef- 
ons pour en arriver là. Quelles 
leçons les enfants en tirent-ils pour 
eux-mêmes ? 

Difficile de fe savoir. Les parents 
n'en parlent pas, leurs enfants 
encore moins. Dans les bureaux des 
élèves des grandes écoles, on note 
lout au plus qu'Uniel semble «un 
peu moins en forme», qu'un autre 
+ manque d'argent» pour acheter 
quelque chose. «.dlors, nous dit-on, 
on s'informe plus directement et 
l'élève nous que l'un de ses 
Parents est au chomage, Sinon. les 
gens ne parlent pus.» 


Mentalité 
de gagneur 


Le même silence entoure les 
parents licenciés. Leurs amis évitent 
d'évoquer le sujet avec eux, Landis 
que les cabinets d'outplacement pré- 
férent rotéger leurs clients, « On 

leur redonner confiance en 
EUX. SE Ce n'est pas le moment pour 
eux d'en parler.» Le licenciement 
des cadres rejoint donc la liste des 
tabous sociaux. Mëme les sociolo- 
gues avouent ne pas faire de 
recherches sur le sujet. Mais. là. 
ac'est une question de budget, expli- 
que l'un d'eux 11 ya plus d'argent 
pour étudier les 5, problèmes des pese 
vres que ceux des riches. Ou 
tant qu'à faire, qutant s'intéresser 
œex vrais riches... v. 

Reste à extrapoler, à partir d'au- 
tres études sur le milieu familial. 
«À dix-huit ans, la logique éducative 
est telle que l'enfant a déjà, très pro- 

ent, inlériorisé ce qu'il doit 
aire, estime François de Si y. 
et auteur de /a Fami 
étais des savoirs (La Découverte). 
Tout le modèle parental est déjà 
dans l'enfant, On n'entre pas en 


prépa sur us coup de cœur. J} jour 
avoir étudié dans les bons lycées, 
être convaincu qu'on est parmi les 
meilleurs. Bref, être déjà très 
acroyani n. Aussi, de licenciement du 
père ou de la mère. au lieu d'affæ- 
ter la trajecoire des enfänts, la ren. 
Jorce.» Tout au plus, if s'interrogera 
sur son orientation future, vers le 
service publie plutôt que vers le 
ivé, ou bien en choisissant des 
res plus sûres. « Afais le soir, en 
S'endor man, précise François de 
Singly, l'enfant se répéiera sans 
doute un peu plus fort : « Je suis le 
meilleur. # 

Cest peut-être ce que pense Lau- 
rent, dix-huit ans, en prépa HEC, 
fils de Jacques, cinquante-trois ans, 
snsren de, Sup de Co et AREA 

irigeant d'un groupe internati 
licencié il y a deux mois. «Actuelle. 
ment, Laurent a le regard fixé sur 
la ligne bleue des Vosges, le 
concours d'entrée à HEC, EPige 
Jacques. Et je ne fais rien à ” 
écarter, sinon 
pas chez lui une re dlapperel lité de 


‘essaie plutôt de lai insuf 
re d'en de lui dire 


que les études cela fair partie des 
louis pour réussir, mais ce n'est 
une rente de situarion. Ei que. 

de contexte pour te 
nous vivons, les coups par- 
tie du déroulement normal d'une 
carrière, Ce qui ne remet rien en 
cause chez lai. Mon licenciement, il 
l'a gommé de sa vie.» Pendant des 
années, Laurent a vu son père tra- 
vailler d'arrache-pied, être souvent 
absent de la maison Et ce modèle, 
aujourd'hui, à peine revu et corrigé, 
se perpétue . « L'acharnement au 
travail, il n'a vu que ça. Il fera 
pareil, d'autant que maintenant à 
me voit travailler deux fois plus pour 
réorienter ma vie,» 


Francine Alzicovici 


Les révisions du recrutement 


gr 


pans à (vérifier, la 
rumeur en circule depuis la 
rentrée : des jeunes diplômés 
éprouveraient des difficultés pour 
se faire embaucher. Peut-être pas 
ceux des grandes écoles, surtout 
techniques, qui continuent à pro- 
fiter de la situation de pénurie, 
mais plus sûrement une partie 
des promotions issues des 
«petites» Sup de Co de pro- 
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LE ; GUIDE DE VOS ÉTUDES JUSQU'À BAC 4x 


De plus en plus, les études, 
notamment universitaires, 
se professionnalisent, 

les guides aussi... 

Sous la direction de 
Frédéric Gaussen, 

l collection "Vos études" 
mer à la disposition de tous 
le savoir accumulé des 
spécialistes du Monde. 
Déjà parus : 

La gestion: 

L'informatique 


ae 





vince, qui sont forcément plus 
sensibles aux effets de conjonc- 
ture. 

D'un air entendu, des spécia- 
listes du recrutement citent des 
cas et fournissent des évalua- 
tions, tel établissement cachant 
honteusement- que la moitié de 
ses anciens élèves sont encore à 
la recherche d'un emploi, six 
mois après la sortie. Ici ou là, 
des étudiants reconnaissent qu'ils 
«sont sur le tapis», principale- 
ment ceux qui se sont engagés 
dans la voie d'un diplôme 
n'ayant pas encore fait ses 
preuves. 

Dans tout ce qui touche La ges- 
tion des ressources humaines, par 
exemple, ils essuient les plâtres 
au plus mauvais moment, Comple 
tenu de la baisse des recrute- 
ments qui affecte ces fonctions. 
Mais il est difficile d'en avoir 
confirmation. Tant les bureaux 
d'élèves, les associations d'an- 
ciens que les directions de 
grandes écoles se liguent pour 
nier le phénomène, Question de 
rang et, plus prosaïquement, de 
maintien des cours. 

Justement, il semble bien. en 


tout état de cause, que les prix 
aient baissé. Les jeunes diplômés 
ne sont plus aussi bien traités 
financièrement qu'ils l'étaient, et 
ne bénéficient plus des mêmes 
facilités. Dans nombre d'entre- 
prises. les dirigeants sont devenus 
exigeants à leur égard et, en rai- 
son d'une situation économique 
peu lisible, le couperet peut tom- 
ber vite. Désormais. les périodes 
d'essai sont très respectées, et 
l'on hésite moins à se séparer de 
quiconque ne fait pas complète- 
ment l'affaire. D'ailleurs, certains 
responsables du recrutement en 
arrivent à douter de l'intérêt de 
l'embauche du «tout jeune » 
qu l'ils avaient eux-mêmes érigé en 
principe, Voici qu “ils critiquent 
le manque d'expérience, et qu'ils 
estiment que le degré de moliva- 
tion des jeunes diplômés, si long- 
temps choyés, ne correspond pas 
à leurs attentes. 

Coïncidence ? Toujours est-il 
que treize des gros employeurs 
français, réunis dans le club Syn- 
tonie, sont bien décidés à peser 
sur le marché pour tenter de l'or- 
ganiser. Après des années d'eu- 
phorie, ils veulent maintenant 


connaître le coût réel d'un recru- 
tement. espèrent. sans le dire, 
faire le ménage parmi les inter- 
médiaires, et s'imaginent en train 
d'assainir les pratiques. pour plus 
de cohérence. Parmi leurs objec- 
tifs figure le regroupement des 
«forums écoles» qui s'étaient 
multipliès ces derniers temps, au 
point que l'on en comptait envi- 
ron trois cent Cinquante répartis 
sur tout le territoire, Chaque éta- 
blissement essayant d'avoir le 
sien, à une date si possible diffé- 
rente de ses concurrents. 


Regroupement 
des «forums écoles » 





Le système s'avérait dispen- 
dieux pour les entreprises qui 
embauchent des jeunes diplômés, 
obligées de payer - parfois très 
cher — leur participation à ces 
manifestations, pour le plus 
grand profit des bureaux d'élèves 
et des organisateurs spécialisés. 
Dorénavant. les membres de ce 
club entendent imposer des 
forums communs à plusieurs 
écoles, à un moment unique, et 


. employeurs veulent metre de l'ordre dans les techniques d'approche 


ce tout particulièrement dans les 
villes de province, Lille et Tou- 
louse pour commencer. 

Cette remise en ordre devait 
fatalement se produire. Avec le 
développement des besoins en 
recrutement, on a assisté à la 
multiplication des moyens mis en 
œuvre. Pénurie aidant. chaque 
nouvelle méthode était censée 
apporter l'efficacité qui semblait 
faire défaut aux anciennes. Mais, 
après une période de croissance 
exponentielle, le nouveau venu 
plafonnait à son tour dans ses 
rendements. {a campagne institu- 
tionnelle comme le Minitel-em- 
ploi, le forum-école comme les 
job convention. Ce qui fait que, 
disposant aujourd'hui d’une 
palette très large de techniques 
d'approche, les recruteurs ne peu- 
veni renoncer à aucun, Di en pri- 
vilégier un seul. Pour maintenir 
leur rendement, ils sont conduits 
à se diversifier, et sans doute à 
reconstruire un ensemble Jogique, 
après avoir tellement improvisé 
dans l'urgence. 


A. Le, 
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CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARTS 


MS 


ES 


C P 


MASTERE SPECIALISE JURISTE 
… D'AFFAIRES INTERNATIONALES 


dans un 


de Hautes, nan, pour orme ak d'entreprise 
je gestion 


Ce programme, méme 


olbmaton me CEPR, bénéficie d'une de crédits, 
Sélertiou ouverte aux titulaires d'un DESS où DEA de 


du CAPA ou équivalent. 


Dossier de candidæure et renseignements auprès de Nahafe CHIGNOLL 





ESCP 


Et. GROUPE ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DIE PARIS 
2 MASTERES SPECIALISES 
79, avemne de la République - 75543 Paris Cedex 11-T&l :49.23.2L43 
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DIANON TON 
D'UN CENTRE 
DE PROFIT 


CDM 


Center de Dévrloppement din Management 


23 avenue Guy de Coilongue 
B.P 174 
69132 ECULELY CEDEX 


« Séminaire de 
management général. 


= 24 jours en continu 
(du Jer juin au 3 juillet 
1992) à LYON. 


Groupe ESC Lyon 


LION GRADLATE SHOUL if BUSINESS + 





RENSEIGNEMENTS 


LYON 


72.20.25.20 


PARIS 43.94.16.46 
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LIBRAIRIE 


Concurrence 
et stratégies 
dans la distribution 


sa OS recherches sur l'économie flan règle pas tout, mais qu'elle pourrait conti de l'engagement 8 tent de pat SE je el nie on en cas de litige 
L'entrepri . Ççaise montrent qu'il existe plu- Per À engager le processus. Cette propos. d'autre : le jeune et l'entreprise peuv incitation à l'embauche des 
en prise : sieurs voies de modernisation des PT de RÉ dun œnvu d aber à rever ks Éuis de leurs inves- CE  nnanisre composante dures 
ourquoi ? entreprises. L'une repose sur des entre le jeune et l'entreprise. Trop souvent  tissements en travail et en formation Le Péorme plus vase favorisant la mise en 
P q . Hvetieements COMEUR Dis sui Œuvre, Par le courant ne passe plus entre les jeunes et jeune pesse à 75% du SMIC, augmentation e”fonds selariaux susceptibles de 
comment ? nombre de salariés, bien Payer et et Les en Les premiers sont Fnancée par le fonds salarial constitné. place de ! Antenne ee 
ifiés, mais fortement sélectionnés sur d'être instables, trop exigeants, peu au fait S œ qu'elle D aient des . retraites, 
" L' de l'entreprise réside en ce qu’ 
d'André Bovar leur motivation. Le créneau visé est celui de leur valeur réelle au travail. Les secondes L'intérêt . æ qu ces fou es-fonds Propres 
Librairie Vuibert, 95 francs. des produits de grande diffusion ns sont accusée de, vouloir développer mé bénéficie mécpn qe selari ne eux f a TR TARnenr ue on!  Temreprise 
L marchés internati où règne une cari détrimi formé dont la productivité devrait dans l'instar fonds de retraite < 
= Ces deux ouvrages sont les De nx, Seule une minorité de l'insertion des jeunes. Or pour besmcoup de cette période supérieure à la rémunération allemandes. Laurent Fabius le pu 
demiers-nés de la collection jeunes bien diplômés et adaptés pourront jeunes qui n'ont pas les diplômes suffisants, Une partie des 25% et des charges Te E impliquent M: L 
«Vuibert Entreprise », entrer dans ce modèle de modernisation. Ce l'insertion ne peut passer que par le rétablis- sociales peut continuer à venir alimenter ke ponsabi Re .. 
comprend déf quinzaine de m'est pas ainsi que l'on fera avancer la solu- sement de la al dant cette période. Au main-d'œuvre ayant He if 
“ah du des autres, si nombreux. fonds salarial pen! per vues étrangères aux mentalités et insti- 
consacrés entre autres à | tion du chômage ANS ce contrat, chacun ne gagne que bout de deux ans, ce fonds salarial permet  tutions françaises (1). 


TRIBUNE 





Un contrat d’engagement entre le jeune eti *entreprise 


L'autre voie de se réapproprier 
caractéristiques qui je La Fe = 
modèles allemands ou 


INITIATIVES 






par Dorothée Rivaud-Danset et Robert Salais 


sil respecte ses : le jeune 
de travailler et de si progressivement 
et utilement dans le collectif de travail de 


de financer le passage du jeune au salaire 
qui, dans l'en ‘entreprise, est normal pour Fem- 
ploi où il est. Si œæ jeune est parti entre six 




































e Le p Ù 
l'entreprise. qualité et réputés, réalisés en pou séries l'entreprise ; l'entreprise de faire ce qu'elle ï ne 
pa Nr ri die, a de avoir sun par À gai pe pour Romero jeune ot Re É kB prog qu” ru ES an ie du fonds les surfer d ant ls Poutitn 5e 
boue Lans da 09 secteur ot PO contrat est a priori souple. A l'image des salarial soit reversée à la collectivité pour . rer en les mettant en préreéaie. De ce 

perspectives de desmenes, efte à leur dans, transior. différentes formules actuelles à qui il POUF marquer l'échec final des engagements pris à L ne U rs Sao # 
décennie 90. A débute sur une mer en un capital ummain. Cette moderisa- rait off on cadre unificareur, il devrait Au bout des deux ans, l'entreprise anmit … Ston ne garantit Ie redou € palariés 4 
analyse des mutations tion est moins coûteuse en capital ; elle être xt combiné es une for- ini économisé du côté du travail, hors Tenrenrise ga 

iques et sociologiques | répond mieux aux exigences du commerce mation en cours d'emploi dant le content charges sociales, l'équivalent de 7,5 mois de … raïent les effets incitatts à le réduction de la 

de la société française et de leurs | international : elle serait favorable à une t aux besoins ‘entreprise. SMIC par jeune embauché. En même  mais-d'œuvre qu'exerce le système actuel 

SÉQUENCES meillenre spécialisation de l'économie fran- L'essentiel est de créer un climat de «C0en- dus tecits, l'entreprise rAdui 
Pa sn rh çaise ; elle est davantage créatrice d'emplois. gegement». Ce contrat repose sur la consti- temps, le fonds salarial lui procure une EX sante rédui- 

Suit Or ces entreprises petites ou moyennes, tation d'un fonds salarial différé. L’entre- aisance appréciable de trésorerie qui rédui- sa capacité É 

Dnenien de emauue do | mes palos Buods denconent de wande Prise embauche le jeune, par exemple à ait ses charges financières de l'onde de un GOnserver sa main-d'œuvre 
pr dans et hors du difficultés pour p dans cette voie. 50% du SMIC, «t ste, un Pour ou deux mois de SMIC per jeune. Cela ne (peus ne paunalEele ter 
marché de l'aimentaire. Ce livre Certes les salaires qu'elles offrent sont plus gentge cienificauif du (qui pourrait peut que favoriser sa modernisation, tout en ‘ qu'ele aurait 27-poUr.1es Jeunes 
conclut sur la perspective bas. Mais de vraies difficultés viennent de Être de 2 0 %) une proviso 2 Porientant vers l'emploi. Pour le j ss RES a 
européenne. | ce que les solidarités locales (eatre entrer cc tpi qui ue Rod mur fonds salarial garantit le finmcement de sa . pRronss es Rivaud-Denset et Robert 5 SE 
Destiné à un public non spécialisé, E is, “res de TonmaDON, les réseaux da. cette embauche des charges sociales. Au carrière pendant ses premières années dans | 
r sur l'entreprise raconte prenbsage. La qualité Gu ival les vertus bout de six mois, on fait le point sur la l'entreprise. 
les di étapes de la vie de | de l'engagement réciproque, si nécessaires à façon douf chacun à «investis dans a rer Voilà l'esquisse. Bien des points restent à 


cette cellule : de sa naissance à 
son environnement en passant par 


maladies amiver à ses techniciste et «industrielle» qui domine en ment que les bénéficiaires. L'ouvrier qualifié et le 
Gfférentes morts. Fonds propre, France. Du coup, de telles entreprises ne et pour l'entreprise, mais non pour la col- ere mr rar mr M que ee a ne one 
actif, passif, , véoorare : trouvent plus les jeunes dont elles ont  lectivité. L'entreprise reverse à celle-ci La 0€ logique Force nartie dite des promesies de person où l'entreprise est 
DT En besoin. provision sous la forme, par exemple, d'une a Re . intégraleun er posa da paiement de à rare 
expliqué à l' js er MES L'essentiel commencer. Aussi nous contribution supplémentaire taxe d'ap- (prud'hommes, centres de formation | com ire qu'elle s'est engagée À verser au 
tableaux et nn faisons une oi sachant qu'elle ne prentissage. sionnels ou locaux, …) pourrait arbitrer et gogo de dix-anç d'ancienneté. 
STAGES ÉCHOS 


ce modèle, ont été bien souvent détruites, 
perdues ou dévalorisées par la logique 


PE a Jee n'a: pi dar lente 
prise : la provision est perdue pour le jeune 


préciser. Faut-il choisir comme couple de 
périodes six mois-deux aus ou trois mois-un 












{1) Le e allemand de protection d' 
pr 























































: 0 ‘conseil de l'acioine FD, RDA, rs 
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° produt sur une gamme, 14270. et anglais. Mission : assistance L 
Lieu : Paris. Date : février. Durée en recrutement, missions É 
gros nil e00 Fr name From d'approche directe de candidats, partici- PUBLICITI et l'Union nationale des cette manifestation, 


fédérations d'organismes HLM.  interviendront Alain Bertrand, 
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SECRÉTARIAT > Cercle d'éthique des 


m_ A l'hitiative de l'Office des affaires, ENPC, 28, rue des 


migrations interationsies (OM),  Saints-Pères, 75007 Paris. 
Tél : (1) 42-60-34-13, 
















Pour donner une nouvelle dimension à votre carrière et 










valoriser ainsi votre première compétence spécifique, nd à la rencontre des Emploi 
le CESMA MBA vous permet de maîtriser l'ensemble institutionnels et des ‘des cadres : 
des outils du management dans un contexte anpide Cous le Se toujours 


multiculturel. - 






MBA européen intensif en 1 an. bilingue (français- 
anglais), le CESMA MBA est réservé à des diplômés 
de l'enseignement supérieur (ingénieurs, universi- 
taires.. } dotés d'un fort potentiel managérial, de 
préférence après une expérience professionnelle. 




















Pour obtenir des informations complémentaires ou le 
dossier de candidature ou participer aux prochaines 
sessions de sélection (tests et entretien), contactez : 


Muriel CHAUMAT 
CESMA MBA 

23, av. Guy de Collongue 
BP 174 

* 69132 ECULLY CEDEX ue a 
FRANCE Groupe ESC Lyon 


Tél.:72.20.25.30. ON GRADATE SCHOOL OF HSNES 









+ Entretiens sans frontières. 
Centre de conférences inter- 
nätionales, 19, avenue Kléber, 
75016 Paris. 


XVe Semaine 
européenne 


m Du 27 eu 31 jenvier, l'Ecole . 
centrale de Paris organise, avec . 
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CONSULTANT EN RECRUTEMENT FINANCIER 


PARIS . AGE 26-31 EXCELLENT SALAIRE 





SECTEUR TERTIAIRE 


















































Robert Walters Associates est le Cabinet conseil : 


leader européen en recrutement financier. 
Nous venons d'ouvrir notre premier bureau 
en France qui complète notre résean de filiales 
existant au Royaume-Uni, en Belgique et aux 
Pays Bas - Ce réseau nous permet d'offrir des 
solutions pan-europécrnes à nos clients 
internationaux. 

Notre croissance est exceptionelle e1 peut ètre 
atiribuée aux capacités et talents incomparables de 
nos consultants assistés par Le support de techniques 
avancées en recrutement et l'usage de systèmes 

Le Bureau de Paris, composé d'une équipe de 
consultants expérimentés, assistera des sociétés 
françaises/mukinationales implantées à Paris et sa 
région dans le recrutement de financiers se situant au 
niveau cadre. Nous recherchons maintenant un 
consultant qui sera affecté au développement de ce 
nouveau bureau. 


Le profil idéal devra avoir acquis une 
expérience soit dans h finance/gestion ou dans le 
recrutement. Intelligenr et motivé. le candidat rctenu 
sera capable de s'intégrer dans une équipe de valeur 
productive et commerciale. L'angkus devra ètre paré 

Après une période d'adaptation à Londres, le 
candidat retenu sera responsable du développement 
d'un portfolio individuel de clients internationaux et 
Scra encouragé à contribuer à de nouvelles initiatives 
de marketing er de croissance de notre sociète:. 

En échange. nous envisageons une structure 
rémunératrice exceprionekle, un salaire de base 
ainsi que différents bénéfices. 

Les candidats intéressés sont priés d'envoyer 
leur Curriculum Vitae à Mr Andrew Chancellor à 
Robert Walters Associates, 69 Boulevard 
Haussmann, 75008 Paris. (Tél: 49 24 08 20 


‘Fax: 49 240757) 


ROBERT WALTERS ASSOCIATES 
RE 


Euxous tinoson Bizuimenan 


Grâce à 3615 LM, 


sanessis ANsTERDAaN CECTE 


36 15 5 000 cadres ont envoyé 









‘ leur candidature par Minitel. 
.: Grâce au Minitel, 200 entreprises. 
… ++ “ont reçu vos candidatures. … 










Le Monde | 





Premier Emploi 


(HEC, ESSEC, CENTRALE, MINES.) 





































CONTROLEUR DE GESTION 


OPERATIONNEL 





Une entreprise du secteur tertiaire (4 sociétés, CA 400 MF}, filiale d’un 
groupe français de tout premier plan recherche son contrôleur de gestion. 


Ce poste conviendrait à un candidat ESC ou équivalent, ayant 2 à 3 ans 
d'expérience en contrôle de gestion {ou en audi), rigoureux, dynamique, 
autonome, capable d’être reconnu comme un interlocuteur efficace et 


opérationnel. 


Poste basé banlieue immédiate sud de Paris. 


Ecrire sous réf. 4A 2328 2M 
Discrétion absolue 






CCR ENRON 


ÉCRIRE 


ù Matif SA. a trois fonctions principales : 
e la gestion et l'organisation des transactions sur le 








parquet. 





+ la compensation des négociations, 
e le contrôle de la régularité des opérations. 


En 1991, avec un total de près de 37 millions de contrats 


traités pour l’année, le MATIF a bénéficié d'une 


leader en Europe. augmentation de son activité de 29 %. 
Dans ce contexte particulièrement dynamique, nous 


souhaitons remplacer notre 


AUDITEUR INTERNE 


récemment-promu à des responsabilités plus larges 









? PUBLIPANEL 






























Vous interviendrez sur des missions trés variées d'audit 


opérationnel touchant à l'ensemble des départements de 


En notre société. Vos responsabilités couvrent l'analyse, le 
diagnostic des outils de contrôle. Votre démarche devra 
être à la fois détaillée sur le terrain, et synthétique dans les 
recommandations que vous remettrez à la Direction 


A 27/30 ans, vous bénéficiez d'une formation Grande 
Ecole de Commerce ou équivalent ainsi que d'une 
expérience de 2 à 4 ans acquise en Cabinet d'audit. si 


possible anglo-saxon ou dans le service audit d'une grande 
entreprise. 


Les possibilités d'évolution sont réelles. 
Merci d'adresser votre candidature en indiquant la 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
DE TOUTE PREMIERE IMPORTANCE 


rS A/803 sur rte à notre A 

seil ORNICAR - 6, rue Halévy 

Place de l'Opéra - 75009 PARIS ormmicar 
GROUPE H&C CONSEL 





Contrôleur activités de marché 







































+ . : Vi ejolgnez, au sein du département Puis, tout en assurant la maintenance 
L Banque d'entreprises à vocation nationale . sn . 5 Es 

ÉÉ et intemationale, la BFCE recherche des Jeunes Diplômés Investissements et marchés”, le secteur de ces systèmes, vous prenez en charge 
Fe de grandes écoles Per er du contrôle des risques et des résultats le contrôle d'un domaine d'activités, 
+ E is , s 

se Gé ra tivités de marché (boursiers 

& Inspechon ” lo : PAS s), secteur pires de FOLK ES DONS OUX-CORAGIe vones NOUS 
ÉÉ Au sein d'une équipe d'une quinzaine de personnes. directement rattachée au et fi ers), ï Se 

: Président, vous vous formerez de manière approfondie aux techniques bancaires fort dével ment. souhaitons recruter un jeune ingénieur 
et à la gestion de l'ensemble de nos unités en participant activement à des diplômé de grande école, ayant une 
Ma missions PEIQES PR él e AU Sous l'autorité du responsable du Lonne connaissance des Instruments 
Hi Ceue ience, alliée à vos H lyse thèse. | 

È Ms éd amsltes et à votre très bonne maîtrise de l'anglais. vous contrôle, vous êtes chargé. dans financiers (stage où 1'€ expérience), 
ne permettra de prendre rapidement la responsabilité de ces missions. un premier temps, de poursulvre le utilisateur Informatique averti. 

FA Par La suite, les compétences acquises à l'Inspection Générale vous ouvriront des développement d'un système de calcul 

É2 opporunités de camière diversifiées au sein d'autres Directions de la BRCE. de risques (de taux et de change) Merci d'adresser votre candidature 
PE Sila perspective de rejoindre notre banque vous séduit, merci d'adresser votre - A ; e 

de (sie de asditais as CV sous réf. JD/INSP à la BFCE - Direction des mis en place dans la filiale américaine, (lettre manuscrite. CV, photo, ef 
DS Ressources Humaines - 21, boulevard Haussmann - 75009 PARIS. et d'installer une version adaptée prétentions) sous réf. 587 à MEDIA PA 
ee de ce système dans la nouvelle fillole 50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE 
4 à _ SES allemande. BILLANCOURT cevex, qui transmettra. 
é Ex: Française at ° 

s. = du Commerce Extérieur Rs 

EE. 
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DEMACHY WORMS & CIE 


BANQUES D'AFFAIRES, filiale du groupe financier et industriel, 
recherche un(e) 


n Nous sommes l’un des 

cinq premiers groupes 

mondiaux de HÉécorm 
nications {CA 115 Mds de F, 

UN AVENIR D'AVANCE 65 000 personnes). 

La Direction du Système d’information crée son pôle de 


OURGOGNE Contrôle de Gestion (budget annuel de plusieurs milliards 
de francsi. Dans ce cadre, nous recherchons : 


Contrôleur || conrroisur 
de gestion DE GESTION 


, hé au Di énéral de l'unité 
F les ne - Au sein de notre Département Contrôle de Gestion, vous 
nes . i de réalisation assurez les missions liées à la fonction : mise en place de 
+ Elaboration des budgets er suivi ä tableaux de bord, optimisation des outils de gestion et de 
en collaboration étroite avec la fonction comptable. contrôle budgétaire, analyse des écarts, proposition 
+ Prix de revient réels et prévisionnels. d'actions correctrices… 
de. orting mensuel en adé ar Les À 30 ans environ, Bac + 5 técole de commerce ou de 
Eroupe. | e gestion), vous justifiez d'une expérience réussie de 3 à 5 ans 
e Tableaux de bord intemes er audits de procédures. en contrêle de gestion, acquise si possible dans les services 
Diplômé d'une Ecole de Commerce, vous possédez et dans un environnement informatisé. 
une expérience significative d'au moins 3 ans en La dimension de notre Groupe ouvre de larges perspectives 
compubilité analytique et en contrôle de gestion er d'évolution de carrière à un candidat de valeur. 
vous êtes attiré par Le milieu industriel de la méca- Le poste est basé à Saint-Quentin-en-Yvelines (78). 
nique avancée et de la production d'équipement. : | 
se o ; Merci d'adresser, sous réf. GES, lettre manuscrite, CV 
Merci d'adresser, sous réf. 28814, votre dossier (CV, et prétentions à : 
lettre manuscrite et prétentions) à Média-Syster, 
6 impasse des Deux Cousins. 75849 Parisg 














Grand groupe industriel à vocation 
internationale recherche pour l'une 
de ses unités de production située en 





Rattaché au Directeur des gestions de taux, ah sein 
de l'équipe de gestion de taux d'intérêt. Ce poste 
est opérationnel, ce n'est pas un poste d'étude. 








Mission : 
À assurer : 
€ la mise en place des outils informatiques at d'analyse techri- 
que portant sur l'analyse des risques de taux des portefeuiles 
et leur combinaison aux risques de marché, 
ele suivi technique des risques d'arbitrage, 
e l'analyse des performances ; 
D réaïser des simulations de produits financiers pour l'élabora- 
tion de nouvelles stratégies de géstion : - 
CI assurer la création de logiciel de suivi de marché. 


Profil souhaité : 


C'tomation du type DESS - 3ème cycle d'option Finance, 
maîtrisant les techniques actuarieles des produits de taux 
d'intérêt : 

CI goût marqué pour l'analyse. la synthèse et la construction, toumé 
vers la pratique de l'informatique ; une bonne connaissance des 
produits financiers déjà existants est requise. 

Une première expérience est nécessaire. 

Le poste est basé à Paris fer. Les candidatures {lettre man.. CV. 

photo et prétentions] seront adressées à la 

Direction des Relations Humaines, DEMACHY WORMS & CIE 

223 rue Saint Honors 75001 PARIS: 




















MEDIA-SYSTEM 

















38 RUE DE LISBONNE 75008 PARIS 









HEC, ESSEC, ESCP, INGENIEUR+MBA... 


Notre société (près de 1 milhard ds CA, 600 nsc: 
filiale d'un groupe intemationi Lit des biens de 
males qu'elle Re GMS. ee 
Le développement d'une nouvelle politique commerciole 
s'appuiera sur une Direction Financière ris opérationnelle. 
Nous doncun  : : FR er 


Finance Mañager a 
Marketing/Ventes… 


Raïtaché au Dirécteur Financier et avec. une équipe de. 
10 collaborateurs, vous serez responsable de ka comptabilité 
clients, du contrôle de gestion des activités ventes et 
marketing, des prévisions financières de la société. 
Vous aurez donc un rôle important dans l'évolution de la 
stratégie commerciale. 
Diplômé de l'enseignement supérieur, vous avez à 30-35 ans 
eue significative er l'industrie dans un contexte 
international, si pas une bonne connaissance des 
commerciales de lo grande distribution, une 
pratique de l'anglais. 


Poste bosé en VAL de LOIRE. 


Pour un premier contact, merci | d'é écrire (CV, salaire aciuel) 
sous réf. 1122 à 


Gallos g ASSOCIÉS 116 tongs ris 













à # un contrôleur de gestion de 30-35 ans avex, si possible, une double 
formation (ingénieur ou statistiques et ESC...) et l'expérience de 
la logistique à un niveau international. désireux de rejoindre un 
poste "terrain" dans un univers complexe où ses qualités intellec- 
tuclies et humaines trouveront à s'épanouir. 












Jeune diplômé de l'enseignement supérieur {BAC + 4/5), 
vous avez acquis. à 23/30 ans. une première expérience des 
marchés financiers. 


tou) H CO NE ROLE Nous vous proposons d'enrichir cette expérience en 
PART DIT rs l'une de filiales. hée à : 
DE GESTION "LOGISTIQUE" |Réeiteie ns dou pin 
ARIS-330 KE + nos différentes divisions en France et à l'étranger. - : 


Au sein d'une petite structure, jeune et autonome, vous 
serez plus particulièrement chargé d'assurer la mise en place et 
l'animation des modules de formation et participerez également 
à la logistique de ce service. 


En contact permanent avec des interlocuteurs de haut 
niveau, cerie mission vous permettra d'acquérir une connais- 
sance très complète de produits financiers pointus. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. FOR/SM à 
Syivie MARAIS - Société Générale - Service du Recrutement 
59, rue de Provence - 75009 PARIS 
























U n grand groupe de distribution international, leader dans son 
domaine, cherche le contrôleur de sa division “logistique”. Celui-ci 
aura à accompagner la mise en place de la nouvelle organisation. 
Opérationnel. mais aussi bomme d'écoute et d'analyse, il saura 
s'intégrer à l'équipe logistique (640 personnes) et adapter le repor- 
ting et les études à ses besoins (coûts, qualité de service...). En 
outre. il suivra les investissements et effectuera les comparaisons 
avec les systèmes existant à l'extérieur. 











MRDIAPA 


Gorocu Mambre de la chambres syndicalo deù consefa en recnuiement 


CONTESSE 














DEPARTEMENT FIN: 


5 Avenuc Erlineer 75016 Paris + Léls 48 20 AE (te Fax 





CONJUGUONS NOS TALENTS. 



























GROUPE USINE NOUVELLE 
Filiale presse du Groupe CEP COMMUNICATION 


recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 
(H/F) 
POUR SON ÉTABLISSEMENT PRINCIPAL 


Sous ia responsabilité du Responsable Financier de la 
société, et en relation étroite avec notre autre contrôleur de 
gestion et nos services comptables, vous aurez en charge 
l'élaboration du reporting mensuel des activités de cet éta- 
blissemen, la réalisation du budget annuel et ses réactuali- 
sations. 


LVMH 
N°1 EN FRANCE ET EN EUROPE MOËTHENNESSY. LOUIS VOITTON 


Notre société, filiale d’un Groupe anglo-saxon côté à 


Londres. distribue des biens d'équipement de haute Leader mondial dans le domaine des juits de 


technologie. 
Nous créons, auprès de notre Directeur Général Européen, presfige, nous renforçons le Contrôle de Gestion de 
la fonction de notre hokäng en créant un poste de : 


EUROPEAN CONTROLEUR DE GESTION 


( O NTR O L L ER Au sein du service Contrôle de Gestion Groupe, vous 
aurez pour première mission de participer à la mise en 
place du nouveau système d'information de gestion 
PART te ee l'ensemble de nos activités. Vous aurez, en 
== Assisté d'une équipe de 8 collaborateurs. coiffant pour LR e 
l’ensemble des responsabilités administratives et parallèle. la charge de ! amélioration des procédures 
financières pour la France, vous aurez pour première de gestion qui sont appliquées dans le Groupe. 
mission de consolider nos systèmes d'information et de . è 
gestion tcontexte de iorte croissance : 40 MF à 120 MF en Dans un deuxième temps, vous. étorgirez voire fonction 
3 ansi, puis vous interviendrez progressivement sur en récilisont des missions plus classiques de contrôle de: 
l'ensemble des sociétés Européennes et serez associé à nos gestion, Ultérieurement. votre réussite à ce poste vous 
projets d'acquisition. permettra d'évoluer vers d'auires fonctions au sein au 
== 30/55 ans, de formation supérieure, excellent Groupe. 
technicien, nous recherchons avant tout un manager 
rigoureux el créatif, sachant prendre des décisions ele 
faire appliquer. Votre connaissance de l'environnement 
anglo-saxon, votre esprit d'équipe et votre potentiel 
facilteront votre intégration, puis votre évolution au sein 
du groupe. 


— Nous vous remercions d'adresser votre candidature : : 














— Vous développerez et mettrez en vaïeur les outils de ges- 
tion adéquats à nos suivis. 

— Votre sens du contact et votre dynamisme faciliteront vos 
relations quotidiennes avec des équipes très diversifiées. 

— Vous avez valorisé votre formation supérieure (HEC, 

ESSEC, SUP de CO. ESCAE, DAUPHINE, autres) par 

une expérience similaire d'environ 3 ans et vous disposez 

de connaissances approfondies des tabieurs LOTUS, 

IMPRESS, des macrocommandes et des graphiques. 






Pour assurer avec succès cette fonction, vous avez 
aujourd'hui une bonne sxpérence de la mise en place 
de systèmes d'information de gestion. Dplôrné d'une 
Grande Ecole de Commerce ou d'ingénieurs. vous avez 
une première expérience de fois ans environ acquise 
lettre, CV et prétentions sous la référence C335 M à ERNST un Ne. copie 9 corses ch SrJArIONR OU car a 
& YOUNG Conseil, 51 Rue Louis Blanc, Cedex 75, 92037 poste de contrôle de gestion ou sein d'un groupe 
Paris la Déiense 1. qui étudiera votre dossier en toute International. Vous avez bien sûr une bonne maîtrise 
confidentialité. ”  del'anglais. 








OC DESSEIN 







Envoyer lettre + C.V. + photo à Patricia Berthomier 





GROUPE 
GR LESE 59, rue du Rocher, Merci d'adresser votre candidaïure à notre consell 
LEE 75008 PARIS. ss ERNST & YOUNG De Le a RC 























Région Est 


équipe de 4 collaborateurs. 





et de mener à bien votre volation, c'est ce que 
aujourd'bai. 


ROÛS VORS PrOPOSODS 


Au sein de la direction des marchés 
Actions et Produits Dérivés. vous 


Importante banque régionale 


Michael Page Banking 


analyste 


recherche son/sa 


Responsable 
du Contrôle 
de Gestion 


Outre les missions classiques du contrôle de d'établissement financier, ou au sein d’un 
gestion (cohérence e1 maîtrise de la gestion de grand cabinet d'Audit LE 
la banque). vous aurez un rôle stratégique . Vos qualités personnelles alliées à votre fort 

en matière d'évolution des systèmes potentiel d'évolurion vous permettront de 
d'information de gestion. Vous encadrez une relever ce challenge et de progresser 


rapidement au sein de notre banque. 


Agéle) d'environ 30/35 ans, de formation 

supérieure comptable et financière ou Contactez Pascal Bohu au (1) 42.89.30.03 ou 
scientifique (impérativement Grande Ecole de  adressez CV + photo + tél + rémunération 
Commerceou d'Ingénieur), vous justifiezd'une actuelle à Michael Page Bankinp, 10 rue Jean 
expérience réussie de 5 ans minimum, acquise  Goujon 75008 PARIS sous réf.PB7688MO. 
dans une Direction Comptable de banque ou 


Spécialice en recrutement Bancaire 


monde Whirlpool... 


CONTROLEUR DE GESTION 


… Au Sein de l'équipe Contrôle de Gestion de Whirlpool 
“ France (2,5 Mds de F de CA en 1991}, rattaché au 
Directeur Administratif et Financier, vous assurez la 
gestion d'une de nos marques et d'une famille de 
produits. 
Vous avez pour missions principales : le budget et le 
plan stratégique, les reportings mensuels, les 
tableaux de bord. 
Vous proposez les mesures correctives nécessaires 
et suivez l'application des décisions prises. 
De formation ESC, Dauphine ou équivalent, débutant 
où avec une première expérience, vous maîtrisez 
l'anglais et l'outil informatique (tableurs}. 
Entrez dans le monde Whirlpool en adressant votre 
candidature à Michel Crouzet, Département 
Ressources Humaines, 2 rue Benoît-Malon, BP 300, 
92156 Suresnes Cedex. 


<> 
Whirlpool 


N°1 MONDIAL. DE L'ELECTROMENAGER 


ETABLISSEMENT 
ALMA 
DE PREMIER PLAN 


rejoignez le bureau d'analyse 
financière : une équipe jeune et 
professionnelle (12 personnes 
couvrant l'ensemble 


le des secteurs 

économiques). 

Responsable d'un secteur d'activité, vous prenez 
en charge l'ensemble des études (de valeurs et de 
secteur) nécessaires aux décisions d'investissement 
publications, comités d'investissement, recomman- 
dations aux "gestions” via les commerciaux de la 
table). Vous bénéficiez d'outils informatiques très 

ants. 


Pour ce poste, nous souhaltons rencontrer un 
analyste diplèmé de la SFAF si possible, riche 
d'une expérience d'au moins 2 ans de la fonction. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite 
+ CV + photo + prétentions) sous référence 608 
à MEDIAPA - 50/54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE BILLANCOURT cecex, qui transmettra. 





financier 






























AS 4 






NE 






















e Le Monde e Mercredi 22 janvier 1992 VH 


uand l'environnement 
économique évolue, 


c'est votre expertise qui nous intéresse. 


GROUPE FRAMATOME, 

14 800 PERSONNES, 

CA : 13,5 MILLIARDS DE F, 
4 POLES D'ACTIVITÉ : 
NUCLÉAIRE, CONNECTIQUE, 
MÉCANIQUE, INFORMATIQUE 
AU SERVICE DES 
INDUSTRIES NUCLÉAIRE, 
SPATIALE, AUTOMOBILE, 
PÉTROLIERE, A@RO- 
ALIMENTAIRE... 


e 


À GROUPE FRAMATOME 








Economiste industriel 

Au sein de La Direction de la Stratégie, vous êtes chargéte) d'assurer 
la veille de l'environnement économique d'ensemble de nos activités. 
Vous mettez en place les outils d'analyse et procédez à toutes les 
études nécessaires afin de fournir aux différentes unités du groupe 
les données relatives à leur environnement. 

Agétei de 30 à 35 ans. vous êtes de formation supérieure (Xe cycle 
Economie, TEP...s. Votre expérience d'au moins cinq ans dans cette 
fonction au sein d'un grand groupe ou d'un cabinet spécialisé vous 
a donné une connaissance du milieu industriel indispensable 

à ce poste, Vous parlez couramment l'anglais, 

une bonne pratique de l'allemand serait un plus. 

Poste basé à Paris La Défense. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et prétentions) 
sous réf EUM2101 à Béatrice Bernoud, Département Recrutement 

et Gestion Prévisionnelle Groupe Framatome. 

Cedex 16. 92084 Paris-La Défense. 


Les technologies de l'essor. 






Ensemble , exc ller dauS 
hoS Meh'ers, gApner € Eee 


Avec plus de 120 personnes, 4 centres d'affaires, 


LE CREDIT 


LUTTE MIRE) 


FRANCE CONFIRME RESPONSABLE DES RISQUES 


ERA UT 
DE SUCCES : 
264 AGENCES, 
ER 


COLLABORATEURS. 


w 


4 secteurs grandes entreprises et Finternational, 
ion des entreprises forte 


notre en 
renforce sa structure interne en créant la fonction de 


ILE DE FRANCE 


Dans ce contexte, vous prendrez en charge le suivi 
des autorisations, l'examen des dossiers impor- 
tants, le précontentieux, l'étude et la mise en place 
des procédures, l'animation de groupes de travail. 
A l'écoute du terrain, vous proposerez les améliora- 
tions à apporter. 


De formation supérieure, vous avez une expérience 
de 10 ans minimum dans le financement des entre- 
prises comme chargé d'affaires ou exploitant, 
complétée idéalement par quelques années dans 
l'étude et le suivi des risques. Charisme et compé- 
tences alliés à un bon sens relationnel et des quali- 
tés de diplomatie vous permettront de réussir et 
d'évoluer dans notre groupe. 


a Merci d'adresser lettre, CV et photo, sous référence 4/800 à 
Bernard Julhiet Ressources Humaines, 79/83, rue Baudin, 


RRRRREEEEMEN  :2209 LEVALLOIS PERRET CEDEX. 


Créé oux Etats-Unis il y a 9 ons, BORLAND est le troisième éditeur mondial 


de logiciels, présent dans les prindpaux poys d'Europe Occidentale. 


BORLAND EUROPE a été créé il y a 1B mois pour installer un centre 
" ” tous les nouveaux marchés et 


technologique européen ef pour “explorer 


nomment ceux de l'Europe Centrole, la Russie et le Moyen-Orient. Très 


rapidement, BORLAND est devenu leader dons plusieurs poys 
exemple, plus de 50% du marché en Russie et en Ti 


succès justifient de structurer véritablement BORLAKD EUROPE qui wo 


recruter près de 20 codies dons les prochuins:iot, &f souhaite d'abord 


intégres son futur sors d 
DIRECTEUR . 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


VOTRE PROFIL : de formation ESC ou DESS, oprès une première 
expérience dons un cobinet anglo-saxon, vous ovez ou moins 5 ons 
d'expérience dans la'fticle fronçaise d'une entreprise américaine, La reporting 
n'o plus de sect pour vous et vous protiquez, bien sûr, couramment l'anglais. 


VOTRE MISSION : vous reporiez diectement ou Président et assez 


el mise en place d'une comptabilité analytique 
ko miss en place d'un système informatique de commonde. 

+ La tnille actuelle de BORLAND EUROPE vous conduira également à des 
missions oussi variées que les prévisions budgétoires, l'analyse des ventes, 
la mise en place des contrats distributeurs, l'accueil en France des 
coloborateurs oméricoins. 


Enfin, vous devrez être tés autonome et idéolement ovoir déjà connu 
l'ambiance d'une enheprise à forts croissance pour réussir avec nous. 
Merci d'adresser ropidement votre candidature, sous réf. BOR à, 
Afiance RH, 6 re Voliton 92110 CLICHY, qui tansmettro. 


U R 3 6 e 1 5  L 


































MADIA-SYSTEM 
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COMPTABLE 
EXPÉRIMENTÉ 


RESPONSABLE D'UN DE NOS DÉPARTEMENTS 


Importante société de crédit, 
notre développement nous 
conduit aujourd'hui à recruter un 
Comptable Expérimenté. 

Dans un premier temps, vous 
évoluerez au sein de notre 
Direction Financière et 
Comptable pour une bonne 
connaissance de l'entreprise. 


Titulaire d'un DECS, vous justifiez 
déjà d’une solide expérience en 
entreprise (5 ans au moins). 

Ce poste fera appel à des 
connaissances fiscales et à de 
réelles compétences dans le 
management d'une équipe. 
Véritable praticien, vous êtes un 
homme de terrain, concrêt et 









ingénieur avec uns formation 
en : 
Vous avez le goût des études et des questions 


Monnet 
mal halo qi 





Une immersion dans nos services . 
qui débouchera très rapidement décideur. Vos qualités de 
sur la responsabilité opération- dynamisme, d'autonomie et de 
nelle d'un département de plus rigueur vous feront réussir à ce 
de 20 personnes. poste d'envergure. 


Merci d'adresser votre candidaiure (lettre manuscrite, CV) sous réf. 200 M 
à PARCOURS - 2 rue du Bouloi - 75001 PARIS. 


AUDITEUR INTERNE 
Paris. 250 KF+ 


Avec plus de 400 MF d'investissement et 2 milliards de CA, 32 
filiales, une forte ES on D 
dans la fabrication et la commercialisation de ti- 
ment ainsi que la location de matériel de chant PTÉTIST" 
TE 1 


me de hole » tionnels liée à une 
‘audit est donc ici pue 
au résultat : .. un levier stratégique 


A ce titre, il est associé à l’ de direction du holding, Bras 
droit du directeur de nn Ne 


ei emploie 10.000 personnes. 


et leur 


comptables et financières de 


ts, participe aux audits Fes 
comptes manage les deux ses et les deux secrétaires de son 


poste de 


RESPONSABLE ADJOINT 
COMPTABILITÉ 
ET CONTROLE DE GESTION 


"Vs avez 28 ans, vous êtes autonome, enthousiaste, pugnace, 
convaincant, avec votre formation (ESC on équivalent), vos connais- 
sances comptables (niveau DECF) et votre première 
rain, vous vous êtes reconnu dans 
René CASIMIR, die AWYV, est votre contact 
dentiel : appelez-le maintenant an: (1) 47- 

(lettre, CV, photo) : 1, rue Aupuste-Vacquerie, 75116 PARIS. 












TOURS 


Responsable 
service de gestion 


ORGANISME NATIONAL PRESTATAIRE DE SERVICES, en fort 
développement,5 milliards d’encaissement, 400000 affiliés, 
85000 entreprises - dont le siège est à Paris, recherche pour 
TOURS le Responsable d'un service de Gestion Régional 
de plus de 30 personnes recouvrant 11 départements 
{CENTRE LOIRE). 







Rérélons ensemble 
















vice de l'homme. Nos 
produits de contraste pour 
l'imagene diagnostique, 
issus d'une recherche chi- 
mique et pharmaceutique 
couronnée en 1990 par le pro Galien, connaissent un succès en France 
et dans ke Monde Sinovre actuté est dédiée à l'homme, il en ve de 
mAme de nos valeurs d'ertreprise. Guerbet cuitve la transparence qui 
unit les Competences de plus cie 1900 personnes dans k: Monde. 
Pour le Site Industnel d'Auinay s/Bois, aujourd'hui, nous recherchons 
Pour la Direction Générale de notre activité chimie 

Un Contrôleur de Gestion 


De formation de base Gestion-Finances (HEC, ESSEC, Sciences Po, 
Dauphine), ou en Université (type DESS) vous possédez une expé- 
nence séuss dans une fonction similaire, 

En heson avec ke Contrôleur de Gestion Central du Groupe, nous 
“ous proposons de defirur et faire vivre un système d'informations 


la qualité de 













nOS coHipétences 

















































laura pour responsabilités : 

- l'animation des équipes, 

- la gestion administrative {très informatisée), 

- les relations avec le réseau commercial, les entreprises 
adhérentes, les antennes régionales. 


Ce poste s'adresse à un CADRE de formation ECOLE 
SUPÉRIEURE DE COMMERCE, DROIT, SCIENCES ECONOMIQUES, 
GESTION (niveau DEA), 30 ans minimum, ayant une solide 
expérience (4 ans environ! d'animation des hommes et de 
gestion administrative informatisée. 








uonnels Parallelement vous vallerez 4 ophrniser la gestion et vous 

æauwerez la realisation des étuicies, 

# Dcte d'un espnt de synthèse, rigoureux et méthodique, vos apüludes 
au dialogue et a la communication vous permettront de motiver une 

équipe et d'assurer efficacement l'interface avec lg 

Drection Financiére. 

Merci d'adresser votre candidature {lettre manuscri. 

te, CV detallé et photo} sous ref. AU JCH9209 à: 

GUERBET 












Compte-tenu du développement de cet organisme, des 
perspectives vers des responsabilités plus larges sont 
envisageables, 





dépasser 








: 7" INTERGARRIERES 
Veulllez écrire en précisant expérience Frue du Helder » 75009 Paris 













et prétentions sous référence 1337 


volonté de 


E: Z C ES A N N O N c 










Notre entreprise réalise un chiffre Véritable Adjoint du Directeur de fa Comptabilité e dn 
d'affaires de 9 milliards de francs Contrôle de Gestion de la compagnie. vous manägerez 


Nos activités se consolident régionaux. En relation avec Les 


constant favorise les évolutions de © de gestion, de la consolidation et de l'application des 
carrières et les promotions internes. 
Dans ce rontexle, nous offrons le 





PME 


* INDISPENSABLES POUR LA RÉUSSITE DE VOTRE MISSION. 












supplémentaire. 
Vous aimez le avai en équipe @ faites preuve 
de disponibiité, de dynamisme et d'imagination. 
De notre côté, nous vous transmetirons 

nos compétences de vrais professionnels et 
serons attentifs à votre évolution personnelle. 
Re re or US de ERREURS 


sous référence 28822, à Média-Systemn, 
Sas on D Ga 28 Pas 


MIDIA-SYSTEM 







Diplômé d'une ESC où de rUniershé, inlire dun DCS, 
nes GS AO RENE CODE ne 
eten 








" Comptable du service et assurerez, l'anirasÿi la 
. coordination de l'ensemble des. filiales et des, | res 












et financiers des centres, vous serez responsable du. 






mises en place. 
Au-delà de vos compétences techniques, vos qualités 
relationnelles affirmées vous permettront d'être un 
interlocuteur efficace et apprécié à tous les niveaux de 
l'entreprise. : 
Vovre fort potentiel s'exprimera pleinement dans un contexte 
mL nr 

plus grandes responsabilités. 

Nous avons confié ce recrutement à CÉGÉ SEARCH. 
Claude J. GREVAZ traitera les. candidatures avec toute la 
confidentialité requise. 
Merci d'envoyer votre dossier sous réf: CG/C 301 à 
CÉGÉ SEARCH - 79, rue de Miromesnil - 75008 PARIS. 

















SEARCH & MANAGEMENT DEVELOPMENT 
PR 











Car DE SERVICE 


En PRISE DIRECTE AVEC LE 
Re IRECTEUR FINANCIER, VOUS 
NIMES ASSUREZ L'ENGADREMENT ET 
HAN ONTOIUS L'ANIMATION DES ÉQUIPES DES 
SECTIONS TRÉSORERIE, COMMU- 
NICATION ET ÉTUDES FINANCIERES. 
DIPLÔMÉ D'UNE ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DE GESTION OU D'UNE ÉCOLE 
‘ D'INGÉNIEURS COMPLÉTÉE PAR 
UN 35 CYCLE DE GESTION, VOUS POSSÉDEZ UNE EXPÉRIENCE 
DE 7 ANS AU MOINS DANS UN CABINET D'AUDIT OÙ DANS 
L'UN DES DOMAINES DONT VOUS AVEZ LA RESPONSABILITÉ. 
LA RIGUEUR DE VOS ANALYSES ALLIÉE À VOTRE SENS DES 
CONTACTS ET VOTRE ESPRIT D'ÉQUIPE SONT LES ATOUTS 





ET FINANCIERE 




















ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE EF CONNAISSANCE DE 
L'ALLEMAND APPRÉCIÉE. 

VOUS SOUHAITEZ REJOINDRE un GROUPE AUX 
PERFORMANCES RECONNUES ET DONNER UN ÉLAN 
QUALITATIF À VOTRE CARRIERE, MERCI D'ADRESSER VOTRE 
DOSSIER DE CANDIDATURE (LETTRE, -CV ET PHOTO),.SOUS 
RÉF. LM21, À TF1 - DIRECTION 


DES RESSOURCES HUMAINES. 
SERVICE DU RECRUTEMENT 
17, RUE DE L'ARRIVÉE 
75737 PARIS CEDEX 15. : 


MAIDIA/PA 
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Paris - Recrutement de cadres et 
dirigeants, gestion des carrières et 
des rémunérations, audits sociaux, 
évaluation de potentiels, formation 
au management, tels sont les prin- 
cipaux aspects des missions de 
conseil en ressources humaines de 
PA Consulting Group, société 
internationale de conseil en mana- 
gement et en technologie (1830 
consultants, 1,8 milliard de francs 
de chiffre d'affaires, 80 bureaux 
dans 20 pays). Si votre expérience 
se situe dans l'un des domaines 
cités, et si vous souhaitez élargir 
votre champ de compétences en 
tant que consultant confirmé, vous 
serez intégré au sein d'équipes plu- 
ridisciplinaires, contribuerez acti- 


AUIAMOIR Le mardi, 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


Secteur des services 


Consulting 
Group 


Creating Business Advantage 


Le Monde 


des 


Ressources Humaines 


vement à promouvoir nos activités 
auprès de nos clients (assurances, 
banque, service public, sociétés du 
tertiaire.) et prendrez en charge 
les aspects opérationnels relevant 
de votre propre expertise. Diplômé 
de l'enseignement supérieur. vous 
avez acquis une expérience opéra- 
tionnelle d'au moins cinq années 
dans une entreprise du tertiaire ou 
en cabinet conseil. Une bonne pra- 
tique de l'anglais est nécessaire. 
Ecrire à Marc de SOUZA, 
en précisant votre projet profes- 
sionnel et la référence A/064M - 
PA Consulting Group - 3, rue 
des Graviers - 92521 NEUILLY 
Cedex. 
















Paris - Comptant parmi les leaders 
internationaux du conseil en mana- 
gement et en technologie (1830 
consultants. 1.8 milliard de francs de 
chiffre d'affaires, 80 bureaux dans 
20 pays), PA Consulting Group 
poursüit en France le développement 
de ses activités de conseil en res- 
sources humaines et en manage- 
ment. La nature de nos interventions 
en ressources humaines - recherche 
de cadres et dirigeants, gestion des 
carrières et des rémunérations, 
audits sociaux - vous permettra de 
valoriser votre savoir-faire dans des 
contextes variés où chaque mission 
exige une approche spécifique. 
Intégré au sein d'une équipe pluridis- 
ciplinaire, vous contribuerez active- 
ment à développer et à promouvoir 

























chef de 
l'administration 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 
ET MANAGEMENT 
Secteur industrie 


ces activités auprès d'entreprises 
industrielles, en même temps que 
vous prendrez en charge les aspects 
opérationnels relevant de votre 
propre expertise. À terme, vous par- 
ticiperez également au développe- 
ment de nos activités de conseil en 
management (management par la 
qualité totale, formation au manage- 
ment, communication corporate). 
Ingénieur de formation, vous avez 
acquis une expérience opérationnelle 
d'au moins cinq années en 
entreprise ou en cabinet conseil. 
Ecrire à Blaise AUBRY, en précisant 
la référence A/065M - PA 
Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex 
Tél. 40.88.79.58. 


Consulting 
Group 


Creating Business Advantage 





L'ESTEC. LE CENTRE EUROPÉEN DE RECHERCHE ET DE 
TECHNOLOGIE SPATIALES DE L'AGENCE SPATIALE 
EUROPÉENNE SITUÉ À NOORDWLK PRÈS D'AMSTERDAM 
ET LA HAYE (PAYS-BAS), EMPLOIE 1200 PERSONNES. 

UN POSTE ÉTANT À POURVOIR À LA DIVISION 





ATLANTIQUE 








LOIRE LE DÉPARTEMENT 


(descendants, ascendants, transversaux), 
Amékorer l'accueil et l'information des usagers, 


Concevoir, mettre en place, améliorer les documents 


d'information, 
Diversifier les supports d'information, 


Assurer l'assistance fonctionnelle aux services pour leurs 
actions de communication inteme en touchant aux relations 


avec les usagers. 


COMMUNICATION EXTERNE : 
— Liaisons avec le service « Communication » pour ls commu- 


nication externe, 


— Tâches matérielles, dont le service ne peut se charger. 
PROFIL : 
— Agent de catégorie A, 


Formation en Techniques de Communication, 


— Qualités relationnelles, 

— Sens de l’organisation et de La synthèse. 

Les personnes intéressées voudront bien adresser leur candida- 
ture, avec CV détaillé et photographie, à: 

Monsieur la Président du Consoï Général de Loire-Atlantique 





Direction des Ressources Humaines et de la Logistique 
Service Développement des Ressources Humaines 


HOTEL DU DEPARTEMENT, 3, quai Ceineray, 44041 NANTES CEDEX 


favant le 31 janvier 1992). 


EE T RO U V E'7Z c 


c'est tout un Monde 


8 RUBRIQUES D'OFFRES D'EMPLOI 
Le Monde du Premier Emploi 
: Le Monde des Cadres nn : 
Le Monde de l'Informatique 
Le Monde des Secteurs de Pointe 
Le Monde de la Gestion et des Finances 
Le Monde des Ressources Humaines 


Le Monde des Juristes 
Le Monde de la Fonction Commerciale 


Le Monde 


[NITIATIVES 












DE LOIRE-ATLANTIQUE 


des interventions Sanitaires et Sociales 
UN CHARGÉ DE COMMUNICATION 


COMMUNICATION INTERNE : 
— Dynamiser l'ensemble des flux de la communication interne 






LE Pre 0 mr 5 BDs den es 




















Un des tout premiers Cabinets Inrernationaux de 
Conseil en Srratégie er en Développement des 
organisations, évoluant essentiellement dans Les 
secreurs liés à la Haute Technologie (Télécom- 
munication, Réseaux, Ingénierie des Systèmes 
d'Infarmation...), décide de redéployer ses moyens 
Humains er Techniques dans la région de Lyon. 
Pour ce faire, il recherche un Directeur d'Agence : 
celui-ci bénéficie d'une totale autonomie en matière 
de développement commercial, production et 
gestion financière. 

Ce poste conviendrait à un consultant Senior avant 
déjà une expérience de Conseil dans la foncrion 
Personnel (Recrutement. Formation, Gestion de 
l'Emploi, Audit social...) motivé par la direction er 
l'animation d'une unité opérationnelle décentralisée, 
déjà exisance, et cencrée sur le Conseil en Recherche 
des Cadres et la Gestion des Ressources Humaines. 
Les entretiens préliminaires auront lieu à Lyon ou 
à Paris selon l'origine des candidatures. 

Merci d'adresser lertre manuscrite, CV, photo et 
prétentions, sous référence 91321, à Média-Srstem, 
6 impasse des Deux Cousins, 73649 Paris Cedex 17. 


A N N O N CCE S 


du personnel 


DU PERSONNEL, LES CANDIDATS (HOMMES ET FEMMES) 
PRÉSENTANT LES QUALIFICATIONS REQUISES SONT INVITÉS 
À SE FAIRE CONNAÎTRE. 


Le candidat retenu aura de 5 à 10 ans d'expérience 

de l'a k n du personnel et des systèmes 

Infomatisés sy ropporant. I devra faire preuve de 

capacités à diriger une équipe et avoir le sens de la 

communication. Un dipiôme universitaire dans une 
: discipline opparentée est exigé pour ce poste. . 


Les candidats-doivent avoir une excellente connais- 

-sance de l'anglais ou du français ainsi qu'une 

OO Pratique de loutre de ces deux 
ngues. 


Les conditions d'emploi sont celles des Organisa- 
ons Intemationaies et comprennent prestations 
familiales. indemnités d'expatriationet d'installation. 
système de sécurité sociale et régime de pensions. 


Les candidaiures, accompagnées d'un curriculum 
vitae détailé en anglais ou en français et de la rété- 
rence de cette annonce, doivent être adressées au 
Chef du Personnel, ESTEC, Keplerloan 1, 2201 AZ 
Noordwilk ZH (Pays-Bas). 





Développer 


la fonction recrutement 


Nous sommes une société du secteur tenlicire, numéro un français 
dans noirs domaine et parmi les premiers iaux, bénéliciant d'une 
forte notoriëté sur son marché. Nous recherchons un professionnel du 
recrutement qui développera la fonction auprès de la Direction des 
Ressources Humaines. 


Vous prendrez en charge l'ensemble des recrutements de ka société 
{codres et non cadres) et vous meïtrez ou poin! les outils nécessaires à 
une gestion efficace et à une vision prévisionnelle de voire activité. A la 
manière d'un consultant inferne, vous dével des liens réguliers 


avec les responsables des départements opérationnels, que vous 
conseillerez dons leurs choix. Vous proposerez et développerez des 
moyens à melire en œuvre pour susciter des candidatures exemes : 
campagnes inslitutionnelles, relations avec les Ecoles et Universités, 
gestion des candidatures spontanées, etc. 


À trente ans environ, vous avez acquis une bonne maturité dans ce 
domaine, de ee en cr et vous possédez une formation 
supérieure généraliste , Sciences Po..). Votre capocité à proposer el 
entreprendre, vos quolités relationnelles et votre sens du service seront 
des atouts pour réussir ce challenge st, par la suite, élargir vos 
responsabilités. Une excellente pratique de l'anglais focilitera votre 
évolution. 


Notre conseil, Nicole Marichez, étudiera très confidentiellement 
votre candidature, adressée sous réf. M/234, à Linden, 20 rue 
Pergolése, 75116 Paris. 


LIEN. 


ge MT Re ren 





MADIA-SYSTEM 
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1mportante compagnie d'assurances 
en fort développement, 
recherche un 


Fiscaliste de haut niveau 
dominante gestion de patrimoine 


Paris 

Travaillant en parfaite synergie avec les 
actuaires, les gérants et d’autres 
spécialistes du groupe, vous participerez, 
le plus en amont possible, à l'optimisation 
des activités de gestion et traiterez les 
dossiers de nouveaux produits et 
d'ingénierie financière. 

Vous prendrez également en charge la 
réalisation de consultations d'ordre fiscal 
pour le groupe. 

Agé de 35 ans environ, de formation 
fiscale supérieure (DESS, ENT ….). vous 
avez acquis une expérience de 


plusieurs années dans le conseil 
financier et/ou bancaire, comportant une 
connaissance approfondie des produits 
financiers. 
Des connaissances de 
internationale seront un 
supplémentaire. 
Contactez Liz Salter au (1) 42.89.30.03 
ou adressez votre CV+ lettre manuscrite 
+ n° tél + rémunération actuelle à 
Michael Page Tax & Legal, 10 rue Jean 
Goujon, 75008 Paris sous la référence 
LS7686M0. 


fiscalité 
atout 


Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste RE 










dossier de candidciure 
lettre et sur l'enveloppe, à 


ER CUT TRET LA 
OEM 
ECTS CEE 


au sein d'une petite équipe 


JURISTE 


Sous l'autorité du chef du service juridique - Affaires 
Générales - NE 
vous interviendrez notamment en Droit des sociétés, 
Droit des contrats, Droit des assurances, Droit des 
marques et Droit Immobilier. 


Vous avez une maîtrise ou un DEA en Droit privé et 

une expérience de 3 à 5 ans acquise dans le seirvi- 

ce jwridique d'une grande entreprise. 

Vous faites preuve d'un bon esprit de synthèse et 

d'anciyse et vous avez le goût du travail en équipe. 

La moaïtrise d’une langue éfrangère serait un ciout. 

Si cette proposition vous intéresse, adressez voire 

Gettre, CV, photo et 

tions) en indiquant la référence JUR/01/92 sur la 
Laurence 


85/89 quel André Cfiroën . 75711 PARIS CEDEX 15. 


SR Cp enr au RODOUE Qu Case Que en ratère dE rocer son de contreès. H assurera 













OEC DESSEIN 







CANAL +, 








Nous sommes l'un des tout premiers 
groupes dans l'assurance aux 
particuliers et aux entreprises. 
Aujourd’hui, au sein de la Direction 
Technique, le Département Assurances 
de Personnes et Capitalisation 
recherche un 


Chargé 
d'études 
juridiques 


= l'assistance des senices de gestion dans le cadre de l'imernrétation des contrats, 
m le suivi des dossiers contentieux et précontentieux (études d'opportunités, rédactions 


de protocoles de transaction), 


#1 l'analyse des régimes fiscaux et sociaux des primes et prestations. 
Dipiômé(e) d'un 3e cycle en droit privé ou de l'institut des 


assurances, vous êtes spécialisé{(e) dans le droit de la protection 


sociale et/ou lé droit des assurances, et vous 


référence PR/01, au GAN, DRH/GRC, 
2 rue Pillet Will, 75448 Paris Cedex 09. 


possédez 
des qualités relationnelles et rédactionnelles affirmées. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous 























MIDIA-SYSTEM 





















L'OUVERTURE DU CONSEIL 
: LA RIGUEUR DE L'EXPERT 






Notre Groupe, l'un des leaders français dans sa branche, fédère au sein de ses filiales 
une grande diversité de métiers et de réalités économiques et socigles. Cette diversité 
donne toute sa richesse au poste pour lequel nous recherchons un 


JURISTE DROIT SOCIAL 


Rattaché au DRH du Groupe, il jouera un rôle de consultont inteme sur des problèmes et 
auprès d'interlocuieurs très variés qui lui demanderont ouverture, mobilité-et organisation. « 
Sa crédibilité reposera sur sa capacité à exercer et développer son experfise juridique en 
prenant en compte la dimension économique et le contexte social des questions soulevées. 


Avec une formation juridique de niveau DEA ou DESS et une première expérience de 
2 ans environ ayant aiguisé vos compétences en droit social, nous vous proposons de 
vous affirmer dons un poste qui offre un bon observatoire de la fonction personnel et un 
tremplin pour y poursuivre voire carrière. 


Poste à Paris. 




















p PUBLIPANEL 











Ecrire sous réf. 4 A 2238-2M 
Discrétion absolue. 






La filiale française d'un important établissement financier anglo-saxon recherche un 


JURISTE - FISCALISTE 
OPÉRATIONNEL 


Rattaché au Directeur Financier, le candidat interviendra sur l'ensemble de h nr 
interne, ‘en relation avec les différents départements de l'établissement. -.: 
I devra. également assurer le suivi juridique « des filiales et des pariciparions GA 
AG...), les relations avec la société mère. 
Agé d’environ 27-30 ans, vous êtes ütulaire d’un DESS de droit des affaires et fiscalité 
ou d’un diplôme d’une grande école de commerce option finance-fiscalité, assorti 
d'une formation juridique. Par ailleurs, vous avez une pratique d'environ 3-4 ans de la 
fiscalité directe et indirecte au sein d’un établissement financier ou d’un cabinet de 
conseil juridique. 
La connaissance de a fiscalité des produis et des instruments financiers serait un pins. 
Anglais nécessaire. 

Poste à pourvoir à Paris. 

Merci de téléphoner ou d'adresser votre CV, sous réf. 3021. 





































FAIRWAY Horizon jurk 
27 rue Marbeuf, 75008 Paris. France. Fe 





47.23.32.75 











LE RENDEMENT 
D Are pen a prob le ph por. 


ne expert de l'e r Empl des des 
cocres, vous propose le sysème le plus 
pèrlormant Pour améliorer vos rende. 
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Sucrerie & Distillerie cis-sur-Aube 


A1/2 4h de TROYES et 2 h de PARIS 

SUCRE UNION, run des tout premiers groupes agro-alimentaires français (CA 5 Mrds) 

- dont nous sommes actionnaires - assure la Commerciallsation de nos produits dans la CEE 
er l'exécution de ventes hors CEE. 


















ETABLISSEMENT PUBLIC DE FORMATION 
BUDGET : 800 MF - 1 300 AGENTS PERMANENTS 

26 DIRECTIONS RECIONALES - 3 ECOLES NATIONALES 

recrute pour son Siège basé à PARIS 


Cadre Dirigeant 


Responsable de la Direction des Carrières Territoriales 


VW 


(Organisation des concours et examens professionnels des agents de catégorie À et B, 
gestion de la Bourse de l’Emploi, des déchargés de fonctions, congés bonifiés et 
réglementation statutaire) 


RECRUTEMENT DANS LE CADRE D'EMPLOIS 
DES ADMINISTRATEURS TERRITORIAUX 


De formation juridique et familier des pratiques pédagogiques en milieu territorial, vous 
possédez des qualités relationnelles et de fortes capacités à animer et manager. 
À La tête d'une équipe de 30 personnes, vous devez développer l'expertise dans les Ë 
domaines de la réglementation statutaire, des concours et des examens professionnels dont 
vous aures la responsabilité de l'organisation et de la mise en oeuvre. 

Merci d'adresser votre candidature manuscrite + CV à Monsieur le Président du CNFPT 
3, Villa Thoréton - 75738 PARIS Cedex 15. 


MANAGEMENT PARTICIPATIF ET DYNAMISME SOCIAL ET INDUSTRIEL 
SONT DES CARACTERISTIQUES DE NOTRE ENTREPRISE, 
UNE DES PLUS COMPETITIVES EN EUROPE. 






2 unités industrielles : 180 000 1 de sucre industriel - 250 000 hi d'éthanol actuellement destiné 
à lindusmie chimique [avec des perspectives de développement). 
Dans le cadre du départ à la retraire du vitulaire actuel, nous recrutons notre : 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


Agé de 34 ans minimum, de formation Ingénieur, vous avez une expérience confirmée dans un 
poste analogue ou d’Adjoinr dans l’industrie agro-alimentaire ou toute autre industrie au process 
similaire telle que papeterie, cmenterie, fonderie, etc. Vos capacités de management et de 
travail en équipe sont aussi importantes que vos compétences techniques. 

Relevant du Directeur Général - membre du Comité de Direction - vous animerez et contrôlerez 
une équipe de 202 personnes dont 36 cadres et AM. Vous serez responsable de la TOTALITE des 
productions de sucre {15 000 t/j beneraves), éthanol, puipes surpressées, de TOUS investissements 
Este potter 20 MF de 91 à 93) et de l'entretien de L'ENSEMBLE de ce site (60 ha - budget 


Vous velllerez à l'optimisation des résultats avec :le meilleure an 
pour objectif qualité 
Voiture de fonction. ‘ 


A LS A NE RE 
Merû d'écrire, sous référence ASA/DT/123 M, en indiquant votre salaire actuel, à notre conseil : 


Richard Bénatouil - GROUPE BB :: bis, place de Valois, 75001 Paris. Vous êtes assurés 
d'une réponse et d'une DISCRETION ABSOLUE. 


| CA 600 M - 230 personnes dont !1 cadres et 40 AM + 150 saisonniers | 





























Nous sommes un des plus puissants groupes internationaux dons le secteur High Tech. 
Pour notre siège social, ainsi que nos implantations régionales, nous recherchons notre : 


DIRECTEUR DES SERVICES GÉNÉRAUX 


PARIS-OUEST ANGIAIS IMPÉRATIF 


Le poste, rattaché directement au Directeur Général France, se compose de 
nombreuses responsabilités : avec le concours d’une équipe dont vous avez 
l'encadrement, vous gérez les problèmes de logistique, immobilier, sécurité, 
courrier, maintenance, … maïs aussi les moyens informatiques pour le siège, en 
nation avec les équipes européennes. 

NOUS VOUS OFFRONS : Qi l'intégration dans un groupe à forte notoriété 
Q un haut niveau de responsabilités 1 des moyens modernes sp Pren 
Q un milieu intemational Q la certitude de vivre dans un contexie trés évolutif. 


VOUS AVEZ : Cl au moins 35 ans Ci une formation supérieure ingénieur, 
BTP Q une forte expérience dans la coordination de tous corps d'état bâtiment 
Q des qualités de gestionnaire Q une pratique de l'animation des hommes 
Q beaucoup de vivacité et de rigueur Qi un très grand sens des responsabilités 
Q de la passion pour ce métier. 


Pour un entretien individuel avec la société le 06/02/92. 


Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN 7er, rue de la Porte de 
Buc - 78000 VERSAILLES - Fax : 39.49.51.94 en indiquant la référence 4940 
sur la lettre et sur l'enveloppe. 


Agence de développement économique 


FE - FISCAL DIRECTEUR 





Acteur privilégié du développement d'une importante agglomération universitaire 





ë kR A | ‘ ] { } \ \ F L de l'Est de la France, cette agence a pour mission de promouvoir l'agglomération, 


L# 





de valoriser le tissu économique, de rechercher et accompagner les projets de 
développement publics et privés. 

Outre les missions de gestion et d'animation de son équipe constituée de 
cadres de haut niveau, le Directeur a la tâche de conduire et orienter 
l'ensemble-des interventions de l'agence. |! assure l'accueil et le suivi d'activités 
nouvelles, les études opérationnelles et le soutien de projets. Sa présence est 
reconnue au sein des différentes institutions et auprès des réseaux de 
décisions français et étrangers. É - 

Nous souhaitons rencontrer un candidat de 35/45 ans, de formation supérieure 
(universitaire, école de commerce, d'ingénieurs..…). Son expérience de 
responsable dans ou avec l'industrie lui permet d'appréhender les questions 
économiques liées aux entreprises et à leur création. La connaissance des 
collectivités locales est un atout. Envergure et aisance relationnelle sont ses 
principales qualités. La pratique de l'anglais est n Ï 

ame Le forte mutation technologique et la position européenne de l'aggiomération sont 
de nature à motiver une personnalité à fort potentiel. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle sous référence M 72/4341 À à: 


EGOR S.A. 
8, rue de Beni - 75008 PARIS 
Tél. : (1) 4225.71.07 










EUROMAN 
PARS- LYON TOUIOUSE - NAMTES A 
USA : BELGIUM - GERMANY - UNITED KINGDOM - SPAIN - TA RENE 


Très importante société, à l'échelon national, 
Prestataire de services auprès des collectivités et des industriels, 
‘nous recherchons pour la région Aquitaine 


DIRECTEUR 
COMMUNICATION EXTERNE 


IEP CELSA... BORDEAUX 


Rattaché au Responsable régional, votre mission consistera à participer à 
l'élaboration du plan de communication exteme et en assurer la mise en oeuvre. 
Vous aurez à coordonner les actions concertées avec les différents centres en 
Aquitaine et à animer les relations avec les représentants et décideurs de 
l'économie régionale. 

Assisté de 2 collaborateurs, vous organiserez les actions de promotion 
correspondant à la politique définie et représenterez la société lors de 
manifestations locales et régionales. 





PARIS AIX-EN-PROVENCE BORDEAUX UILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE I 
BENELUX DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA PORTUGAL SWEDEN UNITED KINGDOM 
















L'Administration des ventes 
est votre fer de lance | 


Nous recherchons pour notre société proche 
des Télécoms notre : 







Vous serez chargé de définir de l'organisation en secteur tertiaire 
nouveaux systèmes. de gestion et s'appuyant sur une pratique solide de 
d'information appropriés aux évolutions l'informatique, une capacité à évoluer 
des produits et services gérés par la avec un produit en pleine ascension. 
Direction commerciale avec un souci Nous devons vous intéresser. 
constant de productivité et de qualité. cependant, nous ne transigerons pas sur 
Une maîtrise de gestion ou équivalent, vos qualités de rigueur, d'écoute, votre 
une expérience d'au moins 5 ans de sens de l'équipe. 


A 35-40 ans environ, après une formation supérieure généraliste (Sc. Po, école 
de commerce), vous vous êtes spécialisé dans la communication et avez acquis 
une expérience alliant des contacts avec les collectivités locales et organismes 
publics. A la fois homme de conception et de terrain, vous possédez un excellent 
sens relationnel, de la diplomatie et de l'autonomie. 


Merci d'adresser votre candidature (CV + photo), réf. 12.04 à notre Consail : 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite 


Anne BRUGE-ANSEL 
+ CV) sous référence A2 01 12 à notre Conseil, , AN 24, Cours E. de Fayolle 
Madame Claude Favereau, L+ 33000 BORDEAUX 

. FAVEREAU CONSULTANTS {) ssisiance 


52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. AT Groupe Wagram Conseil PARIS - BORDEAUX 


————— Membre de la Chambre Syndicale Nationale des Consells en Rocruisment 
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Comité d'entreprise de 
la Caisse nationale d'assurance 






Conseil en Resources Humaines 
UN PROÏET, UNE STRATEGIE, 
DES REPONSES 






RECRUTE 
SON DIRECTEUR 


m Dans le cadre des objectifs 
définis par les élus et sous leur 







Nos activités de Conseillers de Directions couvrent un large contrôle, vous prendrez en 
éventail de prestations dans les domaines du développement des re ds rissione 
+4 Ressources Humaines: la gestion des évolutions, l'intégration de à Does 
à nouvelles compétences. l'accompagnement de restructurations. ë a ei. 2 rente 





Nous intervenons en particulier dans la mise en place de systèmes 
de détection et de valorisation des potentiels. Notre expertise sur ce sujet î 
est reconnue par de nombreux clients prestigieux. Nous recherchons un . 


CONSULTANT DE HAUT NIVEAU 


À environ 35 ans, vous êtes un professionnel du Conseil, sûr de ses 
conpétences et de ses qualités de développeur d'affaires. Votre expérience 


M Vous devrez faire preuve d’un sens aigu de la négociation 
pour animer l’équipe d'encadrement, dynamiser l'organisation, 
renforcer les procédures et les structures, mettre en place une 
répartition efficace des tâches entre salariés et une politique 
concertée du personnel et des rémunérations. . 

æ D'un bon niveau de culture générale, vous maîtrisez les stra- 
tégies de communication et d'animation de groupe. Vous possé- 
dez un solide bagage en gestion financière et de bonnes connais- 







Le 











:, diversifiée vous a permis d'accéder à une certaine notoriété. sances informatiques. Vous avez acquis une expérience 
: à : professionnelle d'au moins dix ans dont cinq au moins comme 
HT Vos résultats feront votre rémunération. Votre potentiel détermi- dir, d'une ation, d'un té d'entreprise ou d'une 






nera votre évolution au sein de notre équipe. 













- à collectivité territoriale. 

he. Merci d'adresser votre candi- a . La rémunération de départ sera de l’ordre de 200 KF. 
de dature (lettre; C.V.. photo et 4 Adresser candidature manuscrite, C.V. et photo à : 
BE rémunération souhaitée) sous 

. la référence M/248/MO. Nous Groupe MILO , M. Ratand Ve 2 

be. vous garantissons la plus 3 avenue des Ternes nes ‘errtreprisa 

de stricte confidentialité. 75017 PARIS. 12:14 Gode 

M nn 5 à ns 75019 PARIS 










LE DÉPARTEMENT DES YVELINES 


1306 000 habitants — 2 000 agents — 3,6 milliards de budget 


NOTRE MÉTIER : LA LOGISTIQUE 
NOTRE VOCATION : 
IMAGINER ET ORGANISER L'AVENIR 


Un des leaders français dans la prestation des services 
e logistiques recherche son futur 


IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE EN 


BATIMENT, gérant plus de 500 MF de travaux, recherche 
pour son implantation à LYON 


son Directeur 
.d l'Agence 


Ingénieur diplômé Grandes Ecoles, vous 
animez une équipe d'une quinzaine de 
personnes, dont six chefs de projets, en 
collaboration avec le Directeur Général. 

A 30/40 ans, dynamique, communicatif et 
disponible, vous êtes responsable d'un 
centre de profit et contribuez efficacement 
au développement de l'activité de maîtrise 
d'oeuvre dans le domaine du Bâtiment 
TCE. 














recrute 


UN DIRECTEUR ADJOINT 


de 


L'ACTION SOCIALE 
Collaborateur immédiat du Directeur 


Il élaborera en concertation avec son collègue Directeur 
Ds et avec Jes équipes existantes un projet d’orgatisätion de 
l’action sociale. 


Dans le cadre d'une politique globale de 
Époque ed vie, polque Boble de prérenti associée 
mesures engagés par le Département. 

IE participera à ie et mettra en œuvre des 
propositions d'actions communes entre les différents niveaux 
d'intervention. 

De formation jure (Bac + 4), vous see rent par 
voie de mutation ou détachement sur le grade d’Administrateur 
Territorial. 

Gestionnaire, organisé, vous avez de réelles qualités 
relationnelles. 




















Agéle) de 30-35 ans, diplômée) de l'enseignement ani ES 
vous avez mené depuis au moins cinq ans une expérience 
réussie et significative en tant que responsable logistique et 
transport chez un chargeur et/ou conseil en développement dans 
un cabinet spécialisé. 

La perspective d'élargir votre domaine de compétence, votre 
dynamisme et votre motivation pour les challenges vous 
poussent aujourd'hui à rejoindre une équipe jeune, d'envergure 
netionale, reconnue pour Son savoir-faire, sa capacité 
d'innovation en matière de prestation logistique. 

Notre groupe est porteur de nombreux projets en 
DÉVELOPPEMENT LOGISTIQUE. Nous souhaitons donc intégrer 
un(e) candidat{e) à fort potentiel qui participe et accompagne 
pleinement notre croissance. 

Au-delà de la conduite opérationnelle de Projets, vous aurez à 

































Rattaché au groupe de direction de 
l'Entreprise, vous participez à fa 
détermination et la mise en place de sa 












" Merci d'adresser votre candidature æ 
terme la responssbilité fonctionnelle du développement s Stratégie en pes. e 
logistique. (lettre manuscrite, CV, photo) Salaire annuel : 320/350 KF + “ 
D'autres opportunités seront également possibles au sein du 8 Merci d'adresser &, photo et p rétentions $ 


groupe vers des postes à forts Fe 





s/réf. 39800 à 

PREMIER CONTACT PREMTER 
92 cours Vitton - 69006 LYON 

ou taper 3615 PCONTACT. CONTACT 






Si notre projet vous intéresse, . re &.. veuillez adresser lettre, CV, photo 
et prétentions sous réf. 34601 . . à ORGANISATION ET 
PUBLICITÉ - 2, rue Nero CA 75007 Paris, qui transmettra. 











La Vile d'HÉROUVILLE-SAINT-CLAIR (14200) 


recherche 






BERNARD KREF ne Group 











DIRECTION DU COURRIER 
recherche 






son DIRECTEUR 


de la COMMUNICATION POUR SA DIRECTION MARKETING/COMMERCIAL 


SON RESPONSABLE DE LA 
COMMUNICATION PRODUITS 


Ce poste exige une formation supérieure dans le domaine 
de la communication et une expérience de quelques années 
dans ce domaine. 






2 consultants 


associés. 
(X, MBA, ENA) 


tés dans le conseil aux grandes entreprises dans ‘ 
le domaine de la stratégie, de la restructuration, des 
finances et du management. 
Il est offert : la possibilité d'une carrière en progression 
dans un gr groupe pluridisciplinaire original et créatif. La 
possibilité d'être associé au capital autrement que de façon 
symbolique. La participation aux décisions du groupe. 
Il est demandé : une expérience réussie de plus de 5 ans 
dans un cabinet de conseil international de mème renom 
tant sur le plan de la conception et de la direction des 
interventions. que dans la recherche et la négociation de 
cos importants. Ï faut pouvair travailler en français et 











— pour prendre la responsabilité de la Direction de la 
Communication (14 personnes, 3 services : communica- 
tion, accueil, communication interne et documentation) : 

— Chargé de la mise en œuvre de la politique d'information 
et de communication de la ville et de la responsabilité de 
gestion de l'ensemble des supports d'information et de 
promotion (journal municipal, réseau d'affichage, jour- 
naux lumineux, vidéographie, édition, expositions..). 

Une formation supérieure en communication et une expé- 

rience de quelques années dans le domaine lui ont permis 

d'acquérir une bonne maîtrise des techniques de communi- 
cation et de connaître le secteur des collectivités locales. 


RECRUTEMENT URGENT 
SALAIRE BRUT ANNUEL : 155 000 F 



















e son responsable du suivi des ventes, 
© son chef de produit « Nouveaux services pour le cour- 
rier des entreprises », 








Ces deux derniers postes nécessitent une formation école 
de commerce (ou équivalent) et une expérience de quel- 
ques années de marketing dans des sociétés de service. 







Murci d'adresser CV détaillant carrière et types 
d'expériences sous pli personnel, à M. Bernard Krief. 
115 rue du Bac, 75007 Paris, La confidentialité La plus totale 
est garantie, 






Adresser candidature à : 


Monsieur le Maire d'Hérouville-Seint-Clair 
Direction des Ressources Humaines 
B.P.9 
14200 HÉROUVILLE-SAINT-CLAIR CEDEX 






Prière d'envoyer CV, lettre manuscrite et prétentions . 
en indiquant quel emplai est recherché. 
Réf. n° 8464 LE MONDE PUBLICITÉ 

15-17, rue du Colonel-Pierre-Avia, 75902 Paris Cedex 15. 





EE 














8 Ua département de Bernord Krfef Consairiag Gran 
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a. 






























MAESTRO'SA nationale et Internationale : 


Consuzranrs 


Sous la responsebiité du Directeur de l'actNité 
Consel, vous Interviendrez auprès de nos clents en 
France et à l'étranger dans des missions d'audit, d'orga- 
nisafion'et participerez à l'animañon et la mise en œuvre 
de schémas directeurs. Aider nos clients à ploter, 


formation ingénieur, école de. commerce, DESS...., 
vous avez une expérience de 2 ans ou plus dans 

domaine banque, finance ou assurance et maîtrisez 
futäisation de méthodes. La pratique de l'anglais est 


indispensable. 

Nous vous proposons de rejoindre une société jeune, 
dynamique, à tale humaine qui compte déployer les 
moyens et efforts nécessaires à la réalisation de ses 


photo et prétentions sous la référence 3002 
à DIAGNOR 164, rue d' 


essor recherche un : 

























RUu 291093 au PAR 


clients, organisez, contrôlez : managem 


du Chef d'Agence.. 
entreprenant, ayant à la fois commerciale. 









de candidature (lettre manuscrite + 

CV) sous référence A2 01 13 à notre 

Conseil, Madame Claude Favereau, 
| À FAVEREAU CONSULTANTS 





FAVEREAU 
CONSULTANTS 








10 vacaraires) est en expansion. 


en enreprise. Dans une 














l'animation er le suivi pédagogique. 


formation. 









Adresser lettre manuscrite, CV er 
prérentions à Patrick Denys Conseil 
42, bd Vicror Hugo 

78300 POISSY. 


R E T R O U V E:2Z 


Fillale à 100% du groupe MATIF., spé- 
Cialisée dans le conssil et l’ingénierie 
financière, nous recherchons dans 
Je cadre de notre forte expsnsion 








Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, 4 


92100 BOULOGNE messes 


Société de Télécommunications en plein 












Votre mission : Vous animez le sens'de l'organisation et 
une partie de la gestion des capacités de 
ent, vous avez 4 à 
tes différentes tâches de 5 ans d'expéreince dans un 
gestion courante. êtes le domaine de gestion 
Responsable de missions commerciale après avoir 
spécifiques, assurez l'intérim obtenu au moins une 
maîtrise, un DESS ou un 
Votre profil : Motivé, diplôme d'Ecote 


Participer à notre développement vous 
intéresse, merci d'adresser votre dossier 


CC 52, rue derla Fédération - 75015 PARIS. 


Nous inrervenons dans les divers domaines 
du MANAGEMENT, DE LA COMMUNI- 
CATION ET DU DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL. Notre cabinet { 5 permanents - 


Diplômé de l'enseignement supérieur (bac + 3, 
grande école ou universiré), vous avez une 
expérience de 5 ans minimum de l'intervention 
ive de "formarion- 
action”, votre expertise doit nécessairement 
couvrir les domaines du management, des rech- 
niques de communication er de la négociation 
commerciale, Vous maîtrisez le diagnostic, la 
conceprion et la rédaction de projets, ainsi que 


Vous aurez pour missions de participer au déve- 


loppement commercial du cabinet et d'assurer, 
de bout en bout, la mise en œuvre de projets 


Ù 


Patrick Denys Conseil 









CLL DE ROUEN 






Poertenaires logement de la région, la force de progrès que 
représentent nos deux organismes nous permet d'occuper sur le 
æarché de l'immobilier une position reconnue, oi 


Directeur Général 


aux deux présidents, vous serez le garant des objectifs ez 
de la stratégie définis par les conseils d'administration, auprès 
desquels vous représenterez ane force de proposition. 
Porteur de la volonté politique et de l'engagement économique et 
social des deux organismes, vous en dirigerez et coordonnerez 
l’ensemble des activités par la valorisation de leurs ressources 
intemes et le développement des relations extérieures établies avec 
les différents partenaires. 
De formation supérieure (BAC + 4/5) type Sup de Co, Sciences Po 
ou ingénieur généraliste, agé d'environ 40 ans, vous justifiez d'une 
solide expérience en milieux HLM, urbanistiques, industriels, ou 
consulaires dans lesquels vous avez assuré des responsabilités 
similaires. 
Esprit de progrès, sensibilité sociale et goût du travail en équipe 
seront les ajouts clefs de votre réussite. 
Pour ce poste basé à ROUEN, merci d'adresser voire dossier (lettre 
manuscrie, CV, photo et prétentions) sous réf S7/ACH à notre Conseil 
COG hébert consell - 12 rue Berteaux Dumas - 92200 NEUILLY. 


| hébert conseil 
Ressources Humaines 
ATONNDE® GIE PYÉRC œmmmmmemmem— CRACA 

BAYARD PRESSE recharche 


CHARGÉ D'ÉTUDES 
MARKETING 


ADJOINT AU DIRECTEUR 






























réaliser des analyses et des synthèses LES 
générales, d'utiser les principaux outils de connais- FTAEY 
sance de la presse et de la publicité (CESP, OJD)}, x 
Médiamétrie, SIMM, 0 Le Goboarrer les DranCS ee 
inckcaisurs d'évolion da consommation et des JNDÉTE 







BAYARD PRESSE 


Laportant Bureau d'Etudes en 









recherche pour Paris 


Ingénieur 
transports er circulation 


Diplômé d'une grande école (ou formation similaire) 
avec spécialisation ou formation complémentaire en 
urbenisme. 


RSR Eng 


Pour participer à des études sur : l'organisation 
énérale des réseaux de voirie, en liaison avec 
évolution de l'urbanisation et les contraintes de 

l'environnement et la conception des aménagements 
routiers, compte-tenu des problèmes d'insertion er 

d’exploïtation des infrastructures. 


Ingénieur 
en ÉCONOMIE des transports 


Diplômé d’une grande école (ou formation similaire) 
avec spécialisation ou formation complémentaire en 
statistiques ou en économie sppliquée aux transports. 
Pour participer à des études sur : la mise au point et le 
développement de modèles de transports régionaux et 
des prévisions de æafic régionales et localisées pour ke 
compte des collectivités publiques ou d'organismes 
Postes impliquant le sens du concret et des contacts à 
haut niveau. Une première expérience dans 
l'administration où un bureau d'écudes serait 
appréciée. 
Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V., photo er 
pentes en indiquant le poste choisi, sous réf. 
4653 à OPéA - 2, rue Marengo - 75001 PARIS qui 


















a ve Pre se red Pin 





C E S 
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Le Monde 


de lg " 
Fonction Commerciale 


LA PASSION DE TOUT REUSSIR 


DIRECTEURS 
Op, REGIONAUX 


mode jeune ! 4 Vous avez l'enthousiasme 


7 ans d'existence ei D 
130 magasins 








1 500 collaborgi communicatif et la disponibilité 
témoignent 
de l'en! 


rssite d'écoute de l'animateur terrain, 
Separle Pour optimiser es performances 
de chaque point de vente, vous 
avez compris l'importance de ia 
motivation dans une entreprise à 
cutture forte. Commerçant né, vous 
avez acquis de la rigueur et de la 
méthode, 


Vous avez toutes les qualités 
humaines d'un animateur, une 
formation supérieure commerciale 
et 3 ans d'expérience de préfé- 
rence chez un distributeur. 


À la tête d'un secteur, directement 





dsvds invitons à 
ph à notre aventure 
ef de CAMAIEU 


rattaché au Directeur Général, vous 
Wénéficiez d'une (large autonomie dans une entreprise à 
Croissance forte. 


MEDIAFA 


# Pour un premier contact, merci d'adresser lettre + CV + photo 
s/réf. DRM à J. DUFOREST - CAMAIEU - 152, avenue Alfred-Motte 
59100 ROUBAIX. 







Ingénieur d'affaires 
export 
Protection de l'environnement 


SARP Industrie, filiale de la Générale des Eaux, a développé une 
technologie avancée hui permettant de devenir en France le leader du : 
traitement des déchets industriels. Tia 

Pour faire face à une très forte croissance, nous recherchons notre 
Responsable Technico-Commertial chargé dans un premier 
temps des pays de l'Est : Hongrie, Pologne, Tchécoslovaquie. 

Directement rattaché au Directeur Général : 

e vous êtes l'interface entre nos commerciaux basés dans les 
différents pays et la Direction Technique en France, 

+ vous assurez les contacts avec nos clients jusqu'au plus haut 
niveau et vous analysez les projets d'unités de traitement, puis vous 

les menez jusqu'à leur aboutissement. 

A 30-35 ans. Ingénieur de formation, vous avez acquis une solide 
expérience de la négociation de projets industriels à l’exportation. 
L'angjais est votre langue de travail (cu l'allemand), 

Poste évolutif basé en région parisienne (Ouest). 

Merci d'adresser lettre, CV, sous réf. E112261/LM, à Bernard Krief 
Recrutement, BP 18607, 75326 Paris Cedex 07. 


EE 


, ——) 


ES 
BERNARD KRIEF MANAGEMENT 


WASHIMETON MOSCOU RAURFLLES PARIS 































Us departemeot de Bernard Rriel Coniulting Grevp 


BEBRBE PARIS RRRRRER 
SUP DE CO 


Débutant ou première expérience 


Chef de publicité 


Dans l'univers des ressources humaines et de la 
communication, pratiquez le conseil et le 
développement commercial. 


Agence de communication, 110 salariés, n°2 
en France dans notre spécialité, nous sommes = 
filiale d'un des premiers groupes mondiaux 
de communication, d'origine française. 


Nous renforçons notre développement en vous BH 
donnant des responsabilités. Nous vous formons EE 
et nous vous accueillons ; avec une grande 
autonomie, votre mission consiste à conseiller, 
suivre et développer votre activité avec vos clients. EH 


Votre engagement commercial vous permet 
de devenir immédiatement opérationnel et de = 
prendre rapidement une mission d'encadrement. 
Venez réussir avec nous. , 


Écrivez à Véronique TRÜFFY, consultante (réf.5826 LM) 
"Carrières Marketing & Vente" 
ALEXANDRE TIC S.A. 


10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LILLE + KANTES : STRASBOURG 
LYON - GRENOBLE - TOULOUSE 


BBMM MEMBRE DE SYNTEC BNP 


U R 3 6 + 1 5 L_M 
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en Le si 


l'Informatique 





CAISSE e 
D'EPARGNE 


Rioliser des missions de conseil el.des schémas direcieurs, concevoir 
d'information, mettre en oeuvre et de grands 0 

LL Safe ont la vocation de BOSSARD SrSTEMES, db du 

Eroupe Bassard, 1000 personnes, un des premiers groupes Conseil 

en France. À 

Nous metions en oeuvre EX nos don de pi me 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
ra 2400 Soon dre dan 
rar ee nng 
mate en voleur vois sers 0 Fa et de développer vos opfludes : 


Merci d'adresser votre candidature détaillée sous réf. AB 01/92 à : 
Anne BUJARD - BOSSARD SYSTEMES 
14, rue Rouget de Lisle - 92441 ISSY1ES-MOUUNEAUX CEDEX. 
















































L'INSTITUT NATIONAL 
DES TELECOMMUNICATIONS 


” fe recrute son 
GE RESPONSABLE 
pu DEPARTEMENT 
INFORMATIQUE 
ET OPTIMISATION 


Les domaines d'Enseignement et de 

Recherche à faire naturellement évoluer sont : 
Informatique - Systèmes répartis 

- Parallélisme - Réseaux Neuronaux 
- Modélisation 
Profil souhaité : 

ENSEIGNANT - CHERCHEUR 

Forte implication Télécom appréciée. 
Expérience recherche publique ou privée 
10 ans minimum. 






TELECOM 





+ 
etats re 
a TE 


visit 







Débutant ou 1ère expérience 


: AU ire se 


Beige Fun des ci gran bles de rt où 
pement de systèmes experts dans le domaine de la-gestion du risque dient. ‘|: - 
Vous évoluerez pour cela au sein d'une équipe des pkes perk en | 
re a nn as ea und amet e à | 
Le prof idécl pour inlégrer noire Direcion du Risque ® "|: 
° Une ormoñien Bacid en mathématiques, slatistiques ou ericore en | 
+ Une expérience et/ou une formation en intelligence artificielle {LISP, 
















) 
Vous moñrisez, bien sûr, la micro-informafñique. ique. _ 
Envoyer CV + lettre manuscrite à : Si de plus vos points forts sont : l'organisation, l'ouverture d'esprit, la 


MEDIAPA 


copacité à appréhender des situations complexes, en bref si vous êtes 
INSTITUT NATIONAL logique et cohérenti(el, de nombreuses perspectives d'évolution s'offriront à 
DES TELECOMMUNICATIONS ° vous ou sein du groupe en France et à l'étranger. 











M. le Secrétaire Général 
9, rue Charles Fourier - 91011 EVRY CEDEX 
Tél. : (+33 1) 60 76 41 O1 
Télécopie : (+ 33 1) 60 77 60 82 


Pour en savoir , et postuler dès à présent, appelez au 
(1) 42.27.40.27 She Le vendredi (de 9h à 13h'et de 1 
à 19h) et le samedi de (10h à 13h} ou odressez votre condi 
(lettre, cv, phois) à Média-system (ref.19269), 6, impasse des deux cousit 
75849 Paris Cédex 17, qui Iransmettra. 










Important groupe financier intemational LA 
comptant 250 collaborateurs à Paris, recherche FRANÇAISE 
pour son département organisalion et informatique un : DES 


INGENIEUR SYSTEME VAX VMS/UNIX 


informatique financière 


L'INSTITUT NATIONAL 
DES TELECOMMUNICATIONS 
DEUX 
 ENSEIGNANIS | $: 
CHERCHEURS | }#- 









Associé au développement de projets variés, vous -POUr son . 

participerez aussi à l'optimisation de la gestion de Déporteme: l tTne rmatio; 

l'exploitation et des applications. ire Info Fe 
(postes offerts en recrutement ou en détachement) 






Nos systèmes inforrnotiques sont à la pointe de la Dans le cadre de notre stratégie commerciale, nous 
technique, ils mettent en œuvre des grands et Rs = leg SR 
moyens systèmes répariis, des réseaux à dimension dans cet esprit que hous renforçons notre département 
multinationale, la télétransmission, la micro, des Ventes et créons un poste de Chargé d'Etudes Commerciales. 
stations de travail. Vous aurez pme de participer à l'organisation et la 
conception outils informatiques destinés à optimiser les 
A couri terme, vous deviendrez chef de projet flux d'informations issus de nos vendeurs. En liaison étroite 
système. avec nôtre Direction Informatique, vous assurerez Îles 






Profil : 
Doctorat en systèmes d'information obtenu ou 
en Cours. 
Mission : 
- Développer et animer de nouveaux cours sur les 
thèmes suivants : 













conduite de projets, de préférence dans le domaine de la 


connections avec nos unités centrales et serez chargé - planification des SI, 
Cette création de poste s'adresse à un ingénieur d'administrer notre réseau. + gestion de projet, 
d'Ecole possédant une expérience de VMS et/ou UNIX De formation supérieure (Miage - Ecole dé Commerce), vous » siad, ë 
d'enviren deux ans. La connaissance des applications a jeqnis ne première expérience de la conception et de la * aspects économiques. : 
" 
= 


- Poursuivre des recherches en synergie avec les 
autres chercheurs. 


financières serait un plus, La pratique de l'anglais est distribution ou des pou Grand Public. Vous souhaitez 
a 


nécessaire. re dépasser see pour évoluer, à terme, vets 
: une fonction commerciale ou marketing, c'est | 
iR me PeDDE Envoyer CV + lee manuscrite à : 





Merci d'adresser votre candidature sous référence 602 vous proposons. Poste basé à Neuilly sur Seine. ANSTrTUr NATIONAL DES TELECOMMUNI 
à MEDIA PA - 50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE Merci d'adresser lettre, cv ec photo sous réf. 12/796 ds Secrécarier Général ie 






BILLANCOURT cedex, qui‘ransmettra. CS TR Lee el 
79/83 rue Baudin - 92309 Levallois Perrer Cedex. 


9, rue Charles Fourier - 91011 EVRY CEDEX 
T4 : 60.76. 41. 01 















sonsable 
fèmes experts 


rest #6 re expérience 


EF 
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des 


Secteurs de Pointe 









Filiale de TECHNP, 
TECHNIP SERI CONSTRUCTION 
développe, au sein du premier . 
(CA de 6,3 Mds F dont 70 % 

à l'export), l'ensemble des projets 
d'ingénierie Hés aux bâtiments 
et aménagements tertiaires, 


Nous recherchons Mingénieur 
responsable de notre section 
“Structure”, Vous serez charge de la 
conception des structures (béton, 
métal...) dans le contexte pluridisci- 
plinaire de nos projets. en coopération 


avec des architectes de renom. 













ingénierie ou entreprise. vous a 
préparé à prendre La responsabilité 


en assurer le développement dans 
le cadre de notre forte expansion. 
en Mobilité géographique e1 maltrise 
de l'anglais souhaitées. 
: Merci d'adresser votre candidaiure 
ee ____leare, CV, photo), sous référence 
° ECH M2/1. à François Chevalier, 
T Les Technip Seri Construction. 7 ter rue 


SERI CONSTRUCTION 4e 1: Porre-de-Buc, 78000 Versailles. 






MEDIA-SYSTEM 














INFORMATIQUE-ELECTRONIQUE 


Temps réel, Réseau, Système 


Espace, aéronautique, télécommunications, énergie, transport 










£ 
È 
£ 
Dynamisme, professionnalisme, ambition } | 
sont vos qualités pour réussir. #77 .. 
PAR IN ‘: Nous fecfütons des ingénieurs grandes.écoles : 
ou universitaires pour des postes de: 


(] INGENIEURS D'ETUDES 


et CHEFS DE PROJETS. 
P Li OVI [il CE Donnez une nouvelle dynamique à votre carrière 


en rejoignant une SSII spécialisée 
dans des domaines de.haute technologie. 
















Adressez votre candidature à AUSY AUTOMATISMES ET SYSTEMES 


10. rue des Acocws. BP 94, 92134 ISSY-LES-MOULINEAUX CEDEX 
ou contactez Mane-Thérèse TALAR - Tél. (1) 46 442929. WAUS Y 
| AN 


AUTOMATISMES ET SYSTEMES 
EE 







LA RECHERCHE AU-DELA DE LA RECHERCHE 


Se 


À La Di ion des Applicati Mäitaï 
(DAM) au Commissariat à l'Energie 
Atomique, est le premier Centre de Recherche 
européen dans le domaine de la Défense. 

La plupart de ses 6400 collaborateurs (dont plns de 
2000 cadres ingénieurs et chercheurs) sont mobilisés 
sur des projets scientifiques et techniques d’avant garde, 
très diversifiés. 

La D.A.M. réalise des expériences d'interaction rayonnement 
matière en focalisant des faisceaux Laser de très forte puissance sur des cibles constitnées 
de microsphères de verre ou de matière plastique. Elle recherche un 


INGÉNIEUR PHYSICO-CHIMISTE 


chargé de mettre au point les procédés de fabrication de ces cibles, 


GRANDE ÉCOLE (type ESCPI) ou DOCTORAT ES-SCIENCES 
ayant reçu, si possible, une formation en GÉNIE CHIMIQUE evou en SCIENCE 
DES POLYMERES, débutant ou ayant quelques années de pratique professionnelle. 
Expérimentateur minutieux. il aura le sens du travail en équipe. Il bénéficiera d’un 
environnement scientifique pluridisciplinaire et d'excellents moyens matériels. 

Larges possibilités d'évolution de carrière. 
Le poste est situé en banlieue parisienne, région sud-est. 
4 Les douriers de candidature sous réf. 4023 M - à préciser sur l'enveloppe - seront traités coufidenticllement par : 


L 


NN 











SR 


WW 
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Kamel 2, rue Dufrénoy - 75116 Pari UÎÛUNÎNÈNNÈÈYWYWSYS 
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a UNES INGÉNIEURS 
(ENSAM. ICAM, ECAM...) 


Notre Direction Raffinage Distribution recherche pour sa Direction Logistique 


æ= INGÉNIEUR EXPLOITATION DÉPÔTS pour assister le Responsable du 

Département dans les domaines techniques, budgétaires et d'exploitation. 

otre mission : + l'amélioration de la qualité, des coûts, de la sécurité des opérations de 
stockage des hydrocarbures, + assurer le suivi et le contrôle de la qualité des produits. » veiller a 
l'application des procédures douanières ou administratives. » Elaborer et contrôler le budget 
d'exploitation, + superviser La gestion administrative du personnel des dépôts feront aussi partie de 
vos responsabilités. 

Votre profil : Homme de rigueur et de methode. votre goût de la technique, de l'analyse, vos 
connaissances en hydraulique, informatique. métrologie. vous rendront, après une formation 
dispensee sur site, rapidement opérationnel. 

e poste est basé à la Defense mais implique de fréquents déplacements dans les sites 
d'exploitation. (Réf. 4916) 


= INGÉNIEUR CHEF DE DÉPÔT, pour assumer, après une période de formation, 
la ras globale du fonctionnement er des résulias d'un site de stockage et d'expedition 


Votre mission : + veiller a la qualité des produits, assurer la maintenance de la totalité de l'outil, 
le suivi des operations d'investissement, [le respect des règles de sécurité, de protection de 
l'environnement. » interlocuseur privilépié des transporteurs, des fournisseurs comme des 
administrations concernées, vous serez aussi un gestionnaire qui conçoit et suit son budget. 
+ responsable de l'animation de l'équipe de travail, vous en organiserez et superviserez l'activité. 

Votre profil : » technicien et manager, prêt à vous investir dans une fonction polyvalente et 
exigeante, votre goût du terrain, vos alles d'organisateur et votre disponibilité assureront votre 
réussite. 

Ce poste, basé à Gennevilliers, implique de fréquents déplacements pendant la période de 
formation. CRéf. 4917) 


Ces postes s'adressent à des jeunes ingénieurs diplômés, débutants ou possédant une première 
expérience industrielle, dont le potentiel, les qualités relationnelles, la mobilité et une ouverture vers 
l'Europe assureront une évolution inieressante au sein du Groupe. Un bon niveau en anglais est 
souhaité. Une deuxième langue (allemand ou espagnol) serait un atout supplémentaire. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant la référence choisie à notre conseil 


Sylvie Lafon - CEPIAD - 135, aveaue de Wagram - 75017 PARIS, qui l'érudiera en toute confidentialité 8 


elf aquitaine 


--+ LA PASSION A TOUJOURS RAISON 


Ensemble , exceller dans 
nes mers, gagner ca 


LE CREDIT 
AGRICOLE 


ets RE 
NT ED) DEUX ING 
CAN LITE GESTIONNAIRES DE PORTEFEUILLE 
SUCCES: ET 
TT Tous deux diplômés d'une Grande Ecole Scientifique. 
L'un devra présenter une solide expérience de La gestion actions. 


Le second, idéalement actuaire, sera débutant ou possédera une 
9 400 POINTS courte expérience professionnelle. 


DE VENTE. Hs participeront : 


GROUPE BANCAIRE 


EUROPEEN. 


74 500 SALARIES. e aux travaux de recherche du service (modèle d'allocation 


d'ectifs, indicateurs d'évaluation des marchés, des titres.….), 
6 à la création des nouveaux produits. 


ils géreront des portefeuilles utilisant des techniques 
quantitatives qu'ifs auront mises au point. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CY et prétentions, sous la référence 
MF/W01.01 à : Direction des Ressources Humaines - Caisse Nationale de Crédit 
Agricole - 83, Bd Pasteur - 75015 PARIS. 


Déposez votre CV sur 3615 LM 
pour découvrir des annonces 
qui correspondent à votre profil. 
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2 INGENIEURS AM/INSA/ENSI 


+ 5 ans d'expérience 


CHEF DE PROJET INVESTISSEMENTS 










Société de Services et d'Ingénierie Informatiques spéciolisée dans la conception et la 
réalisation des systèmes d'information interconnectés, notre activité TÉLECOMS VOUS propose 
d'évoluer dans les domaines suivonts : Architecture de réseaux, administrotion et supervision 
de réseaux, communication avec les mobiles, réseaux intelligents, produits de 
Télécommunications et messagerie. : 


*F INGENIEURS LOGICIEL EXPÉRIMENTES 












gestion des investissements et la mise en place d'une ligne de 
produtts nouveaux (30 MF sur 2/3 ans). Avec votre équipe. vous 
devrez également manager les prestations extérieures (B.E., Sociétés 
Conseis. efc.). 

Rigueur, curiosité, ingéniosité, esprit de terrain sont des quorités 
indispensables pour adopter les évolutions technologiques à note 
métier. Réf. 2351/1M) 


RESPONSABLE QUALITE 



















Titulaires d'un diplôme d'études supérieures. NS 
- Vous avez acquis des compétences dans le développement logiciel sur des projets de 
télécommunications, de temps réel et de techniques informatiques génériques (SGBDR, L4G...) 















Sous la responsabilité du Directeur de la Division. vous serez Réf. : ML oi} 
& - Vous possédez une solide expérience d'encadrement ou de conseil sur des projets de 
# télécommunications ou temps réel. … Réf. : MCT O1) 







Vous ospirez à un monde fait d'ambition et de perspectives d'évolution. 
Y 


ALCATEL 


TITN ANSWARE 
Contaciez Murielle YDE. Alcatel TITN Answare - 1 rue Galvani - 91300 MASSY 









devrez vulgarser des méthodes de type SPC. au sain de nos ateliers. 
(Réf. 2352/LM) 

Pour ces 2 postes, l'anglais est indispensable, l'aflemand souhaité. 

intéressé ? Adressez rapidement votre dossier (lettre, CV, photo et 


prétentions) sous référence choisie à PARFRANCE ANNONCES - 13 rue 
Chaïes Lecocq - 75015 PARIS qui fronsmettra. 




















































| CD La Banque du Morbihan | 
— qi | 


recherche pour son centre informatique un 


Notre usine sidérurgique, filiale d'un goupe très connu, et leader dans sa 
réalise 50 % de son CA & l'exportation. Son succès s'appuie sur 


long du processus de ses fabrications, clepuis la 
k produits, 







En collaboration étroite avec le Directeur Technique.dont vous 
vous 


RESPONSABLE 
LA PRODUCTION 


ARTS ET METIERS 
 OUEQUIVALENT . 


pour service "Etudes & Réalisations Intemationales”. 
Ce poste exige de nombreux déplacements à 
l'étranger. La maîtrise de l'anglais est 
indispensable. 
Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
sous référence 7367 à EUROMESSAGES 
Tour Suisse 
69443 LYON cédex 03 qui transmettra. 


fe HERCULES 


Toujours précurseur, Hercules a la volonté d’être 
plus que jamais présent auprès des industriels papetiers. 
Autonomie, sens des responsabilités, mobilité, anglais 

permettent à nos ingénieurs de jouer pleinement 

leur rôle dans l’environnement technique 
ef humain exceptionnel de la papeterie. 


ingénieur || nous croiss 





















Mission : assurer la gestion de son centre informatique équipé d'un 
central Bull DPS 9000 - 91 et le suivi du réseau de tement de 
600 micro-ordinateurs. ; 





Profil : Diplomé d'une Ecole d'Ingénieur, ou de formation 
équivalente avec de solides compétences techniques en 
Informatique et Télécommunications acquises au ‘travers 
d'expériences professionnelles significatives, confortées par de 
réelles capacités à animer et manager des équipes importantes de 
techniciens. 














permettre 

visiter lors de l'élaboration de leurs projets. Agissant en véritable 
consultant inteme de la qualité, vous travaillez étroitement avec 
l'ensemble de tous les services de l'usine (labo, recherche, fabrication), 
Ls connaissance de l'anglais est nécessaire. 


MIDIA-SYSTEM 















Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre, CV et photo) en précisant la réf. 2731 et un 
numéro de à Guy POSTEL Conseil, BP 19, 
06480 La Colle-aux-Loup (discrétion assurée). 







Adresser CV + Photo + Prétentions à 
MONSIEUR LE CHEF DU PERSONNEL 
CREDIT AGRICOLE DU MORBIHAN - 56956 VANNES CEDEX 9 





CHEF DU SERVICE 
SECURITE-PROTECTION 
DE L'ENVIRONNEMENT 

LYON 


Société de l'INDUSTRIE CHIMIQUE, 400 personnes, 
appartenant à l'un des leaders mondiaux de la CHIMIE, 
recherche son Chef du Service Sécurité-Protection de 
l'Environnement. Sous la responsabilité du Directeur, 
à la tête d'une équipe de 20 personnes, vous aurez en 








charge : E.FP. Shi ‘ pée Sete 
A, CFUPRUE, UTTS CÉ HICTIETS ‘ 
«la sécurité ee RESPONSABLE GROUPE .  INGENIEURS 
- le service Incendie Vous êtes décidé à valoriser vos études scientifiques dans DEVELOPPEMENT DEVELOPPEMENT/APPLICATIONS J 
- la protection de l'environnement une fonction technique, tout en vous intéressant aux aspects : Ù ’ 
Nous recherchons un ingénieur de 35 à 40 ans environ, de la négociation. gestion et développement des marchés. een de la Mécanique - . Débutants ou lère expérience 
possédant une expérience industrielle de la sécurité et  £ À Grand de la chimie dans le monde (leader mondial en à5 a et de 
; A de en . un cadre de la $ adjuvants du papier), doté d’une puissante infrastructure en RAR -… Structrre (embontissage/crashféynamique 
ones 00020008 1 À À chute moins a pion e Env équipe à ile | Dépenses dupe nine à 
La connaissance de i'anglais ou de l'allemand est $ = ee ; : sabsoniques er sxpersoniques). PR 
indispensable. * une formation approfondie aux techniques de production _Æ Sr és de pointe sn sein de 
Olivier RANDON vous remercie de lui faire parvenir du papier et à l'application industrielle de nos produits, ? 10 
lettre. CV et photo sous réf 3514 C + des responsabilités techniques et commerciales au sein Ces postes conviennent à des ingénieurs dynamiques motivés par um 
BOSSARD CARRIERES % d’une équipe de jeunes ingénieurs motivés sur un eavironement industriel international. La pratique de l’anglais et la 
B BOSSARD Tour du Crédit Lyonnais © 2 marché en expansion. commeissance des méthodes nnmériques sont indispensables. Postes basés Ÿ # 
1929 rue Servient dt proche banlieve sud. Merci d'adresser votre candidature à ; E.S.L Service | 
5 60005 LYON De Adressez lettre, CV, photo sous réf. M 003 à C. Légeron, Direction ; Recrutement, Silic 270, 94578 Rungis-cedex. 
Cas VIENS du Persomel, Hercules 3 rue Peugeot, 92508 RUEIL MALMAISON RU 
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Filiale de TECHNP, Diplômé Grande Ecole, vous êtes un 
homme d' ierte, confirmé dans 
TECHNIP SERI CONSTRUCTION la conduite d'aflaires. de préférence 
développe, au sein du premier dans ke domaine des aménagements 
: ù terdsires. Entratneur d'hommes, 
groupe français d'ingénierie vous aimer les défis, et vous savez 
être à la fois imaginatif et rigoureux. 
(CA de 6,3 Mds F dont 70 % Venez prendre La responsabilité de 
à l'export), F'ensemble des projets no pans projeus : nterloneu cn 
L, “ lient, vous ï e uirez 
d'ingénierie liés aux bâtiments les missions de malrrise maltrise d'œuvre qui 
- . nous sont confiées, vous animere= 
et aménagements tertiaires. l'équipe de spécrahstes, vous gerere= 
le budget de l'affaire. Votre réussite 


se mesurera à la satislaction de nos 


Clettre, CV, photo à Eric Falleur, 


Chef du Département des opérarions, 
Technip Seri Consruction, 7 ter rue 
de L Poric-de-Buc, 78000 Versailles. 


ke 
JEUNES INGENIEURS MECANIQUE, 
AUTOMATISME, AC a 


QAR same 
| La confiance que Coés:Cola à dans l'avenir, nous l'accordÿns aussi à à 
. ceux. qui construisent'notre réussite. . É PUR A 8 




























© D aujourd'hui et dans un environnement industriel performant, 





nous vous proposons des responsabilités humaines, techniques et 
financières effectives. 






des jeunes motivés pour évoluer dans l'industrie : encadrer des 
équipes de fabrication, concevoir et réaliser des program- 
mes d'investissement, construire et maintenir l'outil de production, 
gérer et améliorer les coûts de production, optimiser l'arganisation… 


Ns sites de Grigny (91), Clamart (92) et Marseille (131 attendent 









Fin février, dix jeunes ingénieurs à potentiel auront rejoint nos 
équipes. 


CONTESSE 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV complet, photo et rémunération actuelle 
sous La référence 32/4489 À à : EGOR TECHNOLOGIES, 17 avenue Matignon, 
75008 PARIS. 









Ingénieur Chef de Projet 
"Environnement" 


Décontamination des sols. Au sein d'un organisme de recherche et de 
développement, filiale d'un grand groupe industriel, il s'agit de prendre en charge 
un projet important centré sur la décontamination des sols pollués. Après la 
définition des axes de recherche prioritaires, ce chef de projet coordonne les 
études en liaison avec des bureaux d'études, des centres universitaires, etc. 
permettant d'apporter des réponses complètes aux problèmes posés en termes de 
procédés de “décontamination". H assure ultérieurement l'interface avec les 
sociétés du groupe chargées de leur mise en œuvre. Ce poste convient à un 
ingénieur grande école (Centrale - Mines), ayant une expérience de 3 à 5 ans 
acquise au sein d'un bureau d'études dans univers de la géologie ou de 
l'hydrologie, parlant anglais, capable, au-delà de ses compétences techniques, 
d'éte un homme de coordination et d'animation. Le poste est basé à Paris. Des 
perspectives d'évolution vers des responsabilités opérationnelles existent au sein 
des différentes sociétés de notre groupe. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre 
candidature sous la référence 1347.92 M à notre conseil - 61, boulevard 


Haussmann - 75008 Paris. 


Chantal Baudron. s.a. 


Membre de Syntec 
E TR OU VE Z C E S 
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ALCATEL Rodiotéléphone -1500 personnes, 1,5 milliard de F de C.A - est le lsader en France 
pour la conception et l'installation de réseaux et systèmes de radiotéléphonie publics et privés. De la 
conception à la commerciolisation de nofrs produifs, notre maîtrise est lotale. C'est notre ligne de 


conduits. 


Ingénieur Génie Logiciel 
devenez 


Chef de Groupe “Outils et Méthodes” 


pour la gestion de nos grands projets européens. 


Votre mission: Au sein de notre service 
“OUTILS ET METHODES LOGICIEL", vous prenez 
la responsabilité d'un des domaines suivants: 
méthodes de conception et de spécifications, ges- 
tion des configurations, tests.., et animez une 
petite équipe d'ingénieurs expérimentés dans ces 
différents domaines. 

Totalement impliqué dès l’amont des projets, 
vous collaborez étroitement avec la Direction des 
Etudes et participez largement par votre action à 
la réussite du développement de nos produits. 


Au niveau internalionol et européen, vous assu- 
rez la veille technologique dans votre discipline 
et intervenez dans les séminaires 8t manisfesta- 
tions concernées. 


Y 


Votre profil: Diplômé d'une Grande Ecole ou 
de l'Université (éventuellement spéciolisé en 
génie Logiciel) votre expérience d'au moins cinq 
ans du Dével * informatique de 
èmes embarqués vous apporte une cer- 
faire expertise du domaine. 
Vous avez participé à des projets importants où 
la rigueur méthodologique a sensiblement amé- 
lioré la qualité des logiciels et la productivité 
des équipes. La prochaine étape de voire carrië- 
re se situe dans un contexte international qui 
vous permet à terme de bénéficier de vos succès 
en évoluant au sein du Groupe. 
La pratique de l’anglaïs courant est 
indispen: 
Poste basé en proche banlieue Nord Ouest. 


ALCATEL 
RADIOTELEPHONE 


La passion de communiquer 


L Adressez votre candidature à noire conseil, Marie Jeanne CAPDEPUY - Réf M/234/CG 
INFORAMA CARRIÈRES - 50,.rue Marcel Dassault - 92100 BOULOGNE 


IMPLIQUEZ-VOUS DANS LA MAITRISE D'OEUVRE 





DE GRANDS PROGRAMMES SPATIAUX ! 





ESTOTEN QU 
SORTE 
a Toulouse (31) 
recherche dans 
le cadre des 

LES 





Ingénieurs 

chargés d'études 

Au sein des équipes de la Sous-Direction Sol à 
TOULOUSE, dont la mission est de concevoir 
et de réaliser les Infrastructures et les 
Equipements nécessaires à là préparation, au 
contrôle et à l'exploitation de systèmes 
spatiaux, trois postes sont à pourvoir : 

. d ui 

et de la définition des Equipements Sol associés. 
(Réf. 91/5DS/04) 

«+ Etudes et suivi de développement d'équi- 
pements de Traitement du Signal de Stations de 
Contrôle de véhicules spatiaux. (Réf. 91, SDS/07) 
Pour ces 2 postes, une formation Grande Ecole 
(ESE, ENSAE, ENSEIHT, ENST...) est souhaitée. 
Une première expérience {1 à 3 ans) serait 
considérée conune un pus. 


« Etudes et suivi de développement de 
dispositifs radar. (Réf. 91/SDS/111 

Ce poste peut convenir à un ingénieur ayant 
une expérience de $ à 8 ans dans le domaine 
concerné (conception, mise en œuvre, 
maintensnce). 

Ces rois postes comportent des déplacements 
fréquents en France métropolitaine, en Guyane 
et en Europe. 


Merci d'avanre d'adresser vas dossiers de Candidature lettre, CV, photo et 
prétentions), sous Là référence du paste choisi, à la Division du Personnel, 
Centre Spatial d'Evry, Rond-Point de l'Espace, 91023 Evry Cedex. 


Minitel 3615 code CNESPACE. 


es 


NE PAR MRREE DRRRE ERREUR ER GR EURE A EEAT CENTRE NATONAL D'ETUDES SPATIALES 
A N ON OO N C E S S U 8 
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MIDIA-SYSTEM 
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£e Hionde 
des 


Secteurs de Pointe 





Dävuant ou Ire expérience, avec une spécialité hydraulique, La respect de la nature, Famélloration du cadre 









RESPONSABLE 
DES PROJETS 





Fos-sur-mer 

ARCO Chimie France, SNC, fait partie des 
opérations européennes de ARCO Chemical 
Company. Fillale du groupe américain ARCO, 
ARCO Chemical est leader mondial dans la 































































préoccu- STI! production de ds intermédiaires oxygénés 
mécanique, électricité, informatique, génée dvi. Des opporumités de vie sont pour les coBectivicés des LOGISTIQUE Pour la pétres same {oxyde de propyiane " 
variées s'ouvrent à vous en Île-de-France et en région. Futur pations croissantes, C'est l'affaire de Saur, INTERNATIONALE dérivés) et pour le raffinage (essence sans 
resporble. de. lim de nos centres de: prof Vois primer spécialiste mondial du Service aux Collectivités Sous là ra dre d, Din ce 
pleinement vos qualités techniques et humaines. La diversité de nos Locales : distribution d'eau potable, assainissement ud Europe et au sein d'une équipe 
métiers, notre appartenance au Groupe Bouygues vous de eaux usées, traitement et valorisation des Rene: technique et commerciale, maîtrisant 
la suite de construire votre carrière en France F des flux de railions de tonnes par an da 
Pen ï déchets, distribution d'énergie produits chimiques divers, par mer, fer et route, 
comme à l'étranger. Adressez CV, photo, prétentions et is Saur c'est 11 000 colat vous identifierez les améfiorañons potentielles de 
préférences géographiques, sous réf. M/211, à Saur, DRH, ER L des nos nOS Processus de transport, stockage, ivraison. 
1 avenue E-Freyssinet, 78064 St-Quentin-en-Yvelines Cedex. - Vous guiderez le choix des prestataires de 
Minitel 3615 code SAUR. plus de 6 006 communes en France. ? services et mènerez à bien les. projets dans le 





cadre d'un budget annuel de 200 villions de 
Francs. 


Vous jouerez également m tôte actif dans les 

êt aussi dans la définition ot là conduite de la 

politique de qualité et sécurité de la société. 

De formation scientifique, . complétée par des 
milieu industriel, de 


dans le donne dk de la et de 
a planification, vous maîtrisez partaïtement 
anglais. : 
En plus des au niveau naïonal, ARCOQ 
Chemical des opportunités de carrières à 
l'étranger. Les ‘cheions hiérarchiques pau 
favorisent la promotion aux postes de 
responsabilité car la contribution personnelle de ë 
chacun est clairement reconnue. 
Merci d'adresser votre lettre de candidature sous 
référence 92 LM avec CV, photo et prétentions à : 


ARCO Chimie France 
Direction des Ressources Humaines 
BP 201 - 13775 FOS-SUR-MER CEDEX 


















ARCO Chemical Europe 






Afin d'ossurer le développement ‘uiur de ses activités, en Europe 
Cenirale et Orientale, Société Intemationaie d'ingénierie souhaite 
renforcer ses équipes opérationnelles et cherche des : F 


CONSULTANTS 
ET INGENIEURS 


RER EE VE TP GR PROS 
dont l'expertise couvre un ou plusieurs des domaines suivants: 
° Energie (maîtrise, production, transport à rèf. 92/A 
* Environnement (urbain, rurol, Industriel) réf. 92/B 
. Transport (politique. planification, Infrastructures) réf. 92/C 
« Services publics municipaux (eau, décheîs, iransports….) Re a 





MEDIA-SYSTEM 


Protéger leur environnement 
n'est pas un jeu d'enfant. 
























: . : = rét.92/F 
Objectif responsabilités. HSE, 5 
Titulaire d'un diplôme Universtotre Hëme cycle Ou ancien élève 






d'une Grande Ecole, vous justiflez d’une expérience 
professionnelle confirmée dans un ou plusieurs des domaines 
précités. 


Une parfaite maîtrise de lo longue anglaise est Indispensable, une 
bonne connaissance d'une langue save ainsi que de cefte zone 
géographique serait appréciée. 

Merci d'adresser lettre de candidoture, CV et photo en indiquant 3 


la référence choisie à EUROMESSAGES - BP 80 
92105 BOULOGNE Cedex qui transmetira, 


Notre taille 
est votre chance 


ASSOCIÉE AUX GRANDS PROJETS  NOTRE CARNET DE COMMANDES ET NOTRE 
DE DÉFENSE NATIONALE STRATÉGIE. NOUS AMENENT À RENFORCER 
(TÉLÉCOMMUNICATIONS PAR SATELLITES NOS COMPÉTENCES PLURIDISCIPLINAIRES 
SYRACUSE II, CHAR LECLERC, POUR ASSURER LA CONCEPTION ET à. 
PORTE-AVIONS CHARLES DE GAULLE...)  L'INTÉGRATION DE SYSTEMES EMBARQUES 














CSEE DEFENSE. 480 PERSONNES, 
PARTENAIRE DU GRAND GROUPE ITALIEN 
D'ÉLECTRONIQUE NAVALE ALENIA, ÉQUIPE 


DE HAUTE TECHNOLOGIE DANS LES 
DOMAINES DE L'AUTO-DÉFENSE NAVALE, DE 
L'INFORMATIQUE MILITAIRE ET DES 














































































AUJOURD'HUI 35 MARINES MARCHÉS CIVILS. 
DANS LE MONDE. 





BEF DE LABORATOIRE 


Filiale du groupe NESTLE, FRANCE GLACES FINDUS a 
construit sa nolorièté et son image sur la qualité de ses 
fabrications. 
ENSIA - INA - ENSA - UTC ou. équivalent 
Expérience de 3 à 5 ans en industrie 
agro-alimentaire. “7 

Dans le cadre de l'organisation et de la gestion du système 
assurance qualité de l'usine, notre Chef de Laboratoire est 











Vous voulez participer à La forte croissance d'une entreprise à 
taille humaine et de dimension européenne. caractérisée par La 
collaboration étroite de ses équipes et su pratique d'une large 
délégation de responsabilités. 
Nous recherchons pour le développement de nos systèmes 
d'armes et informatiques : 

- Responsables de projets études et développement de 










prototypes re responsable des procédures de : 

- Responsables imdustri rojets 3 

- Ingénieurs de fabrication méthode * Contrôles physico-chimiques er organoleptiques des 
- Responsable de service après-vente export matières premières et fabrications 






- Ingénieurs confirmés. généralistes, en 
conception de systèmes. 

- Responsables logiciels temps réel embarqués. e1 
systèmes d'informations 

- Ingénieurs débutants et confirmés logiciels temps réel 
embarqués et systèmes d'informations 

« Ingénieur en fiabilité dans le cadre d'étude de 
sureté de fonctionnement 

- fngénieurs en conception et développement de packaging 


*_Libération des produits finis 

+ Hygiène et nettoyage 

+ Echantllonnage et dégusation. 

Parallèlement, vous gèrerez et animerez votre équipe, 
composée d'une vingtaine de personnes. 

Posie basé en Province. 

Si vous vous reconnaissez dans ce profil et si vous portez 
un intérë particulier À l'hygiène alimentaire, écrivez-nous 
à FRANCE GLACES FINDUS - Direction des 


Ressources Humaines - 4 rue Brantôme 
75152 PARIS Cedex 03. 







3% RSCG CARRIERES 














Ces postes sont à paurvair à otre centre d'études d'ORSAY 
(91) et à notre unité d'intégration de RIOM (à proximité de 
Clermont-Ferrand), 


CONTESSE 





Merci d'adresser votre candidature {lettre manuscrite et C.V.) 
à Louis MOREL - CSEE DEFENSE - Z.A. de Courtahoeuf - 
6. av. des Tropiques - 91943 LES ULIS Cédez. 





LES MARQUES DE LA REUSSITE 


